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Le président de la République a pré-
sidé hier une réunion du  Conseil
des ministres au cours de laquelle

a été examiné le  projet de loi portant loi
de finances pour l’année 2010 présenté
par le ministre des Finances. Dans ce ca-
dre, le taux de croissance prévisionnel du
produit intérieur brut est estimé à 4%
(5,5% hors hydrocarbures) sur la base
d’un prix moyen retenu de 37 dollars pour
un baril de pétrole. Le taux d’inflation est
projeté à 3,5%, alors que les importations
s’élèveront à près de 37 milliards de dol-
lars durant l’année 2010. Le projet de
budget se présente avec des montants de
3.081 milliards DA en recettes et 5.860
milliards DA en dépenses, le déficit bud-
gétaire attendu sera couvert par les dis-
ponibilités du Fonds de régulation des
recettes dont les avoirs se situent à plus
de 4.000 milliards DA.
  Pour le budget de fonctionnement, il at-
teint 2.838 milliards DA, en hausse de
6,6%. Près de 1.600 milliards DA sont
consacrés au fonctionnement des servi-
ces de l’Etat, dont 925 milliards DA de
dépenses salariales, y compris le recrute-
ment  de près de 60.000 nouveaux
agents, 230 milliards DA pour les inciden-
ces de la révision du salaire national mi-
nimum garanti (SNMG) et de la mise en
oeuvre du nouveau régime indemnitaire
des fonctionnaires, 158 milliards DA pour
le fonctionnement des services, 168 mil-
liards DA de subventions aux communes,
notamment. Près de 1.000 milliards DA
sont destinés pour la politique sociale de
l’Etat. Et plus de 100 milliards DA sont
destinés à la lutte contre le chômage. Pour
sa part, le budget d’équipement et d’in-
vestissement totalise quant à lui 3.332
milliards DA d’autorisation de program-
me (en hausse de plus de 7%), avec des
crédits de paiements d’un montant de
3.023 milliards DA.
  S’agissant des dispositions législatives
contenues dans le projet de loi de finan-
ces pour l’année 2010, celles-ci portent
essentiellement sur les facilitations relati-
ves au paiement de l’impôt sur le revenu
global (IRG) et la mise en oeuvre du nou-
veau système comptable financier, ainsi
que des dispositions  en faveur de l’in-
vestissement, dont la prorogation de cinq
années, de l’exonération de la taxe sur la
valeur ajoutée (TVA) sur les engrais et
produits phytosanitaires agricoles,
l’extension de la période d’exonération en
matière d’impôt sur les bénéfices des so-
ciétés (IBS), au profit de jeunes entrepre-
neurs, lorsqu’ils s’engagent à créer au
moins cinq emplois permanents, l’exten-
sion du champ d’intervention du Fonds
pour la promotion de la compétitivité in-
dustrielle, aux investissements matériels
et immatériels de mise à niveau et à la
réhabilitation des zones industrielles et
d’activité. La création d’un fonds pour les
énergies renouvelables destiné au finan-
cement d’actions et de projets relevant des
énergies en question, la création d’un
fonds de développement de l’industrie ci-
nématographique et la création d’un
fonds de bonification des taux d’intérêt
pour l’acquisition ou la construction de
logements, ainsi qu’aux promoteurs im-
mobiliers,  dans le cadre de programmes
soutenus par l’Etat.
  Intervenant à l’issue de l’adoption du
projet de loi de finances pour 2010,
Bouteflika a souligné qu’en dépit de la
baisse actuelle des recettes, l’Etat entend
maintenir ses grands efforts en matière
de politique sociale, de lutte contre le chô-
mage mais aussi de réunion des condi-
tions d’une croissance plus forte et d’une
plus grande création locale de richesses.
«Il revient donc aux opérateurs économi-
ques locaux et aux travailleurs de se mo-
biliser davantage pour que notre pays
réussisse un véritable décollage économi-

Le Conseil de la monnaie et du
crédit (CMC) a adopté  deux

règlements, l’un portant balance
en devises relative aux investis-
sements étrangers directs ou en
partenariat, et l’autre relatif à
l’établissement et à la publica-
tion des états financiers des ban-
ques et des établissements finan-
ciers, a indiqué hier le CMC dans
un communiqué.
    Le premier règlement a pour
objet la mise en place des moda-
lités d’application  de l’alinéa 6 de
l’article 58 de l’ordonnance n°09-
01 du 22 juillet 2009 portant  Loi
de finances complémentaire pour
2009 relatif à l’obligation, pour les
investissements  étrangers directs
ou en partenariat, de présenter
une balance en devises excéden-
taire  au profit de l’Algérie pen-
dant toute la durée de vie du pro-
jet, a souligné le CMC, qui s’est
réuni en session ordinaire sous la

Kharroubi Habib
niens, qui démontre qu’elle man-
que de bonne volonté et à son
propre agenda».
   Ce que les officiels égyptiens
taisent est que, si les négocia-
teurs du Hamas ont refusé une
première fois de signer le 25 de

ce mois un accord avec Mahmoud Abbas et son
mouvement, c’est en raison de l’acte inqualifia-
ble du président palestinien consistant à deman-
der le report de la discussion du rapport du juge
Richard Goldstone. La prise de position du Ha-
mas a d’ailleurs été appuyée par l’ensemble des
factions palestiniennes autres que le Fatah. Et si
à nouveau le Hamas «tergiverse» à conclure un
accord de réconciliation, c’est au nom de réser-
ves qu’il formule sur le contenu du document
concocté par l’Egypte qui en refuse la discussion,
sous prétexte que tous les points qu’il contient
«ont été discutés et approuvés par tous».
    Compte tenu de l’hostilité qu’il nourrit à
l’égard du mouvement islamiste palestinien et
de son adhésion à la stratégie de neutralisa-
tion que les Etats-Unis et Israël mènent contre
celui-ci, Hosni Moubarak a pris fait et cause
pour Mahmoud Abbas et l’Autorité qu’il prési-
de. La réconciliation nationale interpalestinien-
ne dont il veut être l’architecte est celle qui
passe par l’affaiblissement du Hamas et la «re-
mise en selle» de son protégé.
    D’autres médiateurs arabes auraient pu être
en situation d’aider les factions palestiniennes
à faire leur réconciliation nationale. L’Egypte
n’a pas permis qu’il en soit ainsi à l’instigation
de Washington et Tel Aviv, qui l’ont institué point
de passage arabe obligé sur le dossier palestinien
parce que partageant en tous points leur vision
sur les solutions des conflits proche-orientaux et
des acteurs à accepter en tant qu’interlocuteurs
à leur négociation.

L’Egypte est-elle qualifiée
pour mener la médiation
entre les frères ennemis
palestiniens du Fatah et

du Hamas en vue de leur ré-
conciliation ? On en doute
franchement, sachant que son
gouvernement soutient sans réserve la premiè-
re faction et ne fait pas mystère de son hostili-
té à l’égard de la seconde.
    Sur le Hamas, Le Caire épouse pratiquement
le point de vue américano-sioniste, qui est que
cette organisation islamiste est l’obstacle aux
négociations de paix et facteur du climat de vio-
lence qui affecte la région du Proche-Orient. C’est
tout juste si les autorités égyptiennes s’abstien-
nent de traiter le Hamas  d’organisation terro-
riste, ainsi que le font Américains et Israéliens,
mais elles ne cachent pas l’animosité qu’elles
lui vouent pour la relation de proximité qu’il
entretient avec la mouvance des Frères musul-
mans égyptiens, bête noire du régime des bords
du Nil, et les rapports de subordination qu’il
aurait avec celui honni de Téhéran.
    Cette prévention égyptienne à l’égard du Ha-
mas explique en partie que Moubarak ait confié à
ses services de renseignements le soin de mener
la «médiation» entre les deux factions palestinien-
nes. Une médiation qui risque d’avorter, tant les
«faciliteurs» égyptiens font preuve de flagrant parti
pris en faveur des options défendues par Mah-
moud Abbas et le Fatah pour aller à la réconcilia-
tion interpalestinienne.
    Il n’est pas étonnant  par conséquent que
l’Egypte fasse endosser au Hamas l’éventualité
de l’échec de sa médiation et prépare l’opinion
internationale à celle-ci en fustigeant cette orga-
nisation par l’accusation de «tergiversation» dans
les négociations et celle «d’attiser une atmosphère
d’extrême tension dans les territoires palesti-

L’Egypte
médiateur ou

partie en cause ?

Conseil des ministres

Nouvelles mesures
pour le logement

que, car c’est là, la condition indispensa-
ble pour soutenir l’élan de la croissance
que nous connaissons depuis le début de
la décennie, décollage économique qui
mobilise en permanence l’effort de l’Etat,
comme le confirment toutes les mesures
déjà prises, notamment au cours de cette
année». «Les reculs actuels de prix des
hydrocarbures sont venus rappeler à tout
un chacun, je l’espère, combien il est vi-
tal de mobiliser nos ressources,  mais aussi
nos efforts collectifs. C’est là, le message
que je tenais à renouveler aux partenai-
res économiques et sociaux nationaux, à
la veille de la réunion de la prochaine tri-
partite», a conclu le chef de l’Etat.
  Le Conseil des ministres a achevé l’exa-
men de son ordre du jour par une com-
munication du ministre de l’Habitat et de
l’Urbanisme, sur les mesures d’incitation
à l’accès, à la construction et à la promo-
tion immobilière par les citoyens, et l’en-
couragement des promoteurs intervenant
sur des programmes  immobiliers appuyés
par l’Etat. S’agissant des avantages pour
les citoyens désireux d’acquérir un loge-
ment promotionnel dans le cadre des pro-
grammes réalisés par la Caisse nationale
d’épargne et de prévoyance (CNEP),
l’Agence de l’amélioration et du dévelop-
pement du logement (AADL) ou le loge-
ment social participatif (LSP) et pour les
titulaires de revenus allant de 1 à 4 fois le
SNMG une aide publique frontale de
700.000 DA  est octroyée à laquelle
s’ajoute une bonification sur le coût du
crédit bancaire, 1% seulement du taux
d’intérêt sera à la charge du bénéficiaire.
Pour les titulaires de revenus situés à 5 et
6 fois du SNMG, une aide publique fron-
tale de 400.000 DA est consentie à la-
quelle s’ajoute une bonification sur
le coût du crédit bancaire, 1% seule-
ment du taux d’intérêt restant à la
charge du bénéficiaire. Pour les titu-
laires de revenus de 7 à 12 fois du
SNMG, est prévue une bonification
sur le coût du crédit bancaire, 3% du
taux d’intérêt étant à la charge du bé-
néficiaire. Concernant ceux désireux de
construire leur habitation dans le cadre
du logement rural, il est prévu que les ti-
tulaires de revenus allant de 1 à 6 fois le
SNMG bénéficient d’une aide publique
frontale de 700.000 DA à laquelle s’ajoute
une bonification sur le coût du crédit ban-
caire, 1% seulement du taux d’intérêt étant
à la charge du bénéficiaire. Pour les titulai-
res de revenus allant de 7 à 12 fois le
SNMG, ils bénéficient d’une bonification
sur le coût du crédit bancaire, 3% du taux
d’intérêt étant à la charge du bénéficiaire.
  Les promoteurs intervenant dans le ca-
dre de programmes immobiliers appuyés
par l’Etat (AADL, LSP...) bénéficieront
d’encouragements. En matière d’accès
aux assiettes foncières, les programmes
CNEP-IMMO bénéficieront des abatte-
ments sur les prix des terrains d’assiette.
Les programmes AADL de promotion
immobilière conservent la gratuite de l’ac-
cès aux assiettes foncières. En matière de
crédits de financement de la promotion
immobilière, l’ensemble de promoteurs
locaux réalisant des programmes publics
de promotions immobilières obtiennent
une bonification sur le coût du crédit, 4%
du taux d’intérêt  demeurant à leur char-
ge. Toutes les bonifications de taux d’in-
térêt prévues dans le cadre de ce disposi-
tif seront à la charge du Trésor public.
  Ce dispositif d’encouragement de la pro-
motion immobilière et de l’autoconstruc-
tion vient s’ajouter aux mesures arrêtées
en juillet dernier, au bénéfice des fonc-
tionnaires, agents de l’Etat, et pour en-
courager la location des logements col-
lectifs de propriété de privée, tout en te-
nant compte de la politique nationale
d’aménagement du territoire qui encou-
rage la fixation des populations à travers
les différentes wilayas et à lutter contre
l’exode rural.

Conseil de la monnaie et du crédit
Du nouveau pour les investissements étrangers

présidence de M. Mohamed Lak-
saci, gouverneur de la Banque
d’Algérie.  Selon le communiqué,
le second règlement a pour objet
de fixer les conditions  d’établis-
sement et de publication des
états financiers des banques et
des établissements financiers en
application de la loi n°07-11 du
25 novembre 2007 portant sys-
tème  comptable financier et des
textes subséquents.
   Par ailleurs, le CMC a autori-
sé  quatre banques à augmenter
leur capital pour le porter à 10
milliards de dinars. Selon le com-
muniqué du CMC, la Trust Bank
Algeria est autorisée à augmen-
ter  son capita l  de
7.500.000.000 de dinars pour le
porter à 10.000.000.000 de di-
nars.  Pour sa part, la Gulf Bank
Algérie est autorisée à augmenter
son capital  de 3.500.000.000 de
dinars pour le por ter

10.000.000.000 de dinars.  La
BNP Paribas El-Djazaïr est auto-
risée à augmenter son capital de
5.500.000.000  de dinars pour
le porter à 10.000.000.000 de
dinars.  La succursale de banque
Citibank NA Algeria a été auto-
risée à augmenter  sa dotation
en capital de 1.180.000.000 de
dinars pour la por ter à
10.000.000.000  de dinars.
  Dans son communiqué, le CMC
précise que cette augmentation du
capital  «contribuera à l’améliora-
tion de l’allocation des ressources
financières dans  l’économie na-
tionale, vu le potentiel de déve-
loppement des épargnes financiè-
res»,  et considère que cette dé-
marche est de nature à «contri-
buer à l’amélioration  des indi-
cateurs de santé financière du
système bancaire en Algérie,
comme ancrage à sa résilience
et à la stabilité financière».
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Mohamed Mehdi

Le séjour à Alger de la Sous-
secrétaire adjointe à la Défen-
se pour l’Afrique, Mme Vicki
Huddleston, s’est achevé hier

par un bref point de presse, au cours
duquel, elle a expliqué l’objet de sa
visite et de ses discussions avec les
autorités algériennes auxquelles elle a
demandé de «continuer la bonne col-
laboration», qui existe déjà entre les
deux parties. Le Commandement mi-
litaire des Etats-Unis d’Amérique pour
l’Afrique (Africom), qui fait partie des
responsabilités politiques de Mme
Huddleston, a été le principal sujet au
menu de ses discussions à Alger, et de
voir dans quelles mesures il sera pos-
sible d’améliorer la coopération dans
ce cadre. Mme Huddleston est venue
discuter du rôle de cette institution mi-
litaire spécialement destinée à l’Afri-
que. «L’Africom aide à construire les
capacités militaires des Etats africains
pour leur permettre d’affronter les ris-
ques liés au terrorisme», mais égale-
ment aux différentes activités illégales
dont ceux liés «aux trafics de drogue,
d’armes, de traite des personnes», ex-
plique la Sous-secrétaire adjointe à la
Défense pour l’Afrique. Entrent égale-
ment dans les prérogatives de l’Africom
les «tragédies humanitaires» (dont le
Darfour), à travers une aide adminis-
trée aux «forces de maintien de la paix»,
notamment en matière de «renseigne-
ment» et de «logistique». «L’Afrique ap-
partient aux Africains, et nous aime-
rions les aider à réaliser ce qui est le
mieux pour leur avenir», dit-elle en pa-
raphrasant le président Barack Obama
dans son discours prononcé au Kenya.
  Interrogée à propos du siège du
Commandement de l’Africom, Mme
Vicki Huddleston estime que, pour le
moment, «il restera à Stuttgart» (en Al-

Mahrez Ilias

L’affaissement des cours du brut a
provoqué une baisse de moitié des

recettes pétrolières algériennes pour les
neuf premiers mois de l’année. Un peu
plus de 31 milliards de dollars de re-
cettes d’hydrocarbures ont été réalisés
au cours des neuf premiers mois de
l’année par le groupe Sonatrach, a
annoncé hier le patron du groupe, M.
Mohamed Meziane. L’annonce de ce
chiffre d’affaires, moindre par rapport
à celui engrangé en 2008 à la même
période (63 Mds de dollars), intervient
dans un climat plutôt optimiste qui
prévaut actuellement sur les marchés
internationaux avec une remontée
des cours de l’or noir. Mais, la baisse
des cours en 2009 devra provoquer
une baisse des recettes pétrolières de
l’Algérie en 2009, a laissé entendre
le PDG de Sonatrach, selon lequel le
niveau prévu des recettes pétroliè-
res sera de l’ordre de 40 Mds de
dollars. «Cet objectif sera toutefois
plutôt proche de celui réalisé en
2007, car 2008 restera une année
exceptionnelle en terme de prix qui
ont culminé à plus de 147 dollars le
baril en juillet», a rappelé M. Meziane.
  L’optimisme des responsables de la
société nationale des hydrocarbures
est en fait à lier avec une bonne repri-
se, sur les marchés, des cours pétro-
liers, adossés à des informations por-
tant sur la consolidation de la reprise
économique dans les principales zo-
nes de croissance (Etats-Unis, Chine,
Asie du Sud-Est). Hier, les prix du brut
étaient en légère baisse par rapport
aux niveaux de clôture vendredi, mais
il reste que le baril de brut est toujours
vendu autour des 78 dollars sur les
marchés américain, européen et asia-
tique. Vendredi, il avait même clôturé

Z. Mehdaoui

Peut-on parler «d’intelligence
économique» dans notre pays,

avec tout ce que peut véhiculer ce
concept en vogue ces derniers
temps, alors que notre économie
dépend principalement du seul sec-
teur des hydrocarbures ? L’intelli-
gence économique peut-elle contri-
buer à la relance de l’économie al-
gérienne ? Comment peut-on ame-
ner une entreprise (publique ou pri-
vée), dont la gestion reste encore ar-
chaïque et qui refuse même l’idée
de se mettre à niveau, à se pencher
sur cet «outil de développement»
basé sur l’information et son utilisa-
tion avant les autres ?
    Ce sont là quelques questionne-
ments soulevés hier à l’occasion
d’un séminaire organisé au siège de
l’Agence algérienne de promotion
du commerce extérieur (ALGEX),
auxquels des cadres et des experts
nationaux et étrangers ont pris part.
    «Il s’agit pour nous de bien com-
prendre que l’intelligence économi-
que (IE) peut être un outil de déve-
loppement redoutable entre les
mains des entreprises et de l’Etat»,
lance d’emblée Mohamed Bacha,
directeur général de l’IE, des études
et de la prospective au sein du mi-
nistère de l’Industrie et de la Promo-
tion des investissements. Pour ce

lemagne). Elle précise également qu’à
part la «Task Force» installée dans la
région de la Corne de l’Afrique, les
Etats-Unis «ne cherchent pas à avoir
une quelconque base militaire», même
s’il y avait «beaucoup de possibilités»
pour qu’un pays africain abrite le siè-
ge de cette institution.
   Evoquant le rôle de l’Algérie en
matière de lutte contre le terrorisme,
Mme Huddleston juge son apport «im-
portant». «Nous apprécions le rôle de
l’Algérie dans le domaine de la lutte
contre le terrorisme dans la région du
Maghreb et notamment dans le nord
du Mali». La coopération avec l’Algé-
rie ne diffère pas de ce qui est fait avec
d’autres pays de la région, explique ce
haut fonctionnaire du Pentagone. Elle
cite, entre autres activités, les exerci-
ces militaires entre la marine américai-
ne et son homologue algérienne, et les
symposiums auxquels assistent des
cadres de l’armée algérienne.
   A propos de lutte antiterroriste, la
Sous-secrétaire adjointe à la Défense
pour l’Afrique est invitée à donner son
avis sur l’état de mobilisation dont dis-
poserait le GSPC dans la région du
Sahel. «Vous savez, le GSPC est opé-
rationnel dans la région de l’Afrique
subsaharienne, en particulier au Mali,
depuis 2003. Et à ce jour, il recrute très
peu. C’est une organisation qui mobi-
lise très peu dans cette région, en rai-
son, notamment, du caractère incom-
patible du salafisme et des mouvements
extrémistes avec l’Islam sunnite tel que
pratiqué par les habitants de cette par-
tie de l’Afrique», répond-elle.
   Lors de son séjour à Alger, Mme Vic-
ki Huddleston a abordé la manière
avec laquelle les Etats-Unis peuvent
apporter une aide supplémentaire à
l’Union africaine et aux pays touchés
par le terrorisme. Il a été également
question de la situation en Guinée.

La sous-secrétaire adjointe américaine
à la Défense à Alger

L’Africom et la lutte
contre le terrorisme

sur des plus hauts jamais atteints de-
puis le début de l’année, poussé cer-
tes à la hausse par un flottement du
dollar sur le marché des changes. En
sept séances consécutives de hausse,
les cours de l’or noir ont bondi de plus
de 10%, soit de huit dollars le baril,
pour évoluer à leur plus haut depuis
le début de l’année. Un record !
  Selon des analystes de marchés, le
bond du pétrole a été facilité par le
recul du dollar, tombé à des plus bas
depuis 14 mois ces derniers jours face
à l’euro et contre un panier de devises
de référence. A la clôture vendredi sur
le marché des changes, l’euro se si-
tuait à quelques encablures du seuil
de 1,50 dollar, et à 1,4967 dollar, il
était à son plus haut niveau depuis
quatorze mois. Et les experts le voient
déjà atteindre rapidement le seuil de
1,51 dollar, voire 1,55 en raison de
l’optimisme des investisseurs sur la
reprise aux Etats-Unis et en Chine, qui
les incite à prendre des risques en in-
vestissant hors des Etats-Unis. Mais,
hier, l’euro s’effritait face au billet vert,
revenant vers une parité de 1,48 dans
les premiers échanges interbancaires.
Pour autant, les investisseurs, en quê-
te de bonnes nouvelles, se sont ainsi
rabattus sur le pétrole en effectuant
des achats massifs qui ont porté le
cours de l’or noir à ses plus hauts ni-
veaux, même si la conjoncture éco-
nomique reste encore morose. Pour
les pays producteurs, il s’agit également
d’une bonne nouvelle, avec la hausse
successive sur cinq jours des cours du
brut, qui approchent les 80 dollars/ba-
ril. Et, dans le lot des pays producteurs,
l’Algérie est grand bénéficiaire de cette
reprise des prix pétroliers, et devrait en-
granger des recettes d’hydrocarbures un
peu plus consistantes que prévu par le
PDG de Sonatrach.

A 31 milliards de dollars
Baisse de moitié

des recettes pétrolières

responsable, il ne faut pas tergiver-
ser sur les conceptions et définitions
de l’IE, mais plutôt simplifier en di-
sant que «l’Intelligence économique
est une culture et un état d’esprit
fédérateurs et un système d’informa-
tion finalisé». Mohamed Bacha,
pour qui le rôle de l’Etat dans l’ac-
compagnement des entreprises doit
être majeur, soutient que ce sont les
ressources locales qui constituent le
véritable moteur de croissance. Ain-
si, poursuit-il encore, aucune véri-
table réforme ne peut réussir si elle
n’est pas ajustée sur des «rotules».
    En tous les cas, Hayat Kendel,
docteur en veille technologique et
intelligence économique et ensei-
gnante à l’université Paul Cézanne
d’Aix-Marseille III, est convaincue
que notre pays dispose d’atouts né-
cessaires pour relancer son économie
de manière «pertinente, efficace et
efficiente». Cependant, souligne-t-
elle, partant du constat que le con-
cept d’intelligence économique est
très récent en Algérie, sa mise en pla-
ce va être confrontée à de nombreux
obstacles. Parmi ces obstacles, elle
citera notamment le nombre limité de
programmes de formation en intelli-
gence économique, la faible maîtri-
se des flux d’information économi-
que, l’absence de pôles technologi-
ques, la non-généralisation de l’acti-
vité de veille dans les PME et la «mi-

gration» des compétences vers
l’étranger. Il faut savoir également
que d’après une étude réalisée par le
Centre de recherche en économie ap-
pliquée pour le développement
(CREAD), les entreprises algériennes
n’auraient ni vision globale ni straté-
gie de conquête de marchés à l’exté-
rieur et s’effacent de plus en plus de-
vant la concurrence étrangère qui
accapare les marchés nationaux.
   Pour ce qui est de l’intelligence
économique, l’étude fait état du
«peu de pratique en matière de veille
et de démarche d’intelligence éco-
nomique, du fait de leur méconnais-
sance de ces concepts ou du man-
que de prise de conscience sur leur
importance dans la performance et
la compétitivité des entreprises».
     «Les risques de voir perturber la
faible compétitivité des entreprises
algériennes sont bien réels et le sys-
tème de production national peut à
court terme être dominé par les im-
portateurs afin de maintenir l’Algérie
dans sa position de mono exporta-
teur de pétrole et de gaz», a averti
Mme Kendel, qui ajoute que plus vite
seront prises les décisions de sensibi-
lisation des opérateurs algériens, plus
vite l’Algérie pourra sortir de sa posi-
tion inconfortable de mono exporta-
teur où elle s’est enfermée depuis des
années, malgré toutes les autres ri-
chesses dont elle dispose.

Kamel Daoud

Il y a le temps et il y a l’es-
pace: les deux grandes
marqueurs de la cons-
cience humaine. Tout bon

psychologue vous dira qu’il ne
faut pas trop y toucher et même
sur ordonnance. Ni par soi-
même (drogues et excès de prières) ni par le biais
des autres (hystérie collective, match de foot con-
tre l’Egypte ou radiation par exposition à l’ENV).
Et pourtant c’est ce qui nous arrive: on n’arrête
pas de manipuler chez nous le temps et l’espace.
Pour l’espace, un nouveau découpage territorial
prépare un découpage pour lequel personne n’est
consulté. Dans quelques mois, les Algériens, sali-
vant dans un univers autiste, les cheveux rares et
les iris dilatés, ne sauront plus faire la différence
entre un douar, une wilaya, une grande ville et une
commune moyenne. Vous pouvez dormir dans l’une
et vous réveiller dans l’autre le temps d’une publi-
cation dans un journal officiel.
  Administrativement instables et poussés à l’er-
rance, vous allez longtemps errer entre les admi-
nistrations, les annexes, les délocalisations et les
décentralisations: juridiquement vous dépendrez
d’un découpage, administrativement d’un autre et
du point de vue de Sonelgaz ou d’Algérie Télécom
ou de votre commissariat, d’un troisième décou-
page. Il vous faudra chaque matin recouper les
découpages (et ce n’est pas un jeu de mot) pour
vous situer sans l’aide du satellite ou du cri de
votre mère qui vous cherche. Le morcellement
territorial ira aggraver votre sensation de déraci-
nement et de morcellement territorial/identitaire:
vous ne saurez plus où vous mettez les pieds à
chaque pas: chez vous ou dans une autre wilaya
qui est née pendant que vous dormiez sur l’oreiller
de l’indépendance, accroché à votre exemplaire

Economie
L’Algérie peut-elle rattraper le temps perdu ?

du drapeau. A la fin, vous ris-
querez de mourir au souvenir
d’un faux proverbe du chroni-
queur: comment avoir les pieds
sur terre, lorsqu’on se rappel-
le que la terre n’a les pieds sur
rien dans le vide du cosmos ?

  Mais cela n’est pas fini, on trouble aussi votre
temps: aujourd’hui, depuis trois mois vous ne sa-
vez plus si cela a commencé il y a trois mois ou un
peu moins, comme les gens de la caverne, mais
sans leur chien et leurs pièces de monnaie: la ques-
tion de chacun aujourd’hui est «quel est votre
week-end à vous ?». La réponse, dans cet univers
sans rouages ni pendules fiables, dépendra de vo-
tre travail, de votre salaire, de votre situation dans
le temps et de votre envie de compter. Si vous
êtes journaliste, vous ne travaillez pas le jeudi mais
vous travaillez le vendredi et le samedi. Si vous
êtes enseignant, vous travaillez le samedi éven-
tuellement. Si vous ne travaillez pas, vous ne sa-
vez plus si tous les jours sont un vendredi sans fin
ou un samedi sans début.
  Quelle est donc la situation exacte de chaque
Algérien si on ne peut pas se situer par rapport
au temps ni par rapport à l’espace ? Quelle di-
mension physique nous reste-t-il ? Aucune selon
les physiciens et les mathématiciens. Il ne reste
qu’une seule, selon les théologiens: la dimension
de l’éternité. C’est vers cet axe sans fin ni épais-
seur que se tournent beaucoup d’Algériens. Le
temps est trop relatif et l’espace trop instable,
prions donc tous et tous ensemble pour nous en
sortir vivants après la mort. C’est ce qui expli-
que un peu pourquoi on fait pousser les barbes
et pas le blé et pourquoi la formule «une mos-
quée par quartier» a réussi mieux que celle de
«un PC par famille».

Les Algériens
touchés par un
trouble du cycle
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Houari Barti

Les chefs d’établissements des
trois paliers de l’Education
nationale sont désormais te-

nus de faire preuve de «souplesse»
et de «pédagogie» dans leur efforts
de garantir l’application de l’instruc-
tion du ministère consacrant l’obli-
gation du port du tablier.
    Le département de M. Benbou-
zid appelle en effet les directeurs
d’établissements scolaires «à faire
usage des outils pédagogiques pour
convaincre les élèves, qui pour dif-
férentes raisons pourraient ne pas se
soumettre à cette obligation. Le mi-
nistère appelle les directeurs d’éta-
blissements à faire preuve de persé-
vérance en insistant continuellement
auprès de ces retardataires sur l’im-
portance de ce vêtement pédagogi-
que, et ce sans qu’on ait recours «au
renvoi ou à la privation de cours».
C’est, en substance, ce qu’indique
une récente instruction signée par le
secrétaire général du ministère de
l’Education nationale qui vient d’être
adressée à l’ensemble des chefs
d’établissements des cycles primai-
re, moyen et secondaire.
     «(...) En notant avec satisfaction
l’application rigoureuse par les
chefs d’établissements des instruc-
tions émanant de la tutelle, et en
vue de garantir un plein succès à
cette opération pédagogique, on
estime que la sagesse exige de nous
tous, et les directeurs d’établisse-
ments scolaires des trois cycles en
premier lieu, à faire preuve de sou-
plesse et de pédagogie dans le trai-
tement de ce dossier (... ) », lit-on

Le taux de pauvreté en Algérie a
baissé à 4,9% en 2009 contre

Naït Ali H.

Le complément d’enquête de l’af-
faire de l’assassinat du chanteur

kabyle Matoub Lounès, entrepris au
lendemain du dernier report du pro-
cès des deux présumés assassins le 9
juillet 2008, vient d’être finalisé, ap-
prend-on de sources judiciaires. La
soeur du défunt avait demandé au
tribunal criminel près la cour de Tizi
Ouzou, lors de la dernière ouverture
du procès, l’audition d’une cinquan-
taine de témoins. Dans cette liste de
témoins figurent des personnalités po-
litiques, notamment des dirigeants de
partis, des journalistes auteurs d’écrits
sur l’affaire Matoub Lounès.

Mokhtaria Bensaâd

La rentrée universitaire risque déjà
d’être compromise par le mouve-

ment de grève que le Conseil natio-
nal des enseignants du supérieur
(CNES) compte organiser dans les
prochains jours. La réunion, qui était
prévue entre le syndicat et le ministè-
re de l’Enseignement supérieur pour
discuter de tous les dossiers en sus-
pens et calmer ainsi les esprits, n’a pas
abouti, laissant de fait la porte de la
contestation ouverte pour le CNES.
Cette lenteur de la tutelle a enveni-
mé davantage le climat, déjà tendu
au sein de l’université, et poussé les
enseignants du supérieur à passer à
l’action en décidant d’une grève dont
la date et la durée seront décidées,
jeudi, lors de la tenue d’une réunion
extraordinaire du conseil national du
CNES. Selon le coordinateur natio-
nal du syndicat, M.Rahmani, contac-
té hier, la tendance est à «l’action» ac-
tuellement au sein du CNES. La réu-
nion de jeudi sera consacrée à arrê-
ter le timing de cette grève et discuter

Quatre sociétés internationales ont
été retenues hier pour la pour-

suite du processus d’appel d’offres
relatif à la réalisation des études d’en-
gineering de la nouvelle raffinerie de
Tiaret alors que huit autres sociétés
et groupements ont été qualifiés à la
phase commerciale du projet de ré-
habilitation de la raffinerie d’Alger. A
l’issue de l’ouverture des offres tech-
niques relatives à la conduite des étu-
des d’engineering du projet de la raf-
finerie de Tiaret, d’une capacité de 15
millions de tonnes par an, quatre sou-

Moncef Wafi
 

Le moins que l’on puisse dire à
la lumière des nombreux ratés

qu’a connus la rentrée scolaire, c’est
que le malaise chez la famille édu-
cative est palpable. Devant les «in-
compréhensibles» décisions minis-
térielles, les montées au créneau
des syndicats et le ras-le-bol des élè-
ves et de leurs parents, la rentrée
scolaire semble déjà hypothéquer
sa réussite. Surcharge des classes,
programmes scolaires infernaux,
nouvelle matière pour les secondes,
obligation d’un effet vestimentaire
qui aurait fait sourire plus d’un et
total cafouillage à propos du week-
end officiel, tous les ingrédients ont
été réunis pour un cocktail qui ris-
que d’exploser à la face de respon-
sables qui confondent entre secteur
névralgique et laboratoire d’essai.
    La fronde des lycéens du centre
et de l’est du pays, contestant la
charge qualifiée d’insupportable
des programmes et des horaires,
n’est en fait qu’un aperçu de ce qui
risque d’arriver pouvant conduire
à un embrasement généralisé.
    Mais le plus problématique ris-
que de se produire dans les pro-
chains jours puisque, selon les tou-
tes récentes déclarations du minis-
tre de l’Education nationale, Bou-
bekeur Benbouzid, «les établisse-
ments éducatifs confrontés à des
difficultés dans l’organisation de
leur emploi du temps peuvent le
réorganiser en coordination avec les
enseignants et les parents d’élèves,
en faisant prévaloir l’intérêt des élè-
ves». Cette porte ouverte à un «ijti-
had» établissement par établisse-
ment, risque d’être celle qui ouvri-
ra la boîte de Pandore, laissant li-
bre cours à toutes les lectures per-
sonnelles et arbitraires concernant
des décisions à prendre. Ainsi et
devant l’absence d’une gestion ré-
fléchie de la chose éducative, on se

de l’organisation de ce mouvement
«qui reste l’ultime recours» après
échec de la dernière tentative de se
mettre autour d’une même table avec
les représentants du ministère pour
aborder les revendications du syndi-
cat et aussi, explique le premier res-
ponsable du CNES, après les derniè-
res déclarations du Premier ministre
rejetant une application rétroactive du
régime indemnitaire.
  Ne voyant rien venir de concret sui-
te à la dernière réunion au ministère,
tenue le 14 septembre dernier, le
CNES a décidé de paralyser l’univer-
sité jusqu’à satisfaction de la plate-
forme de revendications. Une plate-
forme comportant entre autres deux
points essentiels, l’augmentation des
salaires et le problème des logements.
Pour ce dernier dossier, le syndicat des
enseignants du supérieur avait dénon-
cé dans un communiqué rendu pu-
blic l’instruction du ministère ordon-
nant l’abrogation du décret 06-208 du
13 juin 2006 fixant les modalités de
transfert du droit au bail des loge-
ments à caractère social et le gel de

toutes les opérations liées à son ap-
plication et demandé son annulation.
Pour le CNES, «au moment où la
communauté universitaire attendait la
concrétisation des engagements des
pouvoirs publics sur la question du
logement pour parachever un proces-
sus entamé depuis la promulgation du
décret 06-2008 du 13 juin 2006...
Voilà que l’on apprend par la presse
qu’une instruction du Premier minis-
tre datée du 20 juillet 2009 ordonne
tout simplement l’abrogation du dit
décret et le gel de toutes les opéra-
tions liées à son application».
  Après la protestation du syndicat
contre ce décret, le ministère a fait
marche arrière en assurant lors de la
réunion de septembre qui a regrou-
pé les représentants du CNES et du
ministère que les enseignants ne se-
ront pas concernés par l’instruction
ministérielle. Mais après cette réunion,
aucune suite n’a été donnée au dos-
sier. C’est le statu quo pour le CNES
qui au départ se disait confiant quant
aux suites qui seraient données au
dossier du logement.

Grève annoncée

Le CNES veut paralyser l’université

    Ould Abbas a affirmé que l’Etat con-
sacre 12,55% du Produit national brut
(PNB) aux transferts sociaux. Le mi-
nistre a indiqué que «l’Etat a consacré
1.079 milliards de dinars pour finan-
cer les transferts sociaux en 2009». Un
budget couvrant les cantines et le trans-
port scolaires, le logement social et la
santé publique, mais aussi d’autres
prestations sociales.
   Le ministre invoque aussi un autre
indicateur : «Le taux du chômage est
passé de 30,8% en 1999 à 11,7% en
2007 grâce aux différents dispositifs
d’insertion sociale». Et le ministre
d’évoquer les différents mécanismes
mis en place par l’Etat visant à lutter
contre la pauvreté : les micro-crédits
et les crédits sans intérêts. Le ministre
a rendu hommage aux 170 cellules de
proximité activant au niveau national
qui «jouent un rôle indéniable dans la
lutte contre la pauvreté».
    Ould Abbas a affirmé que son dé-
partement financera l’acquisition de
6.200 autobus destinés à assurer le
transport scolaire à la fin de cette an-
née. Le ministre a aussi indiqué que
son département consacre, chaque

année, 7 milliards de dinars pour le fi-
nancement des besoins spécifiques au
profit de plus de 1,7 million de per-
sonnes via la Caisse de sécurité socia-
le. Des prestations dont tirent profit les
ayants droit dont les handicapés, les
bénéficiaires du filet social et les né-
cessiteux. Le ministre a également in-
diqué que son département prend en
charge quelque  67 centres spéciali-
sés au profit des handicapés, toutes
catégories confondues.
    M. Ould Abbas a révélé que le gou-
vernement compte mettre en place des
mécanismes susceptibles d’inscrire les
travailleurs non déclarés à la Caisse
de sécurité sociale. 22 millions de
personnes sont actuellement affiliées
à la CNAS. Enfin, Ould Abbas a ten-
té aussi d’évaluer l’action politique
de l’actuel gouvernement dans le
domaine social. Il a ainsi évoqué
«une amélioration du niveau de sco-
larisation dont le taux dépasse 97%,
la gratuité des soins, l’amélioration du
niveau de l’enseignement supérieur, le
raccordement de 45% et de 97% des
foyers respectivement au gaz naturel
et au réseau d’électricité».

Ould Abbas

Un taux de pauvreté de 4,9% en Algérie

    Néanmoins, seules l’épouse du
défunt et ses deux belles-soeurs ont
confié, il y a quelques mois, avoir été
auditionnées à nouveau sur le dossier
par le juge chargé du complément
d’enquête, tandis qu’on ignore si tous
les  témoins cités dans la liste émise
par Malika Matoub l’ont été aussi.  
    Selon nos sources, le procès  des
assassins présumés du chanteur ka-
byle pourrait à présent être enrôlé à
l’occasion de cette session du tribu-
nal criminel près la cour de Tizi Ouzou
qui s’ouvrira  dimanche prochain.
    Rappelons que le procès de l’as-
sassinat de Matoub a été reporté une
première fois en décembre 2000 à
la demande de la partie civile repré-

sentée par la soeur et la mère du
chanteur pour «approfondir l’enquê-
te», du fait du délai imparti entre le
moment où la chambre d’accusation
a rendu son arrêt, le 10 décembre
2000, et le jour d’ouverture du pro-
cès le 20 décembre. Et que huit sur
les dix prévenus dans cette affaire
sont des terroristes en fuite. Alors que
les deux autres  prévenus dans cet-
te même affaire sont en détention
 depuis septembre 2000 à la mai-
son d’arrêt de Tizi Ouzou. Lounès
Matoub est tombé dans une embus-
cade tendue par un groupe terroris-
te le 25 juin 1998, au tournant de la
route reliant Tizi Ouzou à Béni Doua-
la, au lieudit Tala Bounane.

Affaire Matoub Lounès

Le complément d’enquête finalisé 

missionnaires ont été retenus en vue
de leur éventuelle éligibilité à la pha-
se commerciale. Il s’agit du français
Technip, du chinois Sinopec, du saou-
dien CBI et Lummus et du groupe-
ment italien Saipem/Chiyoda. Cette
étude permettra, selon le vice-prési-
dent de l’activité aval de Sonatrach,
M. Abdelhafid Feghouli, de détermi-
ner l’étendue des travaux, l’estimation
du montant de l’investissement ainsi
que l’élaboration du cahier de char-
ges  pour lancer plus tard la réalisa-
tion en EPC de ce projet.

  En ce qui concerne le projet de ré-
habilitation et de l’adaptation de la
raffinerie d’Alger, la commission
d’ouverture des plis a retenu huit so-
ciétés et groupements internationaux
pour participer à la phase commer-
ciale. Il s’agit de Hyundai Enginee-
ring (Corée du Sud), Samsung Engi-
neering (Corée du Sud), GS Enginee-
ring et Construction (Corée du Sud),
Petrofac (Emirats Arabes Unis), Sai-
pem/Snalm Projetti (Italie), Technicas
Reunidas (Espagne), Technip (Fran-
ce) et Sinopec (Chine).

12 sociétés en lice pour les raffineries
de Tiaret et d’Alger

dans la correspondance  du secré-
tariat du ministère.
    Pour rappel, cette obligation du
port du tablier est effective depuis le
début de l’année scolaire en cours.
Une instruction du ministère de
l’Education nationale datant du mois
de janvier dernier institue, en effet,
l’obligation du port du tablier à l’in-
térieur des établissements scolaires
pour les élèves des trois paliers (pri-
maire, moyen et secondaire).
    L’instruction en question a éga-
lement défini des couleurs obliga-
toires pour ces tabliers : respecti-
vement, le bleu et le rose pour les
garçons et les filles, aussi bien du
primaire que du moyen. Pour le se-
condaire, les garçons sont désor-
mais tenus de porter des tabliers
noirs et les filles des tabliers blancs.
Le département de M. Benbouzid
motive cette mesure par son souci
d’encourager et de promouvoir des
valeurs comme «la droiture, la dis-
cipline, la bonne conduite et la bon-
ne tenue à l’intérieur de l’école al-
gérienne». Des valeurs qui prennent
toutes leurs dimensions dans un
champ de savoir qui se doit de con-
sacrer «le principe d’égalité entre les
enfants»... «une école républicaine
qui prépare les femmes et les hom-
me de demain à la vie profession-
nelle et sociale», soutient-on enco-
re du côté du ministère.
    A noter que plusieurs établisse-
ments scolaires ont, à la fin du dé-
lai fixé par le ministère de l’Educa-
tion, renvoyé des élèves pour le non-
port du tablier scolaire, provoquant
la protestation des parents d’élèves
par le biais de leur fédération.

Tablier scolaire

Les élèves ne seront
pas renvoyés

Grand cafouillage à l’Education
Tout le monde se renvoie

la balle
dirige tout droit vers un bras de fer
corps enseignant-parents d’élèves,
avec au milieu du gué une scolari-
té grandement menacée.
    En effet, si le ministre de tutelle,
dans une tentative qualifiée de «fui-
te des responsabilités», renvoie la
balle dans le corps de la famille
éducative, on est loin d’une déci-
sion à l’unanimité puisque ni les
enseignants, ni les parents d’élèves
ne semblent trouver de compromis.
Jaloux de leurs deux jours de re-
pos, les enseignants ne sont pas
près de céder devant ce qu’ils con-
sidèrent comme une menace sur
leur week-end. «Il est possible de
transférer les cours dispensés jeudi
matin dans l’ancien système à mar-
di après-midi ou samedi matin ou
encore samedi après-midi, a affir-
mé le ministre, soulignant qu’il était
également possible de répartir les
cours du jeudi matin sur les trois
séances citées ou deux seulement
en fonction de l’organisation de
chaque établissement», avait no-
tamment expliqué M. Benbouzid.
    Ces enseignants, tout en «com-
prenant la crainte de leurs élèves et
l’impossibilité physique de survivre
à de tels créneaux horaires», rejet-
tent la responsabilité sur un pro-
gramme scolaire surchargé et sur la
densité des effectifs des établisse-
ments scolaires. Même son de clo-
che chez beaucoup d’enseignants
qui estiment qu’un changement au
niveau des journées de travail n’est
pas la solution et qu’enseigner une
demi-journée de plus ou de moins
n’arrangera certainement pas les
choses. Pour les parents d’élèves, la
situation est insoutenable puisqu’as-
sistant impuissants au calvaire quo-
tidien de leurs enfants. «De 8 h à
17h30, tous les jours, est tout sauf
pédagogique. On ne prend pas l’élé-
ment humain en compte», dira un
parent d’élève excédé de tout ce
remue-ménage autour de l’école.

«
Amine L.

12,1% en 2000». C’est ce qu’a affir-
mé le ministre de la Solidarité natio-
nale, de la Famille  et de la Commu-
nauté nationale à l’étranger, M. Dja-
mel Ould Abbas.
    Dans son intervention lors d’une
journée d’étude et d’information orga-
nisée à Alger, à l’occasion de la célé-
bration de la Journée mondiale de
lutte contre la pauvreté, le ministre a
avancé des indicateurs intégrant des
données relatives à l’emploi, au so-
cial et à l’éducation.
   Cette affirmation intervient près de
deux mois après la déclaration du mi-
nistre des Affaires religieuses, fin août
dernier, à la radio signifiant qu’«il n’y
a pas de pauvres en Algérie, ce n’est
qu’une invention des médias». Le mi-
nistre des Affaires religieuses en évo-
quait comme preuve «le million et
demi d’Algériens qui passent chaque
année leurs vacances en Tunisie et les
milliers de pèlerins qui effectuent le
hadj tous les ans».
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Bien que la technique de son-
dages d’opinions soit très uti-
lisée dans divers pays sur un

tas de questions de la société, on ne
pourrait en principe sonder l’opinion
des gens que dans la limite de leurs
compétences. On peut par exemple
sonder leur opinion sur la qualité des
prestations de services publics (ad-
ministration, poste, hôpitaux, ban-
ques etc) ou sur la qualité de gou-
vernance des pouvoirs publics mais
il se trouve que la question précise
relative à la place et le rôle des lan-
gues étrangères dans notre école
dans le questionnaire du sondage
signalé ci-dessus est très discutable
quand on cible le grand public. Il faut
reconnaître et admettre que cette
question est purement et strictement
pédagogique. En principe, elle  ne
devrait être débattue qu’entres ex-
perts, en l’occurrence linguistes et
pédagogues, dont seuls l’avis compte
dans ce domaine. Donc, publier un
chiffre statistique sur un sujet très pé-
dagogique en se basant sur l’opinion
publique me parait absurde et sur-
tout trompeur. Je crois que cette
fausse démarche est due au fait que
la problématique des langues étran-
gères dans notre école est mal po-
sée chez nous et par conséquent mal
comprise au sein de la société. Sou-
vent, la méthodologie et les recom-
mandations des experts sur ce thè-
me sont occultées par la voix de
pseudo-pédagogues s’autoprocla-
mant experts en la matière.
   Afin de clarifier davantage cette
problématique dont les retombées et
les implications pédagogiques sont si
importantes, je voudrais l’aborder ici
encore une fois avec l’intention de
corriger quelques fausses conceptions
qui y sont cultivées. Pour l’argumen-
tation, je rappelle d’abord quelques
évidences linguistiques très significa-
tives. L’utilité de la langue dans di-
verses circonstances de la vie est
d’une importance capitale. Particu-
lièrement, sans une réelle maîtrise
d’une langue standard, l’acquisition
de tout savoir académique serait aléa-
toire sinon hypothétique. En plus,
aujourd’hui, tous les experts s’accor-
dent à dire que l’instruction de base
à l’école doit absolument se faire dans
la langue maternelle de l’apprenant
ou à défaut dans la langue la plus
voisine de son parler maternel. Ceci
est clairement indiqué dans un rap-
port sur l’éducation rédigé par des
experts de l’U.N.E.S.C.O.  où il est
mentionné : «Il est prouvé que le fait
de commencer l’instruction dans la
première langue de l’apprenant
améliore les résultats d’apprentis-
sage et a un bon rapport coût/effi-
cacité, réduisant les taux de redou-
blement et d’abandon» [1].
   Partant de ce dernier postulat,
quelle serait alors l’outil linguistique
le plus rentable pédagogiquement
dans l’apprentissage des sciences
dans notre école? Chez nous, la lan-
gue standard la plus voisine de no-
tre dialecte dominant (seul outil de
communication maîtrisé par la ma-
jorité des apprenants avant leur sco-
larisation) est évidemment l’arabe
scolaire. Donc, incontestablement,
c’est l’arabe scolaire qui a la plus
grande chance d’être maîtrisé dans
notre école pour servir naturellement
de langue d’instruction. Concernant
la maîtrise effective de la langue ara-
be, comme toute langue vivante in-
ternationale, elle est parfaitement

Quel rôle pour les langues étrangères
dans notre système éducatif ?
Récemment, dans un sondage d’opinion sur le niveau de l’école

réalisé par l’institut Ecotechnics  et publié par le journal El Watan
du 07-08/10/2009, un chiffre m’a particulièrement interpellé

concernant le taux des sondés de 59% qui sont favorables
à l’enseignement des matières scientifiques en français.

maîtrisable moyennant une appro-
che pédagogique moderne dans son
enseignement. La preuve en est qu’il
suffit d’écouter à maintes occasions
sur des plateaux de télévisions sa-
tellitaires arabes des académiciens,
des journalistes et des diplomates
étrangers s’exprimant couramment
en arabe. En ce qui concerne l’en-
seignement des disciplines scientifi-
ques, si l’on adopte une langue
étrangère en cycles moyen et secon-
daire à cet effet, il clair que cela ne
peut que contribuer à la dispersion
de l’effort des apprenants pour maî-
triser la langue arabe. En effet, la
maîtrise de cette dernière dans no-
tre système éducatif ne peut se réa-
liser qu’à travers sa pratique com-
me langue d’instruction dans toutes
les matières programmées. Ceci peut
être confirmé par l’expérience de
tous nos cadres formés en français
dans leur maîtrise de cette langue qui
ne s’est réalisée qu’après une lon-
gue scolarité durant laquelle le fran-
çais était la langue d’instruction do-
minante. En plus, cette maîtrise ne
s’est perfectionnée qu’avec la prati-
que professionnelle.
   A mon avis, il est illusoire de croi-
re qu’en enseignant les matières
scientifiques en français ou toute
autre langue étrangère améliorerait
automatiquement le niveau d’ins-
truction des apprenants. Cette idée
va carrément à contre-courant de la
pratique pédagogique universelle.
Le problème fondamental dans no-
tre système éducatif et notre ensei-
gnement universitaire est parfaite-
ment identifié. C’est la qualité de
formation du corps enseignant qui
pose énormément problème. Ceci
d’ailleurs a été clairement reconnu
par la tutelle de l’Education natio-
nale en proposant aux enseignants
non-diplômés une formation diplô-
mante pour perfectionnement.
Donc, il serait de mauvaise foi et in-
tellectuellement malhonnête de ré-
duire la baisse du niveau de l’ensei-
gnement scientifique au sein de no-

tre système éducatif au seul problè-
me de la langue d’instruction.
   Quant à la pratique et l’usage des
langues étrangères, il faut clairement
distinguer entre les cycles fondamen-
tal, secondaire et universitaire. Puis-
que la mission des cycles fondamen-
tal et secondaire est d’inculquer aux
apprenants une culture scientifique
de base et un développement de leur
sens critique et artistique, il est évi-
dent que cet apprentissage ne peut
être bien acquis et assimilé qu’en
langue maternelle des apprenants.
Quant aux langues étrangères, ces
deux cycles d’enseignement seraient
une période d’apprentissage et de
perfectionnement de ces langues qui
permettraient aux apprenants de
s’ouvrir sur les différentes cultures du
monde qui devient un village plané-
taire. Par contre, l’usage des langues
étrangères en cycle universitaire se-
rait assez différent. Particulièrement,
l’usage des langues étrangères véhi-
culaires de sciences et techniques
sert d’outil nécessaire aux étudiants
pour être en temps réel au diapason
des avancées scientifiques et techni-
ques à travers le monde. En plus,
dans notre cas, vu le grand retard
que nous accusons en traduction des
ouvrages scientifiques de base, tou-
tes disciplines confondues, l’usage
des langues étrangères est incontour-
nable pour l’enseignement en gra-
duation et éventuellement pour la
recherche et la publication en post
graduation. D’où la nécessité de la
maîtrise de ces langues. Seulement,
il faut préciser ici que pour utiliser
une langue étrangère comme langue
de travail, il ne suffit pas uniquement
d’éditer des lexiques bilingues de ter-
minologie scientifique et technique
et recommander aux étudiants de les
apprendre par cœur. Aujourd’hui, il
est bien prouvé par expérience que
pour utiliser efficacement une langue
étrangère comme langue d’instruc-
tion, il faut préalablement que l’ap-
prenant  acquière une certaine com-
pétence minimale dans cette langue

jugée par des tests standards mis au
point par des instituts spécialisés
avant qu’il ne soit admis dans une
université respectée à travers le mon-
de. Non seulement, l’apprenant doit
acquérir un vocabulaire académique
assez riche dans la langue étrangère
cible mais il doit s’approprier les ré-
flexes et les schémas de pensées pro-
pres à cette langue. Autrement dit,
l’apprenant devrait être capable de
penser dans cette langue pour évi-
ter l’exercice pénible et frustrant de
la traduction de / vers sa langue
maternelle. Pour atteindre un tel ob-
jectif dans et par notre système édu-
catif, il est évident qu’il faut une pré-
paration linguistique adéquate des
apprenants tout le long des cycles
moyen et secondaire.
   En termes pratiques, ce qui est
souhaitable en fin de cycle secon-
daire comme compétences linguis-
tiques chez les apprenants serait
naturellement  l’usage de leurs par-
lers maternels ( dialecte arabe, tou-
tes les variantes de l’Amazigh) dans
la vie ordinaire (situations intimes,
familiales, activités sociales, com-
merciales etc.), la maîtrise parfaite
de la langue arabe scolaire pour les
usages académique et officiel, une
pratique assez aisée d’aux moins
deux langues étrangères avec le
français comme première langue.
Armés de cette préparation linguis-
tique, les bacheliers optant pour
des études scientifiques universitai-
res éviteront facilement le choc lin-
guistique à l’université. Ceux op-
tant pour les sciences humaines et
sociales, les langues étrangères leur
servent d’appoint très utile pour
l’accès à la littérature spécialisée
dans ces langues. Ainsi, les deux
catégories d’étudiants se sentiront
à l’aise dans leurs cours dispensés
en arabe et en français.
   Afin d’éclairer davantage la pro-
blématique en question, il est impor-
tant de rappeler ici la nécessité et le
rôle de la traduction dans la diffu-
sion et la vulgarisation des sciences

et techniques au sein de la popula-
tion d’un pays. D’ailleurs, bien que
très coûteuse, la traduction scientifi-
que est une industrie très florissante
dans les nations développées. Sa
rentabilité pédagogique en vaut bien
le coût. La maîtrise parfaite des lan-
gues étrangères n’est en général à la
portée que d’une frange restreinte de
cette population (interprètes profes-
sionnels, diplomates, chercheurs
scientifiques) car leurs métiers exi-
gent une telle maîtrise. En plus, maî-
triser une langue étrangère est un
long processus qui demande toute
une carrière professionnelle. Donc,
pour le citoyen moyen, la voie facile
et rentable pour l’accès aux œuvres
intellectuelles universelles est la tra-
duction dans sa propre langue. D’un
autre côté, en matière de production
scientifique, l’expérience ancienne
ou moderne montre que toute na-
tion productrice de sciences passe
par trois étapes.
   Il y a la phase d’acquisition du sa-
voir scientifique qui est suivie par
une phase de son assimilation. Ces
deux étapes plus ou moins longues
sont nécessaires pour digérer les dif-
férentes sciences produites par les
nations contemporaines scientifique-
ment développées. Enfin, pour pré-
tendre au statut de productrice de
sciences, il faut que cette nation soit
capable de «métaboliser» les diffé-
rentes sciences assimilées en un nou-
veau savoir scientifique utile. Ceci
constitue l’ultime étape dans le pro-
cessus de production de sciences. Si
les deux  premières phases peuvent
se réaliser par la traduction et l’usa-
ge des langues étrangères moyen-
nant bien sûr leur maîtrise, l’expé-
rience montre que la dernière étape
ne peut se réaliser qu’en la langue
propre de cette nation.
   Enfin, en ce qui nous concerne, je
crois qu’il nous faut une thérapie de
groupe à l’échelle nationale pour se
décomplexer vis-à-vis des langues
constituant notre paysage linguisti-
que. Au  niveau de la personne, nos
parlers maternels sont l’un de nos
patrimoines les plus précieux. Ce
sont nos moyens naturels de com-
munication irremplaçables et spon-
tanés pour exprimer nos sentiments
et émotions profonds.
   Donc, à mon avis, if faut se sentir
pleinement fier en s’exprimant dans
son parler maternel. D’un autre côté,
pratiquer un bilinguisme académi-
que en milieu universitaire est tout à
fait normal et intellectuellement très
enrichissant. Par contre, parler une
langue étrangère en milieu familial
pour exprimer ses sentiments ou de-
mander ses besoins vitaux est tout à
fait bizarroïde.
   Pour conclure, à travers cette con-
tribution, je voudrais essentiellement
rappeler et confirmer la normalité
des choses en matière linguistique.
Je crois que notre attitude concer-
nant le rôle et le statut des langues
étrangères dans notre école et uni-
versité ne ferait pas exception à la
norme. En matière linguistique, c’est
le réalisme qui doit l’emporter. L’ap-
proche doit être purement pédago-
gique loin de toute considération
idéologique.

* Pr - Département de physique
Université de Tlemcen

Notes:
[1] Résumé du Rapport mondial
du suivi sur l’Education Pour Tous.
2005  p.30. Document disponible
au site : www.efareport.unesco.org
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La crise alimentaire: dommage collatéral de la récession
de l’économie mondiale, ou une tragédie oubliée ?

La faim gagne du terrain, lentement mais sûrement. Cette situation
d’insécurité alimentaire mondiale ne peut être occultée.

1,02 Milliard de personnes, I/6 de l’humanité victime de la faim en 2009.

�����     825 millions
de personnes
en 1995/97,
857 millions
en 2000/02,
873 millions
en 2004/06,
915 millions
en 2008 et cette
année 2009,
1,02 milliard
de personnes,
I/6 de
l’humanité
victime
de la faim.

Par A. Zaber *

   642 millions de personnes
en Asie et le Pacifique; 265
millions en Afrique subsaha-
rienne; 53 millions en Amé-
rique latine et les Caraïbes;
42 millions au Proche-Orient
et en Afrique du Nord et 15
millions au total dans les
pays développés.

1,02 MILLIARD,
UN CHIFFRE
EFFARANT –
UNE TRAGÉDIE !
PLUS DE 25 000
PERSONNES
MEURENT
CHAQUE
JOUR DE
SOUS-ALIMENTA-
TION. (FAO).
Et pourtant et selon la
FAO, «la récente aggra-
vation de la faim dans le

monde n’est aucunement le
résultat de mauvaises récol-
tes au niveau mondial, mais
de la crise économique qui
a provoqué baisse des re-
venus  e t  pe r te s  d ’em-
plois», ce qui a réduit l’ac-
cès des pauvres à la nourri-
ture. De son côté, Josette
Sheeran, directeur exécutif
du Programme alimentaire
mondial des Nations Unies
(PAM) signale et recomman-
de que «La progression rapi-
de de la faim provoque une
gigantesque crise humanitai-
re et que le monde doit se
ressaisir et s’activer pour sa-
tisfaire les besoins d’urgence
tout en pensant à des solu-
tions à long terme». La situa-
tion risque de devenir enco-
re plus dramatique.
  Cet appel aurait–il un écho?
  Mais que fait la communau-
té internationale ? Ne doit-
elle pas réagir à la mesure de
cette tragédie, de ce scanda-
le ? Est-il acceptable et hu-
main que la faim soit encore
la principale cause de la mor-
talité dans notre monde
d’aujourd’hui ? Les respon-
sables de ce monde «civilisé»
ne doivent-ils pas prendre
conscience que chaque jour
des gens ne meurent pas uni-
quement du sida et du can-
cer mais faute de n’avoir pas

trouver de quoi se nourrir
pour rester en vie. Pourtant
le concept de sécurité ali-
mentaire est bien clair : «La
sécurité alimentaire consiste
à assurer à toute personne et
à tout moment un accès phy-
sique et économique aux
denrées alimentaires dont
elle a besoin» (FAO, 1983)-
Ces responsables de ce mon-
de «civilisé» ne supposent-ils
pas que cette crise silencieu-
se aux conséquences mon-
diales représente une grave
menace pour la paix et la
sécurité de l’ensemble des
pays de la planète. Un mon-
de affamé n’est il pas un
monde dangereux.
   Delors que cette crise per-
dure, il serait difficile et
même impossible de répon-
dre à cette définition du con-
cept de sécurité alimentaire
tel qu’il est stipulé (PAM,
1989) que: « La sécurité ali-
mentaire correspond à la ca-
pacité pour toute personne
de posséder à tout moment
un accès physique et écono-
mique aux besoins alimen-
taires de base».
   Malheureusement, ce pro-
blème de la faim persiste,
non en raison d’un manque
de nourriture, mais parce que
ceux qui en ont le plus be-
soin sont privés des moyens
de produire où d’acheter les
vivres qui leur permettraient
de s’alimenter et de préser-
ver leur dignité. (On produit
assez pour nourrir tous les
habitants de la planète). «Ce
qui est scandaleux, c’est que
les chiffres augmentent, et
jusqu’où il va falloir mon-
ter pour que la commu-
nauté internat ionale se
mobilise sérieusement sur
ce fléau de la faim». (ONG
Action contre la faim)
   L’objectif du Sommet mon-
dial de l’alimentation fixé
pour 2050 s’éloigne t-il pas
de plus en plus et devient-
il pas impossible à attein-
dre alors que la réponse a
été très vite engagée pour
arrêter ou du moins atté-
nuer la récession de l’éco-
nomie mondiale engen-
drée par les irresponsables
financiers de Wall street, res-

ponsables du crash financier
planétaire.

POURQUOI CETTE
PROGRESSION
FULGURANTE
ET QUI S’ÉLOIGNE
DE PLUS EN PLUS
DE L’OBJECTIF DU
MILIÉNAIRE ?
Réduction du nombre
de repas, report sur des
denrées moins chères

mais moins nutritives, em-
prunts, déscolarisation des
enfants…; c’est les enseigne-
ments de l’étude menée par
le PAM sur les conséquences
de la crise économique sur
les ménages de la classe
moyenne jadis épargnée par
la crise alimentaire.
   L’ONU fait remarquée
que»Les plus sévèrement
frappés ne sont pas nécessai-
rement les plus démunis des
pauvres, mais une nouvel-
le catégorie qui doit faire
face à un dérapage abrupt
dans la misère».
   1,02 milliards et ce, mal-
gré que le secteur agricole ré-
siste mieux à la crise écono-
mique mondiale que les
autres secteurs.
   Même les deux institutions
de Bretton Woods que sont
la Banque Mondiale et le
Fonds Monétaire Internatio-
nal (Responsables en partie
de cette situation avec leurs
PAS) ont déclaré que l’une
des pires crises mondiales a,
pour le moment, conduit plus
de 50 millions de personnes
à vivre dans l’extrême pau-
vreté, et pourtant, et dés le
début du crash financier, ces
deux institutions, comme le
Forum économique mondial,
ont répertoriée plusieurs ris-
ques majeurs déjà pour l’an-
née pour 2008. Parmi eux,
la sécurité alimentaire.
   Dans un communiqué, le
FMI et la Banque Mondiale
déclarent que «L’économie
mondiale s’est dramatique-
ment détériorée et que les
pays en développement font
face à de graves conséquen-
ces puisque la crise écono-
mique et financière se trans-
forme en une catastrophe
humaine » et « Personne ne

sait combien de temps dure-
ra la crise >> selon Robert
Zoellick, président de la Ban-
que Mondiale.

OR, QUE FAIT
LA COMMUNAUTÉ
INTERNATIONALE ?
Cette communauté inter-
nationale qui s’est érigée
en gardienne de ce mon-

de, cette gardienne de ce ca-
pitalisme aveugle et sans
âme, un capitalisme respon-
sable de cette fulgurante et
catastrophique progression
de miséreux de cette planè-
te bien qu’elle soit aux pri-
ses avec la récession mon-
diale, a-t-elle le droit
d’oublier ses engagements
envers les personnes, au
nombre d’1,02 milliard, qui
souffrent de la faim?
   La communauté interna-
tionale, que des promesses et
des intentions, de sommet en
sommet de grandes déclara-
tions sur la faim sont faites,
des promesses de don sont
lancées, déplore Olivier de
Schutter, rapporteur spécial
des Nations unies pour le
droit à l’alimentation. En ce
sens, le directeur général de
la FAO, avertit que : « Ce qui
est important aujourd’hui,
c’est de réaliser que le temps
des paroles est désormais
révolu «. La prise de cons-
cience ne suffit plus. L’appel
de M.Diouf, Secrétaire Géné-
ral de la FAO, sur l’urgence
de dégager un large consen-
sus sur l’éradication totale et
rapide de la faim dans le
monde sera-t-il entendu ?
  Les Etats peinent à
s’accorder sur des solutions
concrètes.

zzzzz     Plusieurs
organisations ou experts

de l’aide alimentaire
se sont dit choqués
par la disproportion

des moyens et déplorent
l’écart entre les moyens

mis en œuvre
dans un cas et la

passivité dans l’autre.
   En effet, il y a un écart pa-
tent entre les moyens mis en
oeuvre pour tenter de jugu-
ler la crise financière mondia-
le et la passivité de la com-

munauté internationale face
à la crise alimentaire et hu-
manitaire. On mobilise en un
temps record quelque 1000
milliards de dollars pour les
banques, mais quand il s’agit
de la faim et de la pauvreté,
cette mobilisation fait défaut.
   La FAO n’a-t-elle pas tou-
jours rappelée qu’il fallait
relancer l’investissement
en agriculture  ?  La crise
économique a fait oublier
cet impératif, son impact
sur les plus pauvres, le
rend pourtant encore plus
que nécessaire.
   «Les dirigeants mondiaux
reconnaissent qu’il y a une
crise mondiale de la pauvre-
té, mais l’ont ignorée». Or, la
faim et la malnutrition ne
cessent de progresser «Alors
que le monde développé a
dégagé plus de 1000 mil-
liards de dollars en quelques
semaines pour empêcher ses
banques de faire faillite, il ne
parvient pas aider les pays
les plus pauvres à surmon-
ter la crise alimentaire»
(Oxfam) et déplore l’écart
entre les moyens mis en
œuvre dans un cas    et la
passivité dans l’autre.
   La préoccupation majeure
des puissances économiques
et industriel les n’est-el le
pas résolument les cota-
tions du Dow Jones, du
Nasdaq, du CAC 40, du
Nikkei et autres Dax… ?

CETTE CRISE
FINANCIÈRE
ET ÉCONOMIQUE
EST- ELLE SEULE
RESPONSABLE
DE CETTE
CATASTROPHE
HUMANITAIRE ?
Un désastre planétaire
qui s’explique en grande
partie et en premier lieu

par l’inaction des gouverne-
ments, pourtant le dévelop-
pement de l ’agricul ture
doit  être au centre des
préoccupations.
  Déjà paupérisées par la
mondialisation, les popula-
tions se retrouvent dans l’in-
capacité d’assumer cette
charge de se nourrir, trois
facteurs, « les C.B.CF», (Les
Changements Climatiques,
les marchés émergents des
Biocarburants et la Crise Fi-
nancière et économique)
dont l’impact, en se conju-
guant, à encore davantage
fragiliser les ménages les plus
pauvres. Ces trois facteurs
sont lourds de conséquences.
   Les changements climati-
ques et ses perturbations dra-
matiques (Pluies déluvien-
nes, Inondations, sécheres-
se,…) engendrant morts et
désolations, les biocarbu-
rants et son expansion au
détriment de la production
de nourriture, et cette crise
économique mondiale et ses
conséquences sur les inves-
tissements et le chômage.
  Certes, lors du sommet du
G8 de l’Aquila (Italie - Juillet
2009), il a été question de
consacrer 20 Milliards de $
US dans le but d’accroître les
investissements pour l’aug-

mentation de la production
agricole dans les pays en
développement afin de ga-
rantir la sécurité alimentaire
dans le monde. Cet engage-
ment, ne serait-il pas encore
une fois, qu’une simple dé-
claration intention ?
   D’ailleurs et vu l’extrême
gravité de la situation, le di-
recteur général de la FAO, J.
Diouf, avertis que, « Ce qui
est important aujourd’hui,
c’est  de réal iser que le
temps des paroles est dé-
sormais révolu « Or, y a-t-
il eu de réactions ?  Au
Sommet du G20 de Pitts-
burgh (USA - 2009), la
préoccupation c’était les
finances surtout et aucu-
nement la crise alimentaire.

L’OBJECTIF
DE RÉDUIRE
À DÉFAUT
DE L’ÉRADICATION
DE LA CRISE
ALIMENTAIRE
DANS L’IMMÉDIAT
POURRAIT-IL ÊTRE
ATTEINT AVEC
L’APPARITION
DE LA
PROBLÉMATIQUE
DE LA GRIPPE
A (H1N1).
Cette tragédie de malnu-
trition, de la faim et de
la pauvreté s’aggravera

certainement, le nombre de
miséreux s’accroîtra encore
d’avantage pour cause de pan-
démie de grippe A (H1N1) qui
touche pratiquement l’ensemble
des pays de la planète. Le mon-
de aujourd’hui fait face à la pan-
démie du siècle qui selon l’OMS,
se propage à une grande vites-
se. Ainsi, cette problématique de
la sécurité alimentaire qui déjà,
n’était pas inscrite parmi les prio-
rités dans les agendas des grands
de ce monde pour raison de cri-
se économique ne se verra cer-
tainement pas prioritaire avec
cette nouvelle grande mena-
ce. Certes, la menace est bien
réelle et le souvenir de la pan-
démie du siècle dernier avec ses
50 millions de morts est bien
présent, les objectifs des pays ri-
ches se porteront sur la protec-
tion de leur population. A cet
effet, et certainement dans cet
avenir immédiat. Les puissances
de ce monde se détourneront
encore une fois de ce problème
des mal famés et, à l’image des
autres institutions (la FAO,
PAM, FIDA) qui ne cessent
de sensibiliser et de compter
le nombre de victimes de la
faim, l’OMS, quant a elle
comptera le nombre de vic-
times qui seront terrassés par
le H1N1 parmi ce 1,02 mil-
liard qui n’auront même pas la
force et la vitalité face à une
grippe saisonnière. La loi de
la jungle ou le faible n’a pas
le droit de vivre. Il est fort
probable qu’avec ces prévi-
sions et ces scénarios catas-
trophiques sur les consé-
quences de cette pandémie,
la communauté internationa-
le se détournera encore une
fois de ce problème de sécu-
rité alimentaire.

* Agronome - Alger
Suite en page 8
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La crise alimentaire: dommage collatéral
de la récession de l’économie mondiale,

ou une tragédie oubliée ?

Cette malédiction ne viendra
 qu’à se rajouter à cette po-

pulation déjà incapable de se proté-
ger, le vaccin c’est pour les autres, sur-
tout qu’il ne sera disponible en quan-
tité suffisante pour les 6 milliards
qui peuplent cette planète.

L’OBJECTIF
DE RÉDUIRE À DÉFAUT
DE L’ÉRADICATION
DE LA CRISE
ALIMENTAIRE
POURRAIT-IL ÊTRE
ATTEINT AVEC
L’APPARITION DE
LA PROBLÉMATIQUE
DE L’ACHAT
DES TERRES PAR
DES INVESTISSEURS
ET DES PAYS
ÉTRANGERS
La flambée des cours des pro-
duits agricoles en 2007 et
2008 et la dépréciation des

valeurs financières induite par la
crise actuelle ont incité de gros in-
vestisseurs internationaux et
même des Etats à se tourner vers
l’acquisition de terres agricoles,
aujourd’hui considérées comme
actifs stratégiques.
   Cette ruée sur le foncier agrico-
le des pays sous-développés ira en
s’accélérant sous les effets de l’es-
sor démographique.
   Blé, riz, soja, maïs, lait, café…
Ces matières premières sont et res-
teront des valeurs refuges.
L’étude réalisée par l’Institut Inter-
national pour l’Environnement et
le Développement (IIED, Londres)
à la demande de l’Organisation
des Nations Unies pour l’alimen-
tation et l’agriculture (FAO) et du
Fonds International pour le Déve-
loppement Agricole (FIDA) met en
évidence le fait que ces transac-
tions ont augmenté rapidement
depuis cinq ans.
   Les pays en voie de développe-
ment ayant produit, mondialisa-
tion oblige, une législation favo-
rable à la cession de terres agri-
coles aux étrangers (vente direc-
te, concession sur de très longues
périodes, exploitation en partena-
riat étranger majoritaire, etc.).
Cette opportunité a permis à des
pays de forte population ou de
faible SAU l’acquisition de terres
fertiles (Chine, Corée du Sud, Ara-
bie Saoudite, les Emirates Arabes
Unis…). La sécurité alimentaire est
devenue un enjeu stratégique de
premier ordre. Or, cette nouvelle
problématique n’engendra t-elle
pas de nouvelles conséquences ?
N’aggravera t-elle pas la situation
d’insécurité alimentaire dans les
pays ouverts à la cession des ter-
res agricoles ? Cette pratique de
vente du foncier agricole à l’étran-
ger n’est elle pas en contradiction
du principe de souveraineté
nationale et de dépendance de
l’étranger ? Ne serait-il pas juste de
baliser cette réglementation afin
d’éviter que cette pratique de ven-
tes de terres agricoles ne s’opèrent
pas au détriment des intérêts de la
nation ? Dans un article paru dans
un hebdomadaire national, Nordi-
ne Grim, fait remarqué que pour
l’Algérie, qui dispose d’à peine 0,5
hectare de surface agricole utile par
habitant, une surface, de surcroît,
en constante régression en raison

de la croissance démographique,
de l’avancée du désert et de l’éro-
sion, le cas se pose avec acuité et
qu’il serait plus avantageux d’ache-
ter des terres fertiles à l’étranger.
   Selon l’expert Mourad Boukel-
la, directeur de recherche au Cen-
tre de recherche sur l’économie ap-
pliquée et du développement et
professeur à la Faculté des scien-
ces économiques et de gestion
d’Alger, la SAU ne représente que
3% de tout le territoire national, et
le taux par habitant n’est que de
0,254 ha, soit le plus faible de la
Méditerranée. Compte tenu de cet-
te contrainte de faiblesse de la
SAU, du manque d’eau et du cli-
mat semi-aride de notre territoire
agricole, cette solution d’acquisi-
tion de terres fertiles à l’étranger
peut être exploitée comme solution
face à la crise alimentaire afin de
sortir du risque de l’importation et
de la dépendance de l’étranger. La
facture alimentaire grève lourde-
ment le budget de l’état, du fait de
cette crise économique engendre
une baisse du prix des produits ex-
portés par les pays en développe-
ment. Le FMI, prévoit que cette
baisse devrait être plus forte pour
les pays en développement et elle
sera particulièrement dommagea-
ble aux économies tributaires de
leurs exportations comme princi-
pale source de devises.

ET EN ALGÉRIE, 
EXISTE-T-IL UNE
RÉPONSE 
À LA SÉCURITÉ
ALIMENTAIRE ?
A NOTRE FUTUR
ALIMENTAIRE ?
Mourad Boukella fait remar-
qué que notre pays ne s’est-il
pas enlisée dans le modèle

agro importateur presque entière-
ment dépendant sur le plan ali-
mentaire du marché internatio-
nal ? Cette situation de dépendan-
ce n’est elle pas un risque d’insé-
curité alimentaire  ?
   Au regroupement de Sétif du
22.10.2008, le ministre de l’agri-
culture et du développement rural,
Rachid Benaissa a souligné que
« la production agricole et la sé-
curité alimentaire doivent être per-
çues comme des éléments essen-
tiels de consolidation de la souve-
raineté nationale et requièrent à ce
titre, un éveil collectif » marquant
du fait que la sécurité alimentaire
est au centre des préoccupations
majeures et l’objectif de la politi-
que agricole. Déjà, et Lors de la
JMA 2008, il a annoncé que
« l’augmentation de la production
nationale et l’accroissement des
rendements sont les objectifs stra-
tégiques que se fixe le renouveau
de l’économie agricole et rural
pour assurer la sécurité alimentaire
de notre pays et renforcer son in-
dépendance alimentaire ». C’est
dans cette vision que la politique
de Renouveau de l’économie agri-
cole et de Renouveau Rural est
mise en œuvre. Une politique
construite autour de 10 program-
mes de développement et d’inten-
sification des filières appuyées par
un ensemble de batteries, de mé-
canismes et de mesures très inci-
tatives qui entrent dans l’optique
de la sécurisation de la chaîne
agricole en amont et en aval, dont
notamment le financement des ex-

ploitations agricoles par le crédit
«RFIG», un crédit de campagne
sans intérêts et la mise en place
du système de régulation des pro-
duits agricoles de large consom-
mation «le SYRPALAC». Un sys-
tème qui est mis en place afin de
protéger les revenus des produc-
teurs en régulant le marché en cas
d’excédents de production et
d’éviter la perte de la production.
   Pour la mise en œuvre de ces
programmes et outils de cette nou-
velle stratégie, des contrats de per-
formances ont étés signés avec
l’ensemble des wilayates aux fins
de l’atteinte des objectifs fixés et
ce, par l’intériorisation de la cul-
ture des résultats, le respect des
engagements contenus dans les
contrats de performance, le res-
pect des délais d’exécution, l’as-
surance de la mobilisation et de
l’implication active de tous et sur-
tout la garantie d’une gestion ra-
tionnelle des ressources.
   Ces défis peuvent ils être réali-
sés, délors que des contraintes cer-
taines se posent et influent néga-
tivement sur le développement
agricole ? La faiblesse de la SAU,
une agriculture pluviale, un vieillis-
sement de la population agricole
dont 36,2% des chefs d’exploita-
tion ont plus de 60 ans, 65 % sont
sans instruction, l’inexistence de la
notion de gestion de l’exploitation
agricole (2 % seulement tiennent
une comptabilité) et 70 % des ex-
ploitations (25,4% de la SAU to-
tale) sont de 0,1 et moins de 10
ha. (RGA 2003) en plus du phé-
nomène de l’implosion des EAC
en micro exploitations.
   En plus de ces contraintes qui
influent négativement sur le déve-
loppement agricole, la définition
de nouvelle organisation et de
nouvelles approches de la relation
avec les agriculteurs ne peuvent-
elles pas être développées ? Le
dispositif est sans cesse à redyna-
miser. La recherche agronomique,
la formation des agriculteurs et la
vulgarisation agricole ne sont –el-
les pas des facteurs et des condi-
tions de qualification des agricul-
teurs, de professionnalisation  et
de développement agricole ? Le
développement des exploitations
agricoles ne peut se limiter unique-
ment aux investissements, le dé-
veloppement des exploitations est
aussi tributaire des compétences
et des capacités des agriculteurs.
    La nécessité de l’accompagne-
ment des agriculteurs par l’éléva-
tion de leur niveau de qualifica-
tion et, par là, l’élévation du ni-
veau technologique des exploita-
tions agricoles deviennent des
impératives de production, de ren-
dements, de coût de production
et de qualité de production, de
gestion rationnelle des moyens de
production et de l’utilisation des
prêts et des subventions.
   L’intégration de la dimension
économique dans cette nouvelle
politique de Renouveau de l’Econo-
mie Agricole, est une dimension
impor tante.  El le impose un
changement important dans le
contexte d’action des agricul-
teurs ce qui n’est pas sans con-
séquences sur la façon d’abor-
der l’exploitation agricole.
   La sécurité alimentaire est
un grand défi.

A. Zaber

Suite de la page 7

Octobre 1988,
vingt et un ans après:

éclairages médiatiques
croisés...

«Ils considèrent tout avec mépris, s’autorisant
abus et anarchie, croyant le sage inutile,
s’imposant comme les seuls valables...»

Hadj M’Hamed El Anqa
(Extrait traduit d’un refrain de sa qacida

populaire «Sobhan Allah ya L’tif)
Par Mohamed Ghriss *

Si pour nombre d’observa-
teurs, les prémisses de l’ex-
plosion d’octobre 1988, ont

commencé à se dessiner dès la fin
1987, pour d’autres les signes avant-
coureurs de cette fracture sociale re-
montent, au contraire, à une autre
période d’amorce de contradictions
complexes de la société algérienne.
En effet, ces contradictions exacer-
bantes, cumulant, entre autres les
frustrations multiples des citoyens
résultant  de l’oppression et injusti-
ces sociales systématiques, se sont
signalées déjà  au début des années
1980, durant lesquelles les émeutes
sporadiques et le ras le bol général,
ont atteint le point culminant avec,
notamment, les soulèvements popu-
laires massifs qui ont investi  la rue,
à travers les grands pôles sensibles
de l’Algérie: ainsi la revendication
massive du   printemps berbère de
1980 en Kabylie, les évènements
d’Oran en 1982 en passant par les
manifestations  de Constantine en
1986, etc., qui ont précédé, donc,
l’explosion politico-sociale d’octobre
88, dont l’onde de choc s’est éten-
due, par la suite, sur tout le territoi-
re national, annonçant, ainsi, la fin
du «consensus national officiel» hé-
gémonique, maintenu jusque là.
Soit une rupture, rompant avec le
monopartisme consacré d’auparavant,
par l’irruption d’une brusque et profon-
de fracture  dans le tissu social, synony-
me de réorientation idéologique du
système, et auquel sera donné le feu
vert opérationnel à partir de l’été 1988,
principalement,  qui vit se multiplier les
signes de l’annulation du 6è  congrès
du FLN prévu pour décembre de la
même année, bien avant que  Chadli
Bendjedid ne suspende officiellement ;
au mois de juillet, les travaux de la com-
mission de sa  préparation  présidée
par Mohammed Chérif Messaâdia, se-
condé de Mouloud Hamrouche et Ab-
delhamid Brahimi. Ceci alors que dans
la rue, une rumeur persistante répand
partout la nouvelle d’une grève gé-
nérale prévue pour le 5 octobre - ce
que confirmera plus tard le propre
chef de la Sécurité Militaire, Lakhal
Ayat,  qui  se serait  agité en vain
pour la prévenir, selon ses  déclara-
tions  (M. Lakhal AYAT, in Sid Ah-
med SEMIANE (dir.), Octobre, ils
parlent, op. cit., p. 129.).
   Une intense effervescence avait
gagné toute la capitale, suite au  dis-
cours présidentiel enflammé  du 19
septembre, qui a suscité  la stupeur
de tous les Algériens, surpris par le
ton «nouveau» de Chadli Bendjedid  ac-
cusant ouvertement, - brisant le sacro-
saint principe du tabou conformiste du
centralisme dirigiste FLN-Gouverne-
ment,- «d’entraver  sa démarche», fus-
tigeant  les «incapables», mettant  à
l’index les «spéculateurs  accumu-
lant des richesses colossales en des
temps records» et dénonçant  les «in-
compétents» et «irresponsables» des
clans rivaux, avertissant notamment,
«ceux qui ne peuvent plus assumer leurs
responsabilités doivent se démettre...ou
ils seront démis».( cf. Extraits du dis-
cours du président Chadli publié
dans El Moudjahid du 23/09/1988).
C’est à croire qu’il tenait là un dis-

cours d’un parfait opposant au sys-
tème, comme pour se démarquer du
bilan d’un FLN n’ayant plus
que quelques semaines de préémi-
nence devant lui, alors qu’il en
était, assez longtemps  partie pre-
nante auparavant...
  De telles audacieuses invectives de
grosses têtes du système apparat-
chik, émanant du premier respon-
sable du pays, ne pouvaient être per-
çus par la population que comme
une incitation à la révolte  Une in-
subordination populaire qui irait,
pardi, dans le sens  des vœux du
chef de file des «réformateurs» op-
posé aux caciques inamovibles, ce
qui expliquerait pourquoi les pre-
mières vagues de manifestants criant
leur colère, ciblant notamment qas-
mas FLN et institutions symboliques
du régime, se sont vus  retirer, sur
leur passage,  au moment oppor-
tun, les dispositifs répressifs, suivant
des consignes de conduite tendant
à renforcer l’opposition, par tous les
moyens possibles, l’aile apparatchik
rivale du clan FLNiste adverse.
   Cette montée de tension sera da-
vantage accentuée avec la manœu-
vre décidée en haut lieu de  sup-
pression de la prime annuelle des
salariés de l’industrie, entraînant
l’effet escompté, spécialement  dans
la contrée industrielle de la banlieue
d’Alger, de Rouïba et Reghaïa, d’une
paralysie totale de la zone,  observant
un appel à la grève. A cela  s’ajoute, en
vue de  maintenir la pression sociale,
la mesure en date du  29 septembre,
avisant les banques  par télex de la sup-
pression de l’allocation  devise dite «tou-
ristique», en plus des autres nombreu-
ses initiatives impopulaires, ver /nant
alimenter les folles rumeurs des  émeu-
tes à l’affût, dans les dix derniers
jours du mois de septembre. Et le
1er octobre, la  rumeur est à son
paroxysme, s’étant  propagée  dans
le tout Alger, parmi la population,
juvénile surtout,  qui se préparait à
sortir dans la rue pour crier son ras
le bol d’un système tyrannique cas-
trateur, répercutant, partout, que «le
5  cela  va barder !»...
  En prévision des évènements, rap-
portent les échos de presse locaux
et extérieurs, un imposant dispositif
anti-émeutes est mis en place le 2
octobre, pour empêcher les débor-
dements des  manifestants,  les for-
ces de police, parfaitement organi-
sées, gérant les affrontements avec
des canons à eau et des chiens, ne
tirant pas un seul coup, tandis que
les principaux dirigeants du FLN sont
«réquisitionnés» et «protégés par des
commandos parachutistes. Et  le 4 oc-
tobre, veille du déclenchement des
émeutes, des forces spéciales de l’ar-
mée bouclent le siège du parti unique,
rapporte l’envoyé spécial de journal
français Le Monde, indiquant  que «des
chars sont venus dans le courant de la
journée prendre position au bas des
escaliers conduisant à l’esplanade
d’Afrique. De l’autre côté, des auto-
mitrailleuses légères interdisent
l’entrée principale» ( Le Monde, 8
octobre 1988).

Suite en page 9

* Auteur indépendant de textes journalistiques,
dramatiques et littéraires

( éditeur de l’ex-magazine culturel bilingue
indépendant «Tassili Star» (1999 - 2001).
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 LE DISCOURS DU 19
SEPTEMBRE DE CHADLI
JUGÉ PROVOCATEUR !
Vraisemblablement, toutes les
parties d’un sombre scénario
semblent avoir été mises en

place, par des éléments apparen-
tés au système auxquels ont répli-
qué leurs partenaires adverses, la
«populace» ayant servi de «chair à
canon», utilisable à souhait pour
parvenir à leurs fins politiciennes.
Ce qui ressort des multiples contra-
dictions discréditant sur le terrain,
à commencer par celles observées
aux tous débuts du cauchemar,
mors de la grève des ouvriers de la
zone industrielle de Rouiba qui
avait éclaté bien avant le 5 octo-
bre. Il y a le témoignage, entre
autres, de M. Messaoudi, secrétai-
re général de l’Union locale UGTA
de Rouiba, qui rapporte notam-
ment que le discours de Chadli «en-
courageant les travailleurs à défen-
dre leurs droits, comme l’exemple
des ouvriers grévistes égyptiens
contre la cherté de la viande qu’il
cita, coïncidait justement avec la
revendication des 18 000 tra-
vailleurs de la Société Nationale
des Véhicules industriels ( SNVI
) exacerbés par l’érosion de leur
pouvoir d’achat, et ce d’autant
plus qu’ils contestaient à sup-
pression de la «prime de jouet» de
200 DA que la direction  a décidé,
pour raisons économiques, de ne
plus accorder aux travailleurs.
   Ce qui a soulevé un tollé général
et enclenché une vague de protes-
tation au niveau de toutes les uni-
tés de la SNVI.
  «Le discours provocateur de Cha-
dli qui coïncidait avec la contesta-
tion des lycéens a pris tout le mon-
de de vitesse»,témoigne M. Mes-
saoudi, (...) le 29 septembre, des
centaines de travailleurs se regrou-
pent à l’intérieur du complexe
SNVI. En plus de la prime du jouet,
les grévistes exigent la valorisation
des salaires et la baisse des prix des
produits alimentaires. La contesta-
tion ne tarde pas à gagner les autres
unités telles que l’Enel, l’Emal, Ana-
bib, GTP, Batimetal, l’Enab et
l’Enag. «Les conseils de Chadli et
les pénuries de l’époque ( café, ci-
garettes, semoule, et huile) ont con-
tribué au pourrissement du climat
social», dit M. Messaoudi qui ajou-
te que «des assemblées générales
ont été organisées même à 5 h
mais, curieusement, à chaque fois
qu’un accord est conclu, il est tor-
pillé le lendemain. Les sections syn-
dicales et les fameuses cellules d’en-
treprise du parti FLN sont dépas-
sées, voire contestées par une fran-
ge des travailleurs sous l’impulsion
d’islamistes visiblement détermi-
nés. Ces derniers qui étaient en
hibernation, ont pu développer
en douceur leur offensive grâce
aux «moussa las»  (mosquées
aménagées à l’intérieur) mises
à leur disposition.
   Ce sont ces noyaux qui donne-
ront quelques naissance, quelques
mois plus tard, au SIT (Syndicat Is-
lamique des Travailleurs).
   Pour sa part, M.Chebab Aomar,
secrétaire général de l’union de
wilaya de Boumerdès, affirmera
que le samedi 1er  octobre, après
que les travailleurs soient sortis
dans la rue «la manifestation se
voulait pacifique et elle répondait
à la volonté qui ne demandaient

que leurs droits, mais d’autres per-
sonnes animées par d’autres con-
sidérations ont bloqué la route». La
manifestation dégénère et la police
a eu recours aux bombes lacrymo-
gènes pour dégager la route. «Le
lendemain des groupes d’individus
étrangers sont venus à bord de vé-
hicules banalisés pour inciter les tra-
vailleurs à sortir dans la rue», indi-
que M.Chebab . Et c’est ainsi que
le mardi 3 octobre, des manifes-
tants survoltés s’attaquent à l’unité
de l’Enatb et à la brasserie de Re-
ghaia, et tentent de l’incendier. L’at-
taque est repoussée par des centai-
nes de travailleurs armés de gour-
dins et de bâtons, Le 5 octobre
1988, d’autres casseurs gonflés à
bloc se dirigent vers les zones in-
dustrielles de Rouiba et de Reghaia.
   Ils seront chassés encore une fois
par les ouvriers. «Non, la zone in-
dustrielle a subi le 5 octobre et ne
l’a pas enfanté ! «affirme Mes-
saoudi» (rapporté par Madjid T,
in article «La zone industrielle
de Rouiba n’a pas enfanté le 5
octobre...», Liberté du diman-
che 5 octobre 2008).
  Autre témoignage de  Sadek Ha-
djerès, ex-premier secrétaire du
PAGS (Parti d’Avant-Garde socia-
liste clandestin) qui rapporte que
dans la nuit du 4 au 5 octobre,  la
répression s’est abattue sur le mou-
vement social et politique pourtant
pacifique des travailleurs :  «Cette
diversion grossière a ciblé massive-
ment les cadres et les structures
d’organisation du PAGS et des syn-
dicats actifs. Elle va fournir après
coup la preuve flagrante que des
sphères étaient informées par avan-
ce des mouvements destructeurs
des commandos de casseurs qu’ils
allaient tolérer le lendemain(...) Ils
visaient à brouiller les pistes (...) Les
dizaines de cadres syndicaux et
politiques arrêtés et «disparus» dans
les casernes et lieux de détention
seront sauvagement torturés com-
me on l’apprendra seulement quin-
ze jours plus tard à leur libration.
Leur arrestation «préventive» n’était
pas fondée sur des actes mais sur
les fiches de police établies durant
les années précédentes. Certaines
comportaient des erreurs grossiè-
res et ont frappé des gens n’ayant
plus d’activité militante.» ; quant à
l’ébranlement des   manifestations,
«(...) Le point de départ a été le dé-
chaînement simultané à la mi-jour-
née de jeunes notamment adoles-
cents dans les artères centrales de
la capitale et d’autres villes du pays.
   Leur déferlement n’avait rien
d’un «chahut de gamins» spontané
comme l’avait qualifié un respon-
sable FLN de l’époque. Une gran-
de partie de ces jeunes étaient peu
ou pas du tout politisés ou mem-
bres d’organisations, ils avaient été
attirés par les rumeurs lancées les
derniers jours de septembre lors-
que, avec le discours du président,
le bras de fer des «chefs» avait dé-
bordé les coulisses du pouvoir.
   D’autres, par contre, avaient été
recrutés et étroitement encadrés sur
le terrain pour un travail de casse
sélectif dans les villes. La synchro-
nisation, certains mots d’ordre pro-
vocateurs proférés, les cibles des
destructions, les actes de diversion
étaient orchestrés directement par
des chefs de file reconnaissables à
divers indices. Le scénario était vi-
siblement planifié en haut lieu. Les
services de sécurité, «débordés» ou
sur ordre, sont pratiquement restés

à distance sans réprimer ces jeu-
nes.» ( Cf.  «Les journées d’octobre
1988 :vues d’hier et d’aujourd’hui»,
témoignages dans Le Soir d’Algé-
rie du dimanche 5 octobre 2008).
      Par la suite, dans la brèche ainsi
créée, se sont engouffrés  des mil-
liers de jeunes manifestants, arbo-
rant s d’autres significations, et ex-
primant leur révolte sans être pour-
tant porteurs d’un projet politique
social précis. D’une manière géné-
rale,  l’immense majorité des ma-
nifestants, s’agitant de façon inor-
ganisée, leurs sensibilités idéologi-
ques variant, - unis, conjoncturel-
lement, seulement par leur colère
et leur soif de justice,-  occupaient
la rue selon des solidarités de proxi-
mité ( quartiers, associations, etc.).
   Leurs  heurts avec les forces de
sûreté  ont été férocement  répri-
més, des centaines d’entre eux
ayant  perdu la vie et des milliers
blessés. «Ils ne sont pas à confon-
dre avec une troisième vague de
manifestants, entrés en lice dans les
derniers jours à la suite de tracta-
tions du pouvoir impliquant une ou
des mouvances islamistes»,qui,
quoique «animés par le même
sentiment de révolte, ils étaient
minoritaires», néanmoins par
rapport aux premières vagues
d’ insurgés,» mais relativement
structurés et regroupés idéologique-
ment » de l’avis de Sadek Hadje-
rès (Cf ; Ibid ci-dessus).

DE LA MANIPULATION
DANS L’AIR...
Pour sa part, Me Mokrane Ait
Larbi, avocat et militant des
droits de l’homme estime que:»

(...) Le 5 octobre était une «frappe
préventive» contre la démocratie.
Un clan du pouvoir a poussé des
milliers de jeunes dans les  rues
d’Alger avec un seul objectif : s’at-
taquer aux institutions. Un autre
clan a utilisé l’armée pour défen-
dre ces mêmes institutions.
«L’ouverture», qui a suivi ces évè-
nements, a été prise au sérieux par
les Algériens qui avaient commen-
cé à s’organiser, à s’exprimer et à
revendiquer un régime démocrati-
que. Le pouvoir, pour ne pas per-
dre le pouvoir, a procédé à d’autres
frappes préventives, toujours con-
tre la démocratie en agréant le FIS
(...)» ( in interview réalisée  par
Madjid Makedhi , Supplément spé-
cial d’El Watan consacré à la com-
mémoration du 20ème  anniversaire
d’octobre 1988,  édition du diman-
che 5 octobre 2008).
   Manigances de coulisses que le
général Lakhal Ayat, ancien direc-
teur des services de renseignements
dépendants de la Présidence, (la
DGPS), confirme en révélant, quel-
ques années plus tard, qu’ il y a bien
eu «complot algéro-algérien» : l’ex
patron de la très redoutable Sécu-
rité Militaire (SM),après s’être dé-
gagé de toute responsabilité gestion
des évènements d’Octobre et qui a
été limogé fin octobre, au même
titre que le patron du FLN, Moha-
med Chérif Messadia, tresse les
contours de cette machination :«On
a voulu faire  croire au peuple que
c’est la rue qui réclamait les chan-
gements». Je m’explique: si on pro-
clame des réformes et que la rue
bouge, cela veut dire que le pou-
voir est désavoué. Mais si l’on fait
bouger la rue et qu’on impose des
réformes, cela veut dire que la rue
réclame des changements» décla-
rait-il avant d’ajouter que les chan-

gements rapides et radicaux inter-
venus au lendemain d’Octobre ( le
référendum du 3 novembre et la
nouvelle Constitution de février
1989) n’étaient que «le dernier acte
d’un scénario mal ficelé». ( cf.  rap-
porté in article Octobre dans les li-
vres...», de Mohand Aziri, Supplé-
ment spécial Octobre 1988 d’El
Watan du 5 /10/2008).
   Pour beaucoup d’observateurs de
la période, politiciens, sociologues,
journalistes, auteurs, etc.,  le vira-
ge d’«Octobre 1988», a été incon-
testablement la résultante d’une
machination montée de toutes piè-
ces, qui a commencé à se dessiner
dès la fin 1987. Et surtout à partir
de l’été 1988 qui vit se multiplier
les signes avant - coureurs  de l’an-
nulation du 6 è congrès du FLN
prévu pour décembre,  Chadli Ben-
djedid suspendant dès le mois de
juillet les travaux de la commission
de sa  préparation  présidée par
Mohammed Chérif Messaâdia, se-
condé de Mouloud Hamrouche et
Abdelhamid Brahimi.
    Il semblerait, à la lecture de ces
divers écrits et témoignages, si l’on
voudrait bien considérer les choses
sous un autre  angle divergent,  que
ce n’est pas à  une «certaine autori-
té cherchant  à faire d’une pierre
deux coups» qui a tout a  program-
mé, - «réprimant la veille et tolé-
rant le lendemain des commandos
de casseurs», - qu’on aurait affaire
mais  plutôt à deux factions d’auto-
rités rivales s’affrontant sur le ter-
rain, par groupes interposés, réa-
gissant  après  le discours «détona-
teur» du président Chadli : d’une
part  les partisans des réformes qui
auraient discrètement suscité la grè-
ve des travailleurs de la SNVI de
Rouiba, en évitant les ouvriers
structurés dans les sections UGTA
ou cellules dépendantes du FLN
comptant sur ceux de sensibilité
différentes, et d’autre part les caci-
ques, qui craignant de perdre leurs
positions privilégiées avec la pers-
pective menaçante  des réformes
annoncées auraient réagi en dépê-
chant sur le terrain des «comman-
dos de casseurs» pour contrer les
manifestants, comme cela s’est
passé avec les travailleurs de
Rouiba, et discréditer, ainsi, tou-
te contestation citoyenne  de la
politique officielle du régime de
la pensée unique.
    Lorsque le mouvement de con-
testation s’amplifie, les «casseurs»
infiltrent les manifestants, à com-
mencer par la marche des  lycéens,
et se chargent de muer une mani-
festation - qui était destinée au dé-
part à constituer un soutien  aux
réformistes qui l’ont, vraisemblable-
ment,  instiguée,- en une «contre-
offensive» des recrues des pro -
apparatchiks conservateurs  noyant
la contestation populaire escomp-
tée dans la  confusion générale des
actes de violence discréditant ci-
blant les institutions d’Etat et prin-
cipalement le  chef de file des ré-
formateurs par le slogan «Chadli
assassin !». Ce qui fera dire à un
tortionnaire maltraitant un citoyen
embarqué, sur simple suspicion
d’actes subversifs, selon un témoi-
gnage de presse in  Algérie Actuali-
té du 8 novembre 1988: «la balle
était dans votre camp, nous l’avons
récupérée à présent»). Propos, si-
gnifiant en d’autres termes, la lutte
implacable de deux factions riva-
les, par gens interposées !
    Quoi qu’il en soit, mal en prit

aux apprentis sorciers et  fomenta-
teurs  de troubles, de quelque bord
qu’ils soient,  qui dans leurs calculs
et manigances éhontées, s’atten-
daient certainement à autre chose
qu’à un cinglant retour de manivelle
du à leurs grossières manipulations
politiciennes, de totale déconsidé-
ration de l’Ethique et respect du aux
droits et libertés humaines trop
longtemps bafoués et réprimés:
négligents et méprisants,  ils  étaient
loin de se douter que le menu peu-
ple, après des années de mal vie et
d’incommensurables souffrances et
endurances dus au système de
l’autoritarisme, de la corruption, du
népotisme et de la hogra ( oppres-
sion), avait la coupe pleine et n’at-
tendait que la moindre étincelle
pour s’embraser et donner libre
cours à sa rage. Ainsi, certains
meneurs des émeutiers d’octobre
signalés ça et là, et oeuvrant vrai-
semblablement pour des parties
occultes du système, tout comme
ces voitures banalisées qui tiraient
et sur la foule et sur les forces de
l’ordre, s’ils ont réussi à mettre le
feu aux poudres, ils ont néanmoins
pas pu éviter de tout faire basculer
en l’air. Car le  ras de marée popu-
laire qui  s’embrasait, était tel,  qu’il
prit tout le monde de court, et en
premier les comploteurs, jetant bas,
toutes  manœuvres politiciennes et
sournois agissements manipulatoi-
res des uns, ou  recours précipités
aux appels hypocrites à l’unité pa-
triotique  des autres.
   Ce qui  incita l’ensemble du staff
étatique, tendance réformatrice et
tendance opposée,   à se serrer con-
jointement les coudes pour sauver
le vaisseau gouvernemental de la
dérive totale. Et le bouleversement
était d’une telle ampleur, par la sui-
te, avec les centaines de morts de
jeunes Algériens criant leur ras le
bol de la Hogra (l’oppression), l’in-
justice sociale, la corruption, le pis-
ton, la mal vie et la misère sociale,
etc., que l’initiative latente des ré-
formes, pomme de discorde fer-
mentant en sourdine, s’imposait à
présent désormais au grand jour et
de façon éminemment urgente,
«structurellement surtout, et non
pas superficiellement», cela s’enten-
dait: c’est-à-dire allant au-delà des
modestes réaménagements initiale-
ment envisagés, dans le cadre uni-
formisant de la politique de brico-
lage du parti FLN cherchant, par
le biais de son feu  vert donné à
quelques associations du mouve-
ment citoyen, appuyées par ses
classiques organisations de mas-
se affiliées, à faire créditer l’idée
d’un pluralisme... de façade, sans
grande portée politique  et effi-
cience concrète...

LES JOURS SUIVANT
LE FATIDIQUE
5 OCTOBRE...
Tout au long des fatidiques
journées d’octobre,  le  chef de
cabinet du président Chadli, le

général Larbi Belkheir  affirme que
c’est par le courrier que lui adresse
la population que le président a
appris les faits ; il en aurait été
«outré». «Il était impensable pour
lui que des Algériens torturent des
Algériens», poursuit-il, avant de di-
luer les torts et les complicités en
les multipliant : «Deux problèmes
s’étaient posés à la présidence: ce-
lui de la torture et celui des voitures
banalisées.          Mohamed Ghriss

A suivre
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Ce fut l’occasion aussi pour la
délégation d’inaugurer le nou-
veau CFPA, une extension de

l’ancien : un cadre très agréable, spa-
cieux et surtout la mise à la disposi-
tion des apprentis et des formateurs,
des équipements modernes. L’établis-
sement compte en formation résiden-
tielle 200 sections, 160 stagiaires sont
en apprentissage dans le secteur pu-
blic, le reste, auprès d’organismes
privés. La wilaya de Aïn Defla possè-
de une carte de «formation profes-
sionnelle» importante avec l’INSFP
(Institut national spécialisé) avec ses
2 annexes, 14 CFPA avec 3 annexes
rattachés, 10 sections détachées en
milieu rural et 4 établissements pri-
vés agréés sous son contrôle.
    L’offre de formation est en rapport
avec les moyens humains et ma-
tériels dont dispose la wilaya:

Divers produits confectionnés
par près de 1.230 détenus se-

ront exposés lors du 5ème Salon
national de la production de la
main-d’oeuvre pénitentiaire, orga-
nisé aujourd’hui, à l’Office de
Riadh El-Feth (Alger), par la
direction générale de l’Admi-
nistration pénitentiaire. Placé
cette année sous le thème «L’ac-
tion éducative, promotion, inser-
tion et communication», le 5ème
Salon de la production de la main-
d’oeuvre pénitentiaire verra la par-
ticipation de 17 établissements pé-
nitentiaires, a déclaré dimanche à
l’APS, le directeur général de l’Ad-
ministration pénitentiaire et de la
réinsertion, M. Mokhtar Felioune.
Il a ajouté que ce salon de 3 jours
permettra de faire connaître les dif-
férentes activités effectuées par les
détenus dans le cadre de la politi-
que de réforme des prisons dans
divers domaines, dont l’artisanat,
la menuiserie, le dessin, le tissage
et l’enluminure. L’organisation de
ce genre de manifestation permet,
selon le même responsable, de
mettre en exergue les résultats des
réformes qui ont marqué le sec-
teur des prisons, à la lumière de la
réforme globale du secteur de la
Justice conformément à la loi sur
l’organisation des prisons de 2005
qui, a-t-il dit, «a donné un autre
sens à la vie du détenu». Cette ma-
nifestation vise, d’autre part, à sensi-
biliser les partenaires et opérateurs
économiques quant à la possibilité
d’utiliser la main-d’oeuvre pénitenti-
aire dans la production et le dévelop-
pement économique, outre la sensi-
bilisation de la société civile à la né-
cessité de contribuer au processus
d’insertion des détenus, a-t-il ajouté.
Les produits des établissements
d’environnement ouvert et de l’of-
fice des travaux éducatifs d’El-Har-
rach (Alger), ainsi que les produits
des ateliers internes des établisse-
ments pénitentiaires et des établis-
sements de rééducation seront
également exposés lors de cette
rencontre. La manifestation verra,
en outre, l’exposition d’un échan-
tillon des produits de micro-entre-
prises, créées par des détenus mis
en liberté, assistés par des com-

AÏN DEFLA

Les apprentis reviennent

4.485 postes pédagogiques of-
ferts, disponibles lors de cette ren-
trée 2009 répartis en 4 types de
format ion :  rés ident ie l le  avec
1.680 postes dans 56 sections, for-
mation en apprentissage 1.775
postes, formation en cours du soir
(qualifiante) avec 400 postes et
630 postes de formation pour les
femmes au foyer. A noter aussi
que 150 détenus bénéficient de
différentes formations.
   La wilaya de Aïn Defla dispose d’un
programme d’investissements et de
promotion des infrastructures en ac-
tivités. Ainsi, 9 CFPA bénéficieront
d’un stade Matico et 2 centres (Djeli-
da et El-Khemis) seront chacun dotés
d’une bibliothèque.
   S’agissant du renforcement du sec-
teur de la formation par l’apport de
nouvelles structures, 3 CFPA en cours
de réalisation avec une capacité d’ac-
cueil globale de 300 postes pédago-

RIADH EL-FETH
Les détenus exposent

giques sans compter la reconstruc-
tion des centres d’El-Amra, Milia-
na et Aïn Defla qui sont en préfa-
briqué. Cependant, la formation
professionnelle ne suffira pas à
donner de l’emploi à ces milliers
de jeunes formés qui arrivent sur
le marché du travail.
   Pour leur permettre une insertion,
nombreux  sont  ceux  qui  ont  béné-
ficié ou qui vont bénéficier de locaux
commerciaux pour leur permettre
d’exercer l’activité pour laquelle ils
ont été formés, en plus des crédits oc-
troyés par les organismes financiers.
Dans le cadre de la réalisation du
programme des 100 locaux par
commune, la wilaya d’Aïn Defla
a bénéficié d’un programme de
3.600 locaux, 3.335 d’entre eux
ont été réalisés et le reste en cours
de construction. 1.900 jeunes ont
bénéficié de l’attribution d’un local
à travers la wilaya.

missions mises en place à cet effet
dans le cadre de la politique de
réinsertion, a indiqué M. Feliou-
ne. A cette occasion, un documen-
taire sur la prise en charge des
détenus sera diffusé et il sera pro-
cédé à une remise des prix aux
trois établissements pénitentiaires
qui exposeront les meilleurs pro-
duits, en vue d’encourager les dé-
tenus à intensifier leurs efforts et à
s’occuper davantage du monde de
la production, en préparation à
leur réinsertion, a-t-il précisé. Se-
lon M. Felioune, de nouveaux pro-
duits seront exposés cette année,
dont le miel produit par les éta-
blissements d’environnement
ouvert de Chlef et Babar (Khen-
chela), outre les tapis produits par
les établissements pénitentiaires de
Khenchela et Biskra et les sculp-
tures sur plâtre réalisées par l’éta-
blissement pénitentiaire de Tlem-
cen. Il convient de rappeler que
les établissements d’environne-
ment ouvert sont des terres agri-
coles situées à Oran (67 hectares),
Berrouaghia (Médéa) et Adrar qui
sont cultivées par des détenus. La
cérémonie d’ouverture de ce sa-
lon sera présidée par le ministre
de la Justice, garde des Sceaux,
M. Tayeb Belaïz, en présence de
ministres et représentants d’asso-
ciations qui travaillent en collabo-
ration avec le comité interminis-
tériel chargé de la coordination des
activités de rééducation et réinser-
tion sociale des détenus, dont les
Scouts musulmans algériens
(SMA) et le Croissant-Rouge algé-
rien. Assisteront également à cet-
te manifestation les directeurs de
l’Agence de développement so-
cial, de l’Agence nationale de ges-
tion du microcrédit (ANGEM), de
l’Agence nationale de soutien à
l’emploi des jeunes (ANSEJ) et de
la Caisse nationale d’assurance
chômage (CNAC), outre le direc-
teur général des Forêts et le prési-
dent de la Confédération nationa-
le du patronat algérien (CNPA).
Le 4è Salon des produits de la
main-d’oeuvre pénitentiaire a été
organisé en juillet 2007.
   Le nombre actuel des détenus
est près de 55.000.

Le 2è Festival international  de
 la bande dessinée d’Alger

(FIBDA), qui s’est déroulé du 14
au 18 octobre, sous le thème «Al-
ger Baie des Bulles», a été clôturé
dimanche soir par une cérémonie
de remise de prix aux lauréats des
concours organisés à l’occasion de
cet évènement culturel.
   Dans une brève allocution, Mme
Khalida Toumi, ministre de la Cul-
ture, a mis en exergue l’importan-
ce de ce 9ème art qui est «un art à
part entière et qui a gagné ses let-
tres de noblesse en étant à la fois
un instrument de loisir, de décou-
verte et de création». «Cette 2è édi-
tion nous a confirmé l’extraordinai-
re potentiel que renferme notre
pays dans les jeunes et très jeunes
talents et cela augure de belles pers-
pectives», a souligné Mme Toumi
qui, à cette occasion, a rendu hom-
mage à Slim, «l’un de nos meilleurs
bédéistes». «Ses dessins sont plus
que des dessins, ils sont le témoi-
gnage de notre temps», a-t-elle af-
firmé, mettant en valeur le «tra-
vail de qualité, original et gé-
nial» de Slim, dont l’oeuvre, a-
t-elle annoncé, sera rééditée et
traduite en arabe et en tamazight
par le  ministère de la Culture.
   S’agissant des prix, M. Saïd Za-
noun, le doyen des bédéistes algé-

ALGER
Des prix pour des bulles

Une journée portes ouvertes sur le
Service hydrographique des For-

ces navales (SHFN) de l’Armée na-
tionale populaire (ANP) a été or-
ganisée dimanche, à Tamentfoust
(Alger), par le Commandement
des Forces navales.
   Le commandant de la Façade ma-
ritime Centre, le général Mohamed
Guelmami, qui a présidé l’ouverture
de cette manifestation, a souligné,
dans une brève allocution, que cette
journée entre dans le cadre de «la po-
litique d’ouverture au public de l’Ar-
mée nationale populaire, de manière
générale, et des Forces navales, en
particulier». Il a ajouté que grâce à
ces portes ouvertes, le citoyen «peut
s’informer sur les activités de l’Etat à
travers ce service hydrographique dé-
pendant des Forces navales et, no-
tamment, de ses domaines d’activi-
té». Le général Guelmami a, par la
suite, visité les différents stands où
étaient exposés essentiellement des

TAMENTFOUST
Les forces navales

ouvrent leurs portes

appareils utilisés par le service hydro-
graphique et les cartographies réali-
sées à ce jour, ainsi que les bureaux
de ce service où il a reçu des explica-
tions sur ses différentes missions.
   L’hydrographie est la science qui
consiste à mesure et à représenter les
paramètres nécessaires à la descrip-
tion de la nature et de la configura-
tion du fond marin, son rattachement
géographique aux masses terrestres
adjacentes ainsi que les caractéristi-
ques et la dynamique de la mer.
   Ces paramètres comprennent, en-
tre autres, la bathymétrie (mesurage
vertical des profondeurs), la géodé-
sie et la géophysique, ainsi que le me-
surage du mouvement horizontal et
vertical de la colonne d’eau (cou-
rants de marée, courants et hau-
teurs de marée) et la composition
du fond marin.
   L’objectif de ce service, précise-t-on,
est la défense maritime, la gestion des
zones côtières, l’exploitation des res-

sources marines, la protection et ges-
tion de l’environnement, les sciences
de la mer, l’infrastructure des données
spatiales nationales, la détermination
des limites maritimes et le transport
et le tourisme maritimes. Selon le lieu-
tenant colonel Mohamed Mouloudj,
chef du service hydrographique des
Forces navales, la réalisation de ces
objectifs s’effectue grâce à ses sept
bureaux spécialisés. Il s’agit des bu-
reaux levés, information nautique,
carte marine, météorologie marine,
océanographie, navigation et soutien.
Il a précisé que le bureau chargé de
la cartographie marine réalise les opé-
rations de conception, d’élaboration
et d’édition des cartes marines. Le
service hydrographique utilise deux
bateaux spécialisés, à savoir El-Idris-
si «BH 204» et El-Mourafik «BSL
261», qui sont équipés de moyens
modernes et performants répondant
aux normes internationales, a ajouté
le lieutenant colonel Mouloudj.

P
h
.:

 A
rc

h
.

riens, a reçu le prix de la Recon-
naissance. Le prix du Patrimoine a
été décerné, à titre posthume, au
bédéiste Sid Ali Melouah, qui avait
participé à la création en 1968 de
«M’Quidech», la première revue al-
gérienne de bande dessinée.  Pour
le concours international, le prix de
la Meilleure bande dessinée en lan-
gue arabe a été décerné à Lina
Mharedj et Maher Ali Samra (Li-
ban) pour son livre «Encore une
année», tandis que le prix du
Meilleur album est revenu à Dan
et Galandon (France) pour leur al-
bum «Tahia El Djazaïr».
   Le prix du Meilleur projet en lan-
gue étrangère a été attribué à Di-
dier Kassaï (République Centrafri-
caine) pour «Pouce-pouce» et le
prix de la Meilleure revue aux pu-
blications «Fourtou» (Algérie) et
«Samendal» (Liban).
   Par ailleurs, le 1er prix de la
Meilleure affiche a été remis à
Benali Youcef alors que le 1er prix
Jeunes talents est revenu à Aïdaoui
Tahar et celui de Espoirs scolarisés
à Nariman Mezghiche.
    Le programme du FIBDA com-
prenait une série d’expositions, des
ateliers, un colloque sous le titre
«La femme à l’assaut de la BD»,
des projections de films ainsi que
des conférences.

Lundi dernier était la journée de la rentrée officielle de la formation
professionnelle. Après Khemis Miliana, Boumedfaâ, Djendel...

cette fois, la cérémonie officielle a eu lieu à Arrib.
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A. Boudrouma

La reprise au niveau des différents
 centres et instituts de formation

professionnelle de la wilaya eu lieu
dans la journée de dimanche der-
nier. Au total, 14 600 stagiaires et
apprentis ont donc rejoint les bancs
de leurs établissements. Ils étaient
près de 14.600 stagiaires et appren-
tis, dont 3.550 nouveaux inscrits, à
rejoindre les différents centres et ins-
tituts de formation professionnelle de
la wilaya de Skikda.
   A cette occasion, le wali, M. Tahar
Melizi, s’est rendu à l’institut de for-
mation professionnelle de Merdj Ed-

Un tronçon de 27 km de
l’autoroute Est-Ouest,

entre la commune d’El-Adji-
ba (Bouira) et Hammam El-
Bibane (Bordj Bou-Arréridj),
a été inauguré et ouvert à la
circulation dimanche par le
ministre des Travaux publics,
M. Amar Ghoul.
   Le ministre était accompa-
gné, lors de la cérémonie
d’inauguration, des walis de
Bouira et de Bordj Bou-Ar-
réridj ainsi que de l’ambas-
sadeur de la République po-
pulaire de Chine, M. Liu
Yuhe, la future autoroute
étant réalisée, dans sa partie
«Ouest», par le groupe chi-
nois CITIC-CRCC. Cette por-
tion du grand projet autorou-
tier, dont 11 km sont situés sur
le territoire de la wilaya de
Bordj Bou-Arréridj, permet de
contourner, depuis les «portes
de fer», plusieurs communes
implantées dans la wilaya de
Bouira, notamment le carre-
four desservant Béjaïa, non
loin de M’chdellah.
   Le tronçon ouvert à la cir-

Quelque 1.430 foyers de
la localité de Sidi

Rouak, située dans la com-
mune de Tolga (Biskra), vien-
nent d’être raccordés au ré-
seau de distribution du gaz de
ville, apprend-on dimanche,
du directeur des Mines et de
l’énergie (DMI). Cette opéra-
tion de raccordement a néces-

Un accueil enthousiaste a été
réservé dimanche, à Té-

bessa, au film du réalisateur
Ahmed Rachedi sur la vie et le
parcours révolutionnaire du
Chahid Mostefa Ben Boulaïd.
Ce long-métrage d’une durée
de deux heures et demie, réali-
sé en 2008 et projeté pour la
première fois à Tébessa, a été
suivi avec beaucoup d’atten-
tion par les nombreux étudiants
qui ont fait part de leur «gran-
de satisfaction» de pouvoir
mieux s’imprégner, grâce à des
images captivantes, extrême-
ment «parlantes», du martyre
du peuple algérien durant la
longue nuit coloniale et pen-

Accusé d’avoir prémédité et exécuté le meurtre de son
voisin lors d’un guet-apens, S.S a été condamné, di-

manche par le tribunal criminel de Annaba, à la réclu-
sion à perpétuité.
   Les faits de cette affaire, qui a marqué l’ouverture de

A. Ouelaa

Plus de quatre cents agriculteurs, 69
délégués des wilayas d’El-Tarf et

de Annaba auxquels se sont joints les
présidents de l’UNPA des deux wi-
layas précitées, le président de la
Chambre de l’agriculture de Annaba
et des représentants de la direction de
l’Agriculture d’El-Tarf, se sont retrou-
vés dimanche à la conserverie de Ben

B. Bousselah

Une nouvelle directrice
vient de prendre désor-

mais les commandes à la di-
rection des Transports de la
wilaya et mettre ainsi fin à
l’intérim qui a duré trois an-
nées. Il s’agit de Mme. Ma-
brouk Yamina, qui était en
poste dans la wilaya d’El-Tarf.
Elle remplace l’un des intéri-
maires, Lehchili, qui a été
promu, quant à lui, directeur
des Transport à Guelma.
   Dans son programme d’ac-
tion, la nouvelle directrice en-
visage de redonner aux aires
de stationnement ainsi qu’aux
gares routières la place qui leur
revient, dans le cadre des

Tristesse et exaspération étaient à leur comble auprès
des membres d’une famille habitant à la cité de

Boukhadra, commune d’El-Bouni dans la wilaya d’Anna-
ba, lorsque après les trois jours de deuil observés comme
l’exige la tradition et la religion, ils sont allés se recueillir
en cette matinée de dimanche auprès de leur petit enfant
enterré jeudi passé au cimetière de Boukhadra en décou-

Bouhali M. C.

Les autorités locales ont procé-
dé dimanche à l’ouverture de
 la rentrée professionnelle ses-

sion octobre, à l’institut national spé-
cialisé de la formation professionnel-
le Chabouni Driss. En effet, dans son
allocution, le directeur de la Forma-
tion professionnelle, Rachid Louhi a
affirmé que son secteur compte 17
structures de formation dont un insti-
tut national spécialisé et 15 centres de
formation, une annexe et deux cen-
tres en cours de réalisation avec une
capacité de 3.875 places pédagogi-
ques. Selon lui, ces chiffres expriment
les efforts consentis par les pouvoirs
publics pour assurer une meilleure
prise en charge pour les jeunes reca-
lés de l’école. Concernant le nombre
de spécialités, on apprend qu’il est de
34 dont 15 en formation résidentielle
et 19 en apprentissage, et que le nom-
bre de stagiaires qui ont eu leur diplô-
me l’année en cours est de 2.900. Pour
ce qui est de cette rentrée profession-
nelle qui s’est déroulée sous de bons
auspices, le premier responsable du-
dit secteur a, par ailleurs, souligné que
son secteur offre 4.900 places péda-
gogiques dont 2.440 places en forma-
tion résidentielle, 1.660 en apprentis-
sage et 240 places pour les cours qua-
lifiants au profit des fonctionnaires. On
apprend également que le nombre de
stagiaires est de 5.744 en formation
résidentielle dont 2.470 nouveaux ins-
crits, 5.228 stagiaires en formule ap-

nouvelles mesures gouverne-
mentales qu’encourage l’in-
vestissement dans le secteur.
D’autre part, un intérêt sera
accordé aux auto-écoles afin
de les adapter aux nouveaux
textes législatifs. Dans la
même veine, il est prévu
d’octroyer de nouveaux
agréments en vue de couvrir
au mieux l’ensemble des
communes. A une question
sur la rumeur selon laquelle
le courrier était en instance
durant deux mois, la nouvelle
directrice rassure que le tra-
vail réalisé par ses prédéces-
seurs mérite toute la considé-
ration. Cependant, le volet
budget reste à l’appréciation
de l’administration centrale.

MILA
Une femme à la tête de

la direction des Transports

culation est réputé «le plus dif-
ficile» de tout le tracé du pro-
jet, dès lors qu’il comporte
194 ouvrages d’art, 158
ouvrages courants, 19 via-
ducs, 13 passages inférieurs et
4 passages supérieurs, rappel-
le-t-on. M. Ghoul qui a tenu
à féliciter «toutes les entrepri-
ses intervenantes, les tra-
vailleurs chinois et algériens,
les services de sécurité et
particulièrement les éléments
de l’ANP», a déclaré que
cette réalisation «en un
temps record» par les tra-
vailleurs chinois et algériens
constitue un «symbole de
l’amitié et de la coopération
entre la Chine et l’Algérie».
   L’ambassadeur de Chine a
tenu, lui aussi, à féliciter les
travailleurs des deux pays,
avant de souligner que son
pays «adhère à la vision du
président de la République,
M. Abdelaziz Bouteflika, et à
sa volonté de doter l’Algérie
de grandes réalisations struc-
turantes tel que le grand pro-
jet de l’autoroute Est-ouest».

BORDJ BOU-ARRÉRIDJ
Nouvelle route vers El-Adjiba

dant la glorieuse Révolution.
Le film ‘’Mostefa Ben Boulaïd,
le lion d’Algérie’’ a été projeté
à Tébessa dans le cadre des
activités prévues au program-
me de la célébration du 48ème
anniversaire de la Journée na-
tionale de l’émigration et de
l’anniversaire des manifesta-
tions du 17 Octobre 1961. Le
cinéaste Ahmed Rachedi, natif
de la wilaya de Tébessa, a fait
part à l’APS de sa joie de voir
son film obtenir un tel succès,
«en particulier auprès des jeu-
nes». Il a également annoncé
qu’il préparait un prochain film
sur le footballeur d’origine al-
gérienne Zinedine Zidane.

TÉBESSA
Un long-métrage

sur Mostefa Ben Boulaïd

sité, selon le même responsa-
ble, la réalisation d’un réseau
de distribution de 22.180 mè-
tres linéaires pour un coût de
15 millions de dinars, au titre
du financement triangulaire
associant l’Etat, l’entreprise
Sonelgaz et les abonnés qui
ont réglé un montant forfai-
taire de 10.000 DA.

BISKRA
Le gaz de ville pour Sidi Rouak

JIJEL
La formation fait sa rentrée

prentissage dont 1.660 nouveaux ap-
prentis. S’agissant des nouvelles spé-
cialités, et en vertu des nouvelles
orientations prônées par les autorités
locales pour répondre aux besoins du
marché de l’emploi localement, les
nouveaux stagiaires bénéficieront de
nouveaux créneaux de formation
dont, entre autres, la gestion des dé-
chets, l’étanchéité, l’habit traditionnel,
la sculpture sur verre. Lors de cette
ouverture, le wali, Mr. Maabed Ah-

med, a tiré profit de cette occasion
pour lancer, en direction d’un groupe
de stagiaires dans la filière du froid,
des messages forts concernant l’im-
portance de la formation et les efforts
consentis par l’Etat en direction des
jeunes. Notons enfin que le secteur de
la Formation professionnelle connaît
ces dernières années une réelle dyna-
mique susceptible de garantir une for-
mation au profit des jeunes en quête
d’une qualification.

M’hidi, pour tenir leur assemblée gé-
nérale qui a consacré l’élection de sept
représentants d’El-Tarf parmi les agri-
culteurs et de quatre membres de An-
naba, qui constituent les nouveaux
membres du conseil de la coopérative
agricole CARSCI avec, comme prési-
dent, Mr. Metiri Lazhar. Ce dernier nous
a déclaré son soulagement devant cet
afflux des agriculteurs et des délégués
dont le nombre a dépassé les propo-

sitions requises puisque sur les 89 dé-
légués, 69 étaient présents. Ceci dit,
le conseil va s’attacher à mettre de l’or-
dre dans le patrimoine de la coopéra-
tive avec, en priorité, la remise en
marche de la conserverie de Ben M’hi-
di, à l’arrêt depuis plusieurs années,
ainsi que le paiement des agriculteurs
de leur labeur, c’est-à-dire la tomate
livrée depuis plusieurs années et pour
laquelle ils n’ont encore rien perçu.

EL-TARF
Election à la coopérative agricole

vrant que le corps de l’enfant avait disparu puisque son
exhumation a bel et bien eu avec cette terre fraîche nou-
vellement retournée et aucune trace de la dépouille.
   Les parents de l’enfant sont allés ensuite déposer plainte
auprès du commissariat de Boukhadra et une enquête a
été ouverte pour élucider cette affaire.

A. O.

ANNABA
La dépouille d’un enfant retirée de sa tombe

la deuxième session criminelle au tribunal de Annaba,
remontent à l’année 2006 lorsque l’accusé avait commis
l’irréparable en assénant un coup de couteau mortel à
son voisin, un jeune de 24 ans, habitant le même quar-
tier de Sidi Harb 2 à Annaba.

Réclusion à perpétuité pour meurtre

dib où il a assisté à la rentrée solen-
nelle de l’année 2009/2010. A cette
occasion également, une stagiaire a
lu devant une assistance très nom-
breuse composée de cadres de la
wilaya, d’enseignants et de stagiai-
res, une lettre adressée par le minis-
tre de la Formation professionnelle à
l’ensemble des stagiaires du pays
avant d’assister à un cours modèle
consacré aux événements sanglants
du 17 Octobre 1961 où des centai-
nes de travailleurs émigrés qui mani-
festaient pacifiquement à Paris ont été
massacrés par la police coloniale di-
rigée par Maurice Papon. La nou-
veauté de cette rentrée consiste en

l’introduction de six nouvelles spécia-
lités dans les domaines de l’hôtelle-
rie et de l’agriculture notamment qui
viendront s’ajouter aux 80 spéciali-
tés déjà enseignées. Le secteur sera,
par ailleurs, renforcé par l’ouverture
de cinq nouvelles sections en milieu
rural. S’agissant des infrastructures
pédagogiques, le secteur a réception-
né 12 nouvelles salles de cours, 02
laboratoires et 06 ateliers. Il est pré-
vu pour la rentrée de février prochain,
l’ouverture de deux nouveaux cen-
tres de 600 places pédagogiques cha-
cun à Oum Toub et à Benazzouz, en
plus d’un centre régional pour han-
dicapés de 300 places à Filfila.

SKIKDA 
Un centre régional de formation

pour handicapés
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Don de sangDon de sangDon de sangDon de sangDon de sang
   Les services du centre
hospitalier universitaire
de Constantine préparent
activement la prochaine
Journée nationale du don
du sang, qui doit se dé-
rouler le 24 octobre. Cet-
te manifestation aura lieu
dans les locaux du Cen-
tre culturel Mohamed El-
Aid El-Khalifa, à partir de
10 heures. Sachant que la
wilaya de Constantine est
classée première à l’échel-
le nationale en matière de
don du sang, l’événement
est prévu dans le but de
mieux promouvoir le don
du sang dans cette wilaya.
Pour ce faire, on annonce
des expositions relatives
au don du sang et la pré-
sence d’un camion spé-
cial, destiné à la collecte
des dons, devant le cen-
tre culturel, afin de rece-
voir les volontaires.

Le tablier,Le tablier,Le tablier,Le tablier,Le tablier,
encore lui !encore lui !encore lui !encore lui !encore lui !

   A écouter les nombreu-
ses doléances des parents
d’élèves, le problème des
tabliers roses et bleu n’est
pas encore résolu. En ef-
fet, selon ces parents ren-
contrés en ville faisant les
boutiques pour en trou-
ver, «cela manque». Les
rares personnes qui en ont
acheté affirment les avoir
payés à huit cents dinars,
«ce qui est, dit-on, une
aberration pour un mor-
ceau d’étoffe de couleur.
Mais on a été obligé de
nous incliner car, selon
plusieurs chefs d’établis-
sements scolaires, le délai,
pour que tous les écoliers
et écolières soient dotés
de tabliers, était fixé pour
dimanche dernier. Pour ce
faire, nous avons pour
ainsi dire «écumé» les ma-
gasins de la ville pour
nous exécuter».

Le bazar à la RueLe bazar à la RueLe bazar à la RueLe bazar à la RueLe bazar à la Rue
du 19 Juindu 19 Juindu 19 Juindu 19 Juindu 19 Juin

   Après une assez longue
période de tranquillité, la
fameuse Rue du 19 Juin,
située en plein centre-ville,
a retrouvé son ébullition.
Depuis deux jours, elle pul-
lule de jeunes vendeurs à
la sauvette, qui ont installé
carrément leurs objets à
même la chaussée. Ce sont
des chaussettes et autres bi-
beloteries que l’on propo-
se à grands cris aux pas-
sants. Ces derniers n’hési-
tent d’ailleurs pas de s’ar-
rêter pour voir, marchan-
der et acheter jusqu’à des
barrettes coloriées pour
cheveux. Bien sûr, chaque
vendeur dispose d’une
sentinelle placée quelques
mètres plus loin pour don-
ner l’alerte à la moindre
apparition d’un policier.
Ceci permet à ces ven-
deurs de s’engouffrer avec
leurs ballots de marchan-
dises, dans les peti tes
ruelles assez nombreuses
dans le quartier.       A. C.

01 dhou el qîda 14 30

Horaires des prières pour Constantine et ses environs

El Fedjr
05h19

Dohr
12h19

Assar
15h26

Maghreb
17h55

Icha
19h12

A. El Abci

En prévision de l’ouvertu-
re officielle au public de
 la place Kerkeri, située

en plein centre de la ville de
Constantine, que d’aucuns an-
noncent pour le 1er Novembre,
la direction du Patrimoine de la
municipalité du vieux rocher se
propose de mettre en location
aux enchères publiques, les der-
nières boutiques ou échoppes
qui viennent d’êtres terminées.
Ainsi, trois kiosques situés dans
cet espace complètement reloo-
ké, et deux autres situés au Parc
d’attractions et de loisirs de
Boumerzoug ainsi que du par-
king de voitures se trouvant au
niveau de la gare-ouest pour
le transport de voyageurs, se-
ront offerts à la location par
adjudication. La séance de ces
adjudications, précise-t-on,
aura lieu dans l’après-midi de
la journée du 28 octobre cou-
rant, dans la salle des délibé-
rations de l’Hôtel de ville du
vieux rocher. Et c’est ainsi
que, pour ce qui concerne les
trois kiosques flambant neufs
de la place Kerkeri, donc les
plus recherchés, le prix plan-
cher des enchères publiques
est proposé à partir d’un mil-
lion de centimes par mois,
alors que pour ceux du Parc
d’attractions et de loisirs de
Boumerzoug, leur prix mini-
mum est fixé à un montant
deux fois moindre, soit à 5.000

A. Mallem

L’Association constantinoise
 d’Astronomie Sirius, dans

le cadre de la célébration du
Programme mondial d’obser-
vation astronomique, convie le
public constantinois à l’obser-
vation du ciel nocturne pour ce
vendredi 23 et samedi 24 octo-
bre, à partir de l’esplanade de
la mosquée Emir Abdelkader,
«où seront mis à leur disposi-
tion, dès 18hOO, des instru-
ments variés», indique un
communiqué diffusé hier par
cette association, présidée par le
Pr. Mimouni. Les visiteurs «pour-
ront, en particulier, admirer les
cratères lunaires d’une Lune à
son premier quartier, les bandes
nuageuses de Jupiter et le bal-
let de ses satellites, ainsi que des
étoiles doubles, des amas d’étoi-
les et des nébuleuses qui de-
vraient normalement être vi-
sibles à l’aide d’instruments,
même modestes». En parallè-
le à cet événement, qui sera
célébré partout dans le mon-
de à travers ce qu’on a appe-
lé «les nuits Galiléennes» des-
tinées à marquer le quatrième
centenaire de la première ob-
servation du ciel avec une lu-
nette faite par le célèbre sa-
vant italien Galiléi Galiléo en

A. Zerzouri

D’une façon brusque et inatten-
due, les travaux d’aménage-

ment, engagés au niveau de la cité
des frères Ferrad (Zouaghi), ont été
bloqués «sur injonction de la direc-
tion de l’Urbanisme», selon les di-
res de l’entreprise en charge du pro-
jet de réhabilitation de la cité en
question. L’arrêt des travaux a été
signifié à l’entrepreneur, lorsque
celui-ci a atteint l’aménagement
du lot constitué des espaces verts
et autres aires de jeux sur la gran-
de surface mitoyenne de la route
express, nous a précisé pour sa
part le président de l’Association
de quartier. Cette décision, jugée
«surprenante» par les riverains,
qui espéraient avec impatience
voir un aboutissement de l’amé-
nagement de cette aire, seul lieu
de détente pour leurs progénitu-
res, a été tout autant consternan-
te pour les ménages. Les travaux
d’aménagement du site ont ap-
porté un grand baume au coeur
des résidents, comme le souligne
le président de l’Association de

A. E. A.

Les centaines d’habitants du
 lieu-dit Kadri, agglomération

à  caractère rural et située dans le
pourtour de Aïn El-Bey, qui ont
depuis assez longtemps souffert
de l’absence d’un réseau d’appro-
visionnement en eau potable,
vont  être pris en charge sous peu
et connaître, enfin, la fin de cette
privation. En effet, les autorités
ont finalement entendu leurs cris
de détresse, en projetant à brève
échéance, l’alimentation des loge-
ments des 140 familles constituant
la population de ce lieu. Il s’agit,
selon des responsables de servi-
ces de l’Hydraulique de la wilaya,
de travaux à réaliser, afin de les
alimenter en ce liquide précieux
à partir de forages à effectuer au
niveau du lieu-dit «Les quatre che-
mins», près de Aïn El-Bey. Ainsi,
les différentes démarches entrepri-
ses par certains habitants auprès

Les dossiers de plus de 4.000
 personnes nécessiteuses, sur

les 7.000 gérés par la direction de
l’Action sociale (DAS), ont été
assainis dans le cadre de l’opéra-
tion de réactualisation des docu-
ments pour l’année 2009-2010, a-
t-on appris des responsables con-
cernés. Selon M. Mohamed La-
mine Rehailia, cadre au sein de
la DAS, l’opération qui a été lan-
cée en août dernier vient en exé-
cution des instructions du minis-
tère de tutelle quant à l’identifi-
cation stricte des personnes né-
cessitant une aide sociale. Le
même responsable a rappelé dans
ce contexte que l’indemnité d’aide
sociale est passée de 2.000 à
3.000 DA par mois, cependant
que toutes les mesures nécessai-
res ont été prises par les services
du secteur afin de mettre fin à
«cer tains oppor tunistes qui
n’éprouvent aucun scrupule à

dinars. Il est vrai que, commer-
cialement parlant, les commer-
ces de Kerkeri occupent une
position on ne peut plus straté-
gique, puisque localisés dans un
espace totalement remis à neuf
et modernisé, destiné à être une
place choyée dans les projets
d’aménagement du grand cen-
tre-ville de l’agglomération, que
les autorités locales projettent
de réaliser. Il en sera en quel-
que sorte, confie-t-on, le coeur
battant d’activités toutes faites
de détente et de loisir. Si, par
ailleurs, le montant de garantie
à déposer pour la participation
à ces enchères publiques est
d’un niveau égal pour tous les
commerces offerts à la location,
c’est-à-dire cinq millions de cen-
times, il n’en est pas de même
pour ce qui a trait à la durée de
cette location. Ainsi, si pour les
cinq kiosques (les trois de la pla-
ce Kerkeri et  les deux du parc
Boumerzoug), ils sont cédés
pour une durée de trois années
renouvelables, le parking de
voitures de la gare-ouest du
transport de voyageurs ne le
sera que pour une seule année.
   Enfin, il est à rappeler qu’au
mois de juillet dernier, un pre-
mier lot de commerces de la
place de Kerkeri, où figuraient
des cafétérias, des kiosques et
des toilettes publiques, avait fait
l’objet d’une opération similai-
re de location au biais d’enchè-
res publiques, qui a fait courir
beaucoup de monde.

L’APC loue
ses kiosques

Astronomie 
La tête dans les étoiles

16O9, les responsables de
l’association promettent au pu-
blic l’organisation d’une expo-
sition astronomique et des
séances d’initiation à l’utilisa-
tion des cartes du ciel.
   Contacté pour de plus amples
informations, le professeur Mi-
mouni a souhaité que «toute
l’Algérie puisse participer à cet
événement planétaire qui est un
des programmes phares de
l’Année mondiale de l’astrono-
mie 2OO9, et nous invitons les
associations d’astronomie à tra-
vers le pays à s’investir dans ce
programme, en organisant à
leur niveau des soirées d’obser-
vation grand public». De son
côté, a-t-il indiqué, Sirius orga-
nisera samedi  prochain, de
15h3O à 18hOO au complexe
de la jeunesse Ahmed Saadi de
la cité Filali, des conférences de
vulgarisation sur l’astronomie
qui seront données par des uni-
versitaires et des amateurs che-
vronnés où le public sera large-
ment invité à y participer.
    Pour conclure, signalons
que cette manifestation scien-
tifique fait suite au program-
me des «1OO heures d’astro-
nomie» pour lequel, l’Associa-
tion constantinoise Sirius a
décroché, l’été dernier, le pre-
mier prix mondial.

quartier, mais cette suspension
des travaux, avec son goût d’ina-
chevé, a été perçue comme un
coup de marteau sur la tête.
«Franchement, ce revirement est
très mal vécu par les résidents, qui
s’attendaient à voir, enfin, la fin
des aménagements des espaces
verts», se lamentera notre inter-
locuteur. Dans ce sillage, le repré-
sentant des résidents a transmis
une requête au wali, «où l’on sol-
licite son intervention à ce sujet,
du moins s’enquérir de cet arrêt
des travaux et des raisons qui ont
poussé les parties concernées à ti-
rer les freins.» A ce propos, des ca-
dres de la direction de l’Urbanisme
avanceront que «c’est un particu-
lier qui a fait valoir un titre de pro-
messe de vente de ce terrain, et, à
ce titre, a revendiqué un arrêt des
travaux». Chose faite pour plus
d’études. Mais, l’affaire n’en conti-
nue pas moins de susciter des in-
terrogations parmi les habitants,
estimant que c’est une aberration
de lancer des travaux d’aménage-
ment à coup de milliards, puis s’ar-
rêter en si bon chemin...

Des travaux suspendus
et des interrogations

Personnes nécessiteuses
Les chiffres,

ça trompe énormément !
transgresser la réglementation
pour s’insinuer sur les listes au dé-
triment des véritables démunis».
   L’opération consiste surtout à
attribuer les cartes «uniquement
à qui de droit», a encore ajouté
M. Rehailia qui relève que le chif-
fre de 7.000 démunis «peut pa-
raître faible par rapport à une
population estimée à plus d’un
million d’habitants par le dernier
recensement général de la popu-
lation et de l’habitat (RGPH)».
Cela s’explique, selon lui, par le
fait que bon nombre de citoyens,
méritant réellement une aide
sociale, «se réfugient dans la di-
gnité ou dans le refus de mettre
en lumière l’handicap de leur
enfant». Une attitude qui fausse,
a-t-il ajouté, les statistiques de
la DAS qui s’emploie néanmoins
à identifier les citoyens nécessi-
teux au moyen de ses cellules
de proximité.

des autorités locales ont été fina-
lement positives en bout de cour-
se. Les autorités locales n’ont pas
tardé à donner leur quitus et aval
au lancement des travaux de fo-
rages de puits et de raccordement
au réseau d’alimentation en eau
potable et ce, en réponse aux do-
léances des citoyens de «Kadri», qui
ont fait montre, dit-on, de pugna-
cité et de persévérance dans leur
quête de solution en matière de
raccordement au réseau d’alimen-
tation en eau potable.
  Aussi, le problème majeur de
propriétés à traverser durant les
travaux de raccordement et de
forage qui étaient un obstacle à
leur démarrage, donc qu’il fallait
régler en priorité, se feront au
moyen d’une expropriation en
faveur de la direction des servi-
ces hydraul iques,  opérat ion
qui, nous dit-on, serait en cours
d’application afin de lever tous
les obstacles.

Aïn El-Bey
Enfin de l’eau !
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Les Planteurs:
prochaine
opération

de relogement
en juillet

Plan
quinquennal
2010-2014:

110.347 foyers
seront

raccordés
au gaz de ville

Un baron
de la
drogue
sous les
verrous

Le procès du
«réseau des
avortements»
reporté au
9 novembre

De l’eau
pour 10.000
foyers
à Bir
El-Djir

ORAN

ORANIE

Béchar
Nouvelles filières
pour la formation
professionnelle

Tlemcen
Exposition

documentaire
algéro-turque

Aïn Témouchent
Le contrôle
technique

automobile
fait école

Par El-Guellil

«Il était
une foi»

Ils dissimulent leur
véritable  personna-
lité  et  affectent,  le
 plus souvent par in-

térêt, des opinions, des
sentiments ou des qua-
lités  qu’ils  ne  possè-
dent  pas.  Donc  Dissi-
mulation.  Simulation.
Mais aussi habile qu’on
puisse être à simuler, un
front,  une  lèvre  trahis-
sent  quand  même  un
état  d’âme.  Kdoub,  le
mensonge cette religion
des esclaves et des pa-
trons.  Feintes.  Comé-
die.  Fausseté.  Fourbe-
rie. Duplicité. Impostu-
re. Tromperie.
  Autant  de  comporte-
ments qui sont aussi sy-
nonymes de lâcheté.
       Et  le pire, c’est que
l’hypocrisie nous côtoie
au quotidien. Elle est là
présente  sur  ses  deux
pieds.  Habillée  au  der-
nier  cri,  ou  accoutrée
d’idiologie importée des
paradis voisins de  l’en-
fer. Les hypocrites four-
millent  autour  de
nous. Ils ont des phra-
ses toutes fêtes. Cares-
sant le sens du poil tein-

P. 18

P. 16 & 17

La sécurité
alimentaire
en question

Le syndicat
de l’état civil

tient son
assemblée
générale

Un
annuaire
médical
pour
janvier
2010

ARRIVAGE DE 250
DOSES DE VACCIN
POUR LES HADJIS

Encore
insuffisant,

selon
la direction
de la santé

té au henné. Ils parlent
dans  votre  dos,
vous saluent  fausse-
ment. Ce n’est pas de la
namima.  Ils  t’embras-
sent  une  joue  en  mor-
dant  l’autre.  Ils font
semblant de vous appré-
cier  alors  qu’ils  vous

mutilent  de  petits
surnoms hideux par
derrière.  Ils  affichent
un  sourire  en  passant
devant  vous,  un  souri-
re  qui s’effacera  sans
même  laisser  une  ride
d’expression  tant  ce
sourire était faux.
    Ils  sont  lâches  et
pourtant la  plupart  du
temps ils sont appréciés.
Quel euphémisme direz-
vous ! Mais malheureu-
sement  c’est  souvent
ainsi.  Les  hypocrites
sont  appréciés  des
autres car justement ils
plaisent. Tels des camé-
léons, ils s’adaptent à la
personne  qu’ils  ont  en
face,  s’adaptent  à  leur
pensée, à  leur goût, ne
contredisent  jamais...
par devant. Ils font illu-
sion. Et quelques fois, ça
marche.  Même  que  ça
marche  souvent.  Mais
lorsque  la  franchise
sert  de  tremplin  à  la
bêtise, on se surprend
à regretter l’hypocrisie.
Les masques  à  la  lon-
gue  collent  à  la  peau.
L’hypocrisie  finit  par
être de bonne foi.

TLEMCEN
Une jeune

fille
attaque

une
bijouterie

   Une tentative de vol
en plein jour d’une bi-
jouterie à la Kissaria de
la médina de Tlemcen a
été avortée, samedi der-
nier, vers 17 heures, par
des agents de l’ordre pu-
blic de la 1ère sûreté ur-
baine. L’auteur de
l’agression est une jeu-
ne fille (fait nouveau à
Tlemcen), D.N., âgée de
21 ans, originaire de
Chetouane (5 km au
nord de Tlemcen).
   La braqueuse tentait
en fait de faire main bas-
se sur le stock de bijoux
(dont la valeur était très
«significative») après
avoir aspergé de gaz la-
crymogène sa victime,
n’était-ce l’intervention
des jeunes et commer-
çants de Derb Sidi Ha-
med. Alertés par les cris
du propriétaire de la bi-
jouterie, des jeunes et
commerçants ont réussi
à maîtriser l’assaillante,
qui a été remise à la po-
lice. Une enquête a été
ouverte par la police
pour déterminer si
la jeune braqueuse
avait agi sur l’ordre de
commanditaires ou
toute seule.

Khaled
Boumediene

Haï En-Nour

Des commerçants
dénoncent des anomalies
au marché de proximité P. 17

UN NOM
HIER

Un fin
technicien

P. 20

KINANE
AÏSSA

ZONE INDUSTRIELLE D’ARZEW
Un soudeur meurt dans

une explosion
  Un jeune soudeur âgé de 24 ans, habitant la localité de Hassi Ameur, est
mort accidentellement, avant-hier, au niveau de la zone industrielle d’Ar-
zew. Le malheureux qui s’affairait à souder une citerne a succombé à la
suite de l’explosion de celle-ci qui apparemment contenait des résidus de
carburant. Un autre ouvrier a été blessé dans cet accident, mais ses jours
ne sont pas en danger. La dépouille mortelle a été acheminée vers l’hôpi-
tal d’El-Mohgoun et les éléments de la gendarmerie territorialement com-
pétents ont ouvert une enquête.                                                   A. B.

P
h
.:

 B
. 

H
. 

K
ar

im



Peu nuageux
Max.26 -Min.15

Peu nuageux
Max.27 -Min.13

Peu nuageux
Max.27- Min.13

Peu nuageux
Max.26 -Min.10

Peu nuageux
Max.23 -Min.8

Peu nuageux
Max.28- Min.15

Plutôt ensoleillé
Max.27 -Min.15

Peu nuageux
Max.26 -Min.12

Peu nuageux
Max.22- Min.9

Peu nuageux
Max.24 -Min.13

COURRIER EXPRESS
KAZI - TOUR

Alger : 021.49.70.84
Oran: 041.58.77.56

Mostaganem: 070.91.38.03
Tlemcen: 070.87.96.35

TRANSPORTEUR SAFIR
Oran - Alger: 061.20.20.45
 Constantine: 072.45.78.62

El Eulma: 072.90.40.89
El Eulma - Sétif: 071.43.61.49

ANDERSON NATIONAL EXPRESS
Groupage marchandises

Oran :070.32.59.29 / 070.94.69.31 /
070.92.87.28

Alger :021.51.33.44
Fax: 021.51.47.27

Nuageux
Max.27-Min.14

Peu nuageux
Max.28 -Min.14

Légère pluie
Max.26 - Min.13

Peu nuageux
Max.27 -Min.11

Très nuageux
Max.24 -Min.9

Pluie
Max.29- Min.15

Peu nuageux
Max.28 -Min.16

Légère pluie
Max.27 -Min.14

Peu nuageux
Max.26- Min.11

Peu nuageux
Max.24 -Min.13

MÉTÉO
MARDI MERCREDI

ALGER

BÉCHAR

CHLEF

TIARET

TLEMCEN

ORAN

ANNABA

CONSTANTINE

MOSTAGANEM

MASCARA

Cotations hebdomadaires des billets
de banque et des chèques de voyage

Billets      Achat     Vente
1 USD 71, 04 75, 39
1 EUR 105,85 112,35
1 CAD 69, 13 73,36
1 GBP 113,43 120,37
100 JPY 79,73 84,64
1 SAR 18,94 20,10
1 KWD 247,28 263,59
1 AED 19,34 20,52
100 CHF 6.977,31 7.404,59
100 SEK 1.024,22 1.088,64
100 DKK 1.422,00 1.509,53
100 NOK 1.273,88 1.354,67
 Chèques
de voyage    Achat   Vente
1 USD 71,76 75,39
1 EUR 106,93 112,35
1 CAD 69,83 73,36
1 GBP 114,58 120,37
100 JPY 80,54 84,64
100 CHF 7. 048,14 7.404,59
100 SEK 1.034,62 1.088,64
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TÉLÉPHONES UTILES
ALGER

Air Algérie: 021.50.94.98
021.50.92.34

Air France: 021.73.16.10
021.70.27.20
021.98.04.04
www.airfrance.dz

Aigle Azur: 021.50.91.91
Gare routière: 021.49.71.51 à 54
SAMU: 021.23.50.50
Urgences Médicales: 115
Sûreté de la Wilaya: 021.73.53.50
Gendarmerie: 021.76.41.97
Centre antipoison: 021.96.49.43
Dépannage Gaz: 021.68.44.00
Dépannage Electricité: 021.15.20.23
Protection Civile: 021.71.14.11

TÉLÉPHONES UTILES
CONSTANTINE

ASS. des consommateurs: 031.96.47.65
Algérie Télécom: - Dérangements:  12

- Renseignements:19
Hôpital: 031.92.49.16

031.64.29.72
SAMU: 031.64.12.12

13.13 / 14.14
Protection civile: 031.66.97.56

031.92.14.14
14

Sûreté de wilaya: 031.92.64.81
Police-Secours: 17
Gendarmerie : 031.92.64.71

031.92.80.36 / 26
Aéroport: 031.81.01.01 / 09
Air Algérie: 031.92.70.70

031.93.14.81
Réservation: 031.93.23.13/56
Wilaya: 031.92.92.20

031.92.79.01
Sonelgaz: 031.94.02.47/48
L’Agence des eaux: 031.82.36.69

031.82.38.50
Gare ferroviaire: 031.64.19.88

TÉLÉPHONES UTILES
ORAN

Ass.des consommateurs: 041 29 65 59
Algérie Télécom: -Dérangements: 12

-Renseignements: 19
Hôpital d’Oran: 041 41 39 26

041 41 39 28
Hôpital d’El Mohgoun: 041 47 89 53

041 47 89 54
041 47 89 34

SAMU: 041 40 31 31
Protection civile: 041 41 34 00/05

14
Sûreté de wilaya: 041 32 44 70
Police secours: 17
Télégraphe: 13
Gendarmerie Nationale: 041 40 22 92
Aéroport d’Oran: 041 51 11 53

041 59 10 31/40
Air Algérie: 041 42 72 05 /06/07
Sonelgaz: 041 35 30 60

041 35 30 71
Gare ferroviaire: 041 40 15 02
SEOR: 041 35 50 40

041 53 04 42
Djezzy: 777
Mobilis: 505
Nedjma: 333
Taxi Aziz services: 015.540.540

041.41.76.59/60
Ali Taxi 041.34.63.64

041.34.59.01
0555.05.55.95
0555.05.55.94

ORAN - ALGER

Départ Arrivée

06h35 11h43

07h45 12h15

12h30 18h08

15h00 19h30

ALGER - ORAN

06h30 11h50

07h45 12h15

12h30 17h48

15h00 19h30

ORAN - SIDI BEL ABBES

17h10 18h27

SIDI BEL ABBES - ORAN

05h50 07h08

ORAN -  TLEMCEN

08h00 09h50

12h45 14h35

18h00 19h50

TLEMCEN - ORAN

05h40 07h30

10h10 12h00

15h00 16h50

ORAN - MAGHNIA

12h45 16h24

16h40 20h19

MAGHNIA - ORAN

04h30 08h09

16h40 20h20

TLEMCEN - MAGHNIA

17h00 18h10

MAGHNIA - TLEMCEN

06h00 07h07

ORAN - CHLEF

10h45 12h51

16h10 18h18

CHLEF - ORAN
06h00 08h08

13h45 15h53

ORAN -  RELIZANE

16h50 18h38

RELIZANE - ORAN

05h45 07h39

ORAN - TÉMOUCHENT

13h30 14h31

17h02 18h03

 TÉMOUCHENT - ORAN

06h15 07h15

15h05 16h05

ALGÉRIE
FERRIES

OCTOBRE

ORAN / ALICANTE

LU 19- 18h00 MA 20- 07h00

VE 23- 18h00 SA 24- 07h00

ALICANTE / ORAN

MA 20- 19h00 ME 21- 07h00

SA 24- 19h00 DI 25- 07h00

ORAN / MARSEILLE

VE 16- 12h00 SA 17- 16h00

MARSEILLE / ORAN

SA 31- 12h00      DI 01/11 16h00

TRAINS

Tunis/ Oran
Départ Arrivée
Lundi
14h30 16h10
Jeudi
09h55 11h40

Oran / Tunis
Départ Arrivée
Lundi
17h00 18h40
Jeudi
12h30 14h10

AIR ALGÉRIE

INTERNATIONAL
Destination    Départ/arrivée   Type

Mardi

Oran - Paris-Orly 09h25 - 13h00 B767

Paris-Orly - Oran 14h30 - 15h55 B767

Mercredi

Oran - Marseille 09h00 - 11h45 B738

Oran - Paris-Orly 09h25 - 13h00 B767

Oran - Toulouse 11h00 - 13h40 B736

Oran - Allicante 14h45 - 16h45 B738

Marseille - Oran 12h45 - 13h35 B738

Paris-Orly - Oran 14h30 - 15h55 B767

Toulouse - Oran 14h50 - 15h35 B736

Allicante - Oran 17h45 - 17h45 B738

Oran / Paris Orly

Du Lun au Ven 17h40

Samedi 17h40

Dimanche 17h40

Oran / Lyon

Mardi 17h20

Jeudi 17h20

Samedi 17h20

Oran / Marseille

Mardi 16h50

Oran / Toulouse

Mardi 11h45

Jeudi 11h45

Samedi 11h45

Alger / Paris Orly

Du Sam

au Ven 10h30

AIGLE AZUR

Alger / Roissy

Du Sam au Ven 13h20

Alger / Paris Orly

Du Sam au Ven 18h00

Annaba / Paris Orly

Lundi et vendred 10h30

Batna / Paris Orly

Jeudi 10h15

Bejaïa / Paris Orly

Ven - Sam - Dim 10h15

Biskra / Paris Orly

Ven - Sam - Dim 10h00

Constantine / Paris Orly

Lundi et Vendredi 10h15

Hassi-Messaoud/Roissy

Mardi et vendredi 06h00

DÉPARTS

Destination Départs/arrivées Type

Mardi
Oran - Alger 07h00 - 08h00 B738
Oran - Alger 09h30 - 10h30 B738
Oran - Alger 11h15 - 12h30 ATR
Oran - Alger 15h00 - 16h00 B736
Oran - Alger 19h30 - 20h30 B738
Alger - Oran 07h15 - 08h15 B767
Alger - Oran 09h30 - 10h45 ATR
Alger - Oran 13h00 - 14h00 B736
Alger - Oran 15h30 - 16h30 B738
Alger - Oran 17h30 - 18h30 B738
Alger - Oran 19h30 - 20h30 B738
Alger - Oran 20h50 - 21h50 B738
Mercredi
Oran - Alger 07h00 - 08h00 B738
Oran - Alger 12h45 - 14h00 ATR
Oran - Alger 15h00 - 16h00 B738
Oran - Alger 16h45 - 17h45 B738
Oran - Alger 18h45 - 19h45 B738
Oran - Alger 20h45 - 21h45 B736
Oran - Annaba 16h45 - 18h10 B736
Oran - Constantine 14h10 - 15h50 ATR
Oran - Béjaïa 15h45 - 17h05 ATR
Alger - Oran 07h00 - 08h00 B738
Alger - Oran 11h00 - 12h15 ATR
Alger - Oran 14h00 - 15h15 ATR
Alger - Oran 14h45 - 15h45 B738
Alger - Oran 18h45 - 19h45 B736
Annaba - Oran 19h15 - 20h45 B736
Constantine - Oran 11h35 - 13h30 ATR
Béjaïa- Oran 17h35 - 19h05 ATR
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9, rue Ho Chi Minh - Oran

S. Hioun - M. Bahloul - D. Houadef -
A. Belkhorissat - M. Benbella - A. I. Dokman -

K. Medjahed - L. Ferhat - S. Doballah -
S. Toualbi - N. Zahraoui - D. Belakh -

M. Belmekki - Z. Boukerche
- S. Chender - S. Dedladji - M. Oulhaci -

A. Mahboub - B. Cherif - M. Brahimi.

Exposent

GalerieGalerieGalerieGalerieGalerieZZZZZ Mardi 20 octobre à 15h
Théâtre/Enfants «Khobzet Et-Tahine»
Adpt/Ibrahim Bouyahi
Ibrahim Bouyahi Aïcha
M/Jeunes Maoued Ahmed
ZZZZZ Vendredi 23 octobre à 10h
Théâtre/Enfants «Mossibet El Himar»
Abdelkhalek Houari
Medjahri Missoum
T.R.O. à Ouargla
ZZZZZ Vendredi 23 octobre à 15h
Théâtre/Enfants «En-Nahla»
Abdelkhalek Houari
T.R.O. à Ouargla
ZZZZZ Samedi 24 octobre à 15h
Théâtre/Enfants «Malik El Haïran»
Abdelkhalek Houari
Medjahri Missoum
T.R.O. à Ouargla
ZZZZZ Samedi 24 octobre à 16h
Triangle Ouvert

ZZZZZ Lundi 26 octobre à 10h
Théâtre/Enfants «Mossibet El Himar»
Abdelkhalek Houari
Medjahri Missoum
T.R.O. à El-Oued
ZZZZZ Lundi 26 octobre à 15h
Théâtre/Enfants «En-Nahla»
Abdelkhalek Houari
T.R.O. à El-Oued
ZZZZZ Mardi 27 octobre à 15h
Théâtre/Enfants «En-Nahla»
Abdelkhalek Houari
T.R.O. à El-Oued
ZZZZZ Mardi 27 octobre à 15h
Théâtre/Enfants «Khobzet Et-Tahine»
Adpt/Ibrahim Bouyahi
Ibrahim Bouyahi Aïcha
M/Jeunes Maoued Ahmed
ZZZZZ Mercredi 28 octobre à 18h
Théâtre/Adultes «Cimetière oublié»
Rézini Med Amine - Collectif - A.C.L.A.
ZZZZZ Jeudi 29 octobre à 18h
Théâtre/Adultes «Med au pays des mirages»
Mohamed Fellag
Saïd Zemmouri
A.C.L.A.
ZZZZZ Vendredi 30 octobre à 10h
Projection Film/Enfants «El Emir Ahmed»
V/arabe - T.R.O.
ZZZZZ Samedi 31 octobre à 15h
Projection Film/Enfants «El Emir Ahmed»
V/arabe - T.R.O.

D’ORAN
THÉÂTRE RÉGIONAL 20Artistes peintres et sculpteurs

Z Mardi 20 octobre à 09h30
Une table ronde intitulée :

«Violence psychique en milieu de travail»,
animée par l’équipe de recherche/CRASC :

«Approches méthodologiques de prise
en charge de la violence psychique

en milieu du travail».

Z Jeudi 29 octobre à 14h
Une table ronde sur :

«Le bestiaire et le monde animalier
dans les littératures du monde»,

animée par l’équipe de recherche/CRASC :
«Figures, représentations et expressions

féminines dans la littérature d’expression
française».

C
R
A
S
C

FRANÇAIS D'ORAN
CENTRE CULTUREL

Z Du dimanche 11 octobre au jeudi 22 octobre
Exposition: «L’olivier en Méditerranée
Centre Sciences

Labellisé «Sciences et Culture, Innovation» d’Orléans
Université d’Oran

Z Du jeudi 15 octobre au jeudi 26 novembre
Exposition Peinture : Farid Amrar
«Le cri des pierres» - CCF

Z Dimanche 25 octobre
18 heures 30

Rencontre d’auteur avec
Dominique Fernandez
CCF

ZZZZZ Mardi 20 octobre
A 14h30: Spectacle «El Sadaka El Kaouia»
de l’association artistique théâtrales El Nibrasse
des jeunes - El Djelfa
A 16h: Spectacle «Les merveilles du Cirque»
de l’association Afak théâtrales ARIB
Aïn Defla -

ZZZZZ Mercredi 21 octobre
A 14h30: Spectacle «El Mizmar el Ajib»
de l’association El Amel pour protéger les enfants
- Médéa
A 16h: Spectacle «Zahrat el Ikhlass»
de la troupe El Tharaya des arts dramatiques et
théâtre - Tiaret

DE SIDI BEL ABBÈS
THÉÂTRE RÉGIONAL

ZZZZZ Samedi 24 octobre à 20h30 à l’ hôtel Agadir
ART VIDA

   Art Vida est un groupe mélangeant chansons méditerra-
néennes, latines, swing et orientales. Il concilie textes
poétiques et influences musicales multiples et prend,
ainsi, une place originale entre la chanson française
et les musiques métissées. Art Vida fait une musique
colorée qui aime jouer avec les sons autant qu’avec
les mots… et en concert, cette musique s’écoute avec
les yeux.

FRANÇAIS DE TLEMCEN
CENTRE CULTUREL

Z Samedi 24 octobre à 17h
TESIS
Bibliothèque du centre.
   Film sorti en 2005, de
Alejandro Amenabar, joué
par Ana Torrent, Fele Marti-
nez, Eduardo Noriega, y
Xavier Elorriaga...
   Angela, étudiante en
cinéma qui prépare une thèse
sur la violence audiovisuelle, découvre au fil de
son enquête que les snuff movies (films
montrant une mise à mort réelle) existent bel
et bien et que leurs auteurs ne sont pas si loin...

ZZZZZ Du 17 au 24 octobre
«Mostefa Ben Boulaïd» de Ahmed Rachedi,
Algérie

Homme plutôt discret, qui allait devenir le premier chef
politico-militaire des Aurès, dirigeant charismatique plus
que leader politique, Mostefa Ben Boulaïd a trouvé la
mort le 22 mars 1956, victime d’une radio piégée pa-
rachutée par une unité de l’armée française.

D’ORAN
CINÉMATHÈQUE

«Et-Toufah»
De Abdelkader

Alloula
Mise en scène:
Missoum Saïd
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
05h49

Dohr
12h48

Assar
15h56

Maghreb
18h25

Icha
19h42

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER

Radji Mohammed, 66 ans, Bt A13 n°02 cité HLM, Gambetta, Oran
Belhadi Khennata, 94 ans, 09 rue Djellat Habib, Oran.
Bouchama Mohammed, 70 ans, 04 rue Emir Aek, Oran

Bousalem Malika, 31 ans, 17 rue Belhadri Smaïn,  El-Hamri, Oran
Laredj Oum El-Kheir, 98 ans, 02 rue Nachet Aek, Maraval, Oran

Djamel B.

Le relogement de la deuxième
tranche des familles des Plan-
 teurs aura lieu officiellement

cet été, et plus précisément durant la
deuxième quinzaine du mois de
juillet, apprend-on auprès de la divi-
sion de l’urbanisme de la commune
d’Oran. Nos interlocuteurs signalent,
toutefois, que le nombre des familles
à reloger reste tributaire du nombre
de logements réalisés sur les 6.000 lo-
gements inscrits dans le cadre du pro-
gramme de restructuration du quar-
tier des Planteurs. «Les travaux de
réalisation des logements sont tou-
jours en cours», assure notre source.
   Pour cette seconde tranche, les res-
ponsables en charge de l’opération
prévoient le relogement de 3.000
nouvelles familles par étapes. Outre
les logements, il est prévu également
la réalisation d’infrastructures éduca-
tives, administratives et de services
pour une prise en charge totale des
besoins des familles relogées. Au to-
tal et dans le cadre de ce program-
me, 3.000 familles représentant la
première tranche avaient été relogées
ces trois dernières années au niveau
des sites de Haï El-Yasmine, Haï En-
nour et Haï Essabah. Quelque 800
autres familles, sinistrées ou habitant
dans des immeubles menaçant ruine,
avaient aussi bénéficié de logements
dans le cadre des dispositions prises
par la wilaya pour la prise en charge
des familles sinistrées.
  D’autre part, et selon nos interlocu-
teurs, plus de 15.000 familles habi-
tant dans plus de 1.900 immeubles

Quelque 10.000 foyers se
ront très prochainement

raccordés au réseau d’alimen-
tation et de distribution d’eau
potable (AEP) dans la com-
mune de Bir El-Djir, a annon-
cé hier le président d’APC, M.
Bachir Moket.
   L’opération, qui débutera
aujourd’hui avec l’installation
de compteurs individuels au ni-
veau de la cité 592 CNL à Bir
El-Djir par la SEOR, touchera,

Houari Barti

Dix jours à peine nous sépa-
rent des premiers vols vers

les lieux saints et le problème
du déficit en vaccins anti-grip-
pe saisonnière n’a toujours pas
trouvé de solution à Oran,
même si la direction de la santé
vient de recevoir un nouveau
quota de 250 doses de vaccins.
Un quota qui, rappelons-le,
vient s’ajouter aux deux quotas
précédents composés respecti-
vement de 800 et 216 doses,
soit un total de 1.216 doses.
Une quantité qui reste, cepen-
dant, tout à fait en deçà des
besoins réelles de la wilaya. En
effet, selon le chiffre arrêté
avant-hier par la DSP, il y avait
au jour de dimanche 18 octo-
bre 2.150 candidats au pèleri-
nage aptes à la vaccination à
Oran, soit un déficit d’au moins
884 doses de vaccins.
  Selon des sources concordan-
tes, les services compétents de
la wilaya auraient sous-estimé
les besoins réels en exprimant
une première demande auprès
du ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme

K. Assia

Dans le cadre du dispositif de lutte
contre le trafic des stupéfiants, les

éléments de la police judiciaire de la
sûreté de la wilaya d’Oran ont réussi
à mettre la main sur un baron active-
ment recherché dans des affaires de
trafic de kif traité, a-t-on appris, hier,
auprès de la cellule de communica-
tion de la sûreté de wilaya.
   En effet, après plusieurs mois d’in-
vestigations, les enquêteurs sont par-
venus à identifier la tête pensante
dans l’affaire des 11 quintaux saisis à
Oran-Est au cours du mois de juillet
dernier. Une prise record qui a per-
mis aux policiers d’arrêter un réseau
de trafic de drogue international.
  Selon la même source, il s’agit du
nommé G.S., âgé de 55 ans, mem-
bre important du réseau. Celui-ci, ac-
tivement recherché par les services de
police, a déjà été condamné pour plu-

H. Saaïdia

Le procès du présumé réseau
d’avortement illégal, qui se livrait

à son activité clandestine dans un ap-
partement à Cité Lescure, a été reporté
au 9 novembre. La décision prise par
le tribunal correctionnel d’Oran, qui
examine cette affaire, est motivée par
la défaillance à l’audience d’hier de
deux personnes citées dans le dossier
en raison de leur non notification. Le
scandale a éclaté en avril dernier, lors-
que la police judiciaire a démantelé
une association de malfaiteurs, com-
posée de neuf personnes, dont une
femme de ménage exerçant à l’hôpi-
tal pédiatrique de Canastel, et ce à la
faveur d’une «souricière» opérée dans

hospitalière d’uniquement 800
doses de vaccins. Un chiffre lar-
gement inférieur aux besoins
réels car il ne prend guère en
considération les passeports
hors quota. Selon des chiffres
communiqués lors de la derniè-
re réunion de la commission du
tourisme de l’APW d’Oran, te-
nue la semaine écoulée au siè-
ge de la wilaya, le déficit était
estimé à pas moins de 1.000
doses de vaccins (NDLR, cette
estimation ne prenait pas en
considération les dernières 250
doses réceptionnées). La tension
sur les établissements de santé
publique de proximité de la wi-
laya n’est donc pas près de
s’apaiser en dépit de l’arrivée de
ce nouveau quota. La situation
est insoutenable pour les person-
nels médicaux qui sont carré-
ment submergés par la deman-
de. Avec l’approche des pre-
miers vols vers les lieux saints
(02 novembre prochain), cette
tension devrait aller crescendo
surtout que du côté de la DSP
on est convaincu que les 250
doses de vaccins disponibles ne
pourront pas satisfaire l’ensem-
ble de la demande.

Arrivage de 250 doses de vaccin
pour les hadjis

Encore insuffisant,
selon la direction de la santé

dans une seconde étape,
d’autres îlots et cités d’habita-
tions des agglomérations de cet-
te commune, tels que Ben-
daoud, Sidi El-Bachir, Belgaïd,
Haï Emir Abdelkader (ex-Fer-
nand-ville) et Khemisti. Le P/
APC a indiqué que neuf entre-
prises sont à pied d’oeuvre pour
la réalisation de réseaux d’ali-
mentation en eau potable, en
attendant l’entame de l’opéra-
tion de branchement particulier.

De l’eau pour 10.000 foyers
à Bir El-Djir

Salah C.

Dans le but de combler le défi-
cit informationnel en matière

médicale, un annuaire médical de
la wilaya d’Oran sous l’intitulé
«Mon choix» sera mis à la dispo-
nibilité aussi bien des citoyens que
les praticiens de santé privés en
janvier 2010. Pour ce faire, une
campagne de recensement a été
lancée, depuis hier, et concernera
tous les praticiens tous corps con-
fondus (médecins généralistes,
spécialistes, chirurgiens-dentistes,
pharmaciens, laboratoires et clini-
ques privées). Selon le chef du
projet, Abdelkrim Yousfi, exerçant
à Grafside, cet annuaire sera pré-
senté sous forme de support en
CD-Rom à l’intention de tous les
professionnels de la santé, ainsi
que les directions de la santé, les
différents ministères et les établis-
sements hôteliers.

   Le but recherché est de mettre
en place un instrument facilitant
au citoyen de trouver le meilleur
praticien et de permettre aux pro-
fessionnels de mieux se connaître
avec la mise en place d’un site In-
ternet qui pourrait être consulté et
servir éventuellement pour des
commandes online, ceci pour évi-
ter le traditionnel bouche-à-oreille,
désormais révolu en raison de
l’augmentation du nombre de pra-
ticiens de santé du domaine privé,
ainsi que de la demande notam-
ment dans une métropole comme
Oran. Le chef de projet précise éga-
lement que l’adhésion à cet annuai-
re est symbolique, du fait que le but
recherché n’est nullement lucratif
mais, en revanche, tend à dévelop-
per au sein de l’espace profession-
nel une communication de qualité
avec une finalité d’intérêt public
aussi bien pour l’opérateur soi-
gnant que le public.

Un annuaire médical
pour janvier 2010

en ruine ont été recensées dernière-
ment à travers une quinzaine de quar-
tiers de la ville. Contrairement aux
idées reçues, la plus grande concen-
tration d’immeubles en ruine ne se
trouve pas à Sidi El-Houari ou Haï
Derb, mais au quartier de St Pierre
qui compte plus de 320 immeubles
menaçant ruine, viennent ensuite le
centre-ville avec plus de 290 immeu-
bles, puis le quartier des Plateaux
avec plus de 260 immeubles, entre
autres. La majeure partie de ces im-
meubles nécessite soit des travaux de
réhabilitation, soit le relogement des
familles et la démolition des vieux
immeubles irrécupérables.

  Il est à signaler que le nombre pré-
visionnel de logements à expertiser au
niveau de trois communes de la wi-
laya, à savoir les communes d’Oran,
d’Arzew et de Mers El-Kebir, est es-
timé à 54.500 logements, quelque
50.000 logements à Oran, 4.000 lo-
gements à Arzew et 500 logements
à Mers El-Kebir. Selon des sources
proches de la wilaya d’Oran, à ce
jour, le nombre de logements dia-
gnostiqués est estimé à 23.963 loge-
ments. Pour la commune d’Oran, la
priorité a été accordée à certains quar-
tiers notamment Sidi El-Houari, El-
Emir, St Pierre, Medina Djedida, Ras
El-Aïn, entre autres.

Les Planteurs

Prochaine opération
de relogement en juillet

Un baron de la drogue sous les verrous

le local où se pratiquait l’avortement
illégal, selon une source policière. Ce
jour-là, un policier et une policière se
sont présentés en civil, sous l’anony-
mat, en se faisant passer pour un
couple voulant se débarrasser d’un
foetus. Le scénario était tel que les
avorteurs n’ont rien soupçonné et
sont tombés dans le filet.
  Parmi les présumés membres de cet-
te bande, un employé du service des
urgences médico-chirurgicales du
CHU d’Oran et une «rabatteuse», qui
sont placés sous mandat de dépôt ainsi
que la femme de ménage. Impliqué
dans l’affaire, un médecin exerçant à
Bir El-Djir est placé sous contrôle ju-
diciaire. Selon la même source, la per-
quisition du domicile de la femme de

ménage, sis Cité Lescure, et qui fai-
sait office d’un cabinet médical clan-
destin, a permis de découvrir du ma-
tériel et du produit médical utilisé dans
l’avortement et une somme d’argent
de 20 millions de centimes. Des com-
primés facilitant l’avortement avaient
été saisis également dans le même
appartement. Un seul comprimé était
vendu à 10.000 dinars, avaient révé-
lé les enquêteurs, rappelle-t-on. Plu-
sieurs personnes sont citées à compa-
raître dans le cadre de ce procès soit
en qualité de témoin ou de victime,
dont celle à l’origine du déclenche-
ment de l’action publique, précise-
t-on de même source. A noter que
le prix de l’avortement était fixé
à 4 millions de centimes.

Le procès du «réseau des avortements»
reporté au 9 novembre

sieurs affaires de trafic de drogue à
l’étranger. Par ailleurs, la perquisition
effectuée dans son domicile sis à
Oran-Est a permis la récupération
d’une importante somme d’argent, en
plus d’un lot de cartes d’identité sur
lesquelles étaient apposés plusieurs
noms fictifs, ce qui permettait à G.S.
d’échapper au contrôle. Outre ces
cartes d’identité falsifiées, les éléments
de la brigade de lutte anti-stupéfiants
ont également saisi plusieurs cartes
grises et permis de conduire falsifiés.
D’autre part, l’enquête diligentée,
dans ce cadre, a révélé que G.S. était
sous le coup de plusieurs mandats
d’arrêt dont celui délivré par le tribu-
nal de Aïn El-Turck pour détention et
commercialisation de stupéfiants. Pré-
senté au tribunal pour appartenance
à un réseau de trafic de drogue et faux
et usage de faux, G.S. a été placé sous
mandat de dépôt.
  Pour rappel, mercredi dernier, neuf

personnes dont deux femmes ont été
présentées au parquet d’Es-Sénia
pour trafic international de résine de
cannabis. Les policiers avaient saisi
une quantité dépassant les 73 kg de
kif de premier choix et trois véhicules
à l’issue de cette opération qui vise à
renforcer le dispositif de lutte contre
le trafic des stupéfiants. En effet, de-
puis le début de l’année, plusieurs
barons sont tombés dans les filets
des services de sécurité et d’impor-
tantes quantités de drogue ont été
aussi saisies. Selon la cellule de
communication, une quantité de
1.640 kg de kif traité et 3.730 com-
primés psychotropes ont été saisis
de janvier à septembre par les servi-
ces de la police judiciaire de la sûreté
de la wilaya d’Oran. Des saisies qui
ont permis l’arrestation de 526 per-
sonnes pour détention, usage et com-
mercialisation de stupéfiants et la mise
en détention de 417 individus.
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K. Assia

L’attribution des box du nou-
veau marché de proximité de
 Haï En-Nour aux marchands

continue à lever le voile sur plusieurs
anomalies liées à sa réalisation. Des
commodités de base inexistantes,
un mur de clôture qui ne dépasse
pas un mètre, absence d’extincteurs,
de sanitaires, de chef de marché et,
surtout, de sécurité, autant d’insuf-
fisances qu’ont tenues à dénoncer,
hier, certains commerçants qui n’ont
pas hésité à signaler l’autre problè-
me relatif à son emplacement. «Ce
marché est situé à l’intérieur d’une
cité, entre deux trottoirs, en pleine
ruelle», affirme-t-on. Ainsi et en dé-
nonçant ces anomalies, les occu-
pants des lieux ne savent plus quoi
faire face à la sécurité du site. «Nous
avons un mur qui ne dépasse pas le
mètre et n’importe qui peut l’esca-
lader pour nous délester de nos
marchandises», précisent-ils. Outre
ce problème, les concernés ont
tenu à signaler la conception du
marché qui n’a rien à voir avec cel-
le de l’USTO où les box ont été bien
délimités et l’enceinte clôturée se-
lon les normes. «Ce sont deux mar-
chés totalement différents qui n’ont
rien de commun sauf le nom», cla-
me un autre commerçant. Tout en
s’interrogeant sur cette différence
flagrante, certains commerçants ont
peur d’exercer dans de telles condi-
tions. En effet, ils se demandent
comment un tel projet a été livré
sans commodités, alors que toutes
les dispositions ont été prises par le
gouvernement pour la réussite de
cette initiative visant à lutter contre
l’informel. Résultat, nombre de
commerçants n’ont pas encore com-
mencé leur activité au niveau de ce
marché et attendent que les anoma-
lies constatées soient prises en char-
ge par qui de droit.
   Contacté à ce sujet, le coordina-
teur local de l’UGCAA a été formel
quant aux insuffisances relevées au
niveau de ce nouveau marché.
«Nous avons déjà adressé un rap-

J. Boukraâ

La section syndicale des ser-
 vices de l’état civil de la

commune d’Oran a tenu hier,
son assemblée générale. Au
menu de l’AG, la présentation
du bilan moral et financier du
précédent mandat (trois an-
nées), et la constitution d’une
commission de candidature.
Une commission composée de
trois candidats, à savoir Mme
Khatib Hafida, MM. Abdelwa-
hab Benkou et Bakhti Brahimi.
Le regroupement, durant lequel
il était prévu l’approbation des
deux bilans moral et financier,
a vu la présence d’un représen-

La wilaya d’Oran ambitionne
 d’atteindre «un taux de desser-

te en gaz de ville de 85% durant le
prochain quinquennat (2010-
2014)», a-t-on appris dimanche
auprès de la direction des Mines et
de l’Industrie. «Avec le programme
en cours, celui de la dotation de
6.100 foyers de cette source d’éner-
gie au profit des populations de sept
(7) agglomérations qui s’approvi-
sionnent en bouteille de gaz, ceux
également des quartiers et lotisse-
ments sociaux (QLS), en plus des
distributions publiques et du spon-
soring, le taux passera de 61% ac-
tuellement à 85% à l’horizon 2014",
a précisé le directeur des Mines et
de l’Industrie de la wilaya, M. Ab-
delmadjid Bouriah. «Il y a un effort
considérable enregistré durant le
quinquennat passé», a souligné le
même responsable, indiquant que
le taux de couverture de cette sour-
ce d’énergie passant de 47 à 61%

K. Assia

Un fichier pour l’informati-
sation du service de l’entre-

prise communale des pompes
funèbres d’Oran sera mis en pla-
ce, dans les prochains jours, ont
indiqué hier, des sources com-
munales. Il s’agit d’un fichier qui
permettra de répertorier toutes
les tombes des cimetières de la
ville, ce qui facilitera la tâche à
la fois aux familles recherchant
les sépultures de leurs proches
et aux agents du service. Une
nouvelle mesure qui vient en ap-
plication du nouveau program-
me instauré par l’entreprise
communale des pompes funè-
bres visant à assurer une
meilleure gestion du service.
Ainsi et en axant sur la nouveau-
té introduite en matière de faci-
litations, nos sources ont affir-
mé que parallèlement à cette
opération, un important plan de
travail a été également initié par
l’entreprise pour l’entretien et la
réhabilitation de ces cimetières.
Une première action a ciblé le
cimetière de Aïn El-Beïda où des
travaux de désherbage et de
nettoiement sont menés, ont
précisé les mêmes sources, ajou-
tant que quelque 800 arbres
provenant du tracé du tramway
ont été plantés, en plus de l’ins-
tallation de bornes indicatives
pour délimiter les accès au ci-
metière. Outre ces travaux de ré-
habilitation et d’entretien, des
campagnes de nettoiement et de

port détaillé au wali d’Oran l’infor-
mant sur le malaise de nombreux
commerçants et sur les défaillances
constatées dans la réception de la
structure », a précisé notre interlo-
cuteur. En dénonçant la non con-
certation de l’UGCAA dans l’élabo-
ration des listes et le suivi de l’opé-
ration d’attribution, notre source a
tenu à souligner le manque d’expé-
rience des services des APC pour
tout ce qui est d’ordre technique.
Notre interlocuteur s’est également
interrogé sur l’existence d’une com-
mission pour gérer ces infrastructu-
res et si un cahier des charges liant
les exploitants à l’APC a été élaboré.
Face à ce vide, les commerçants ont
interpellé hier, les instances locales,
pour que des mesures adéquates
soient apportées pour remédier à la
situation et éviter que ces exploitants
exercent dans des conditions lamen-
tables. A la DCP d’Oran, on apprend
que seuls les marchés de Hosn El-
Djiwar, Belgaïd et Sidi El-Bachir ont
été confiés à la direction du Com-
merce qui a été chargée des gros
oeuvres. Pour ce qui est des commo-
dités, celles-ci sont à la charge des
APC, et ce en application des directi-
ves du wali d’Oran.
   Pour rappel, et dans le même ca-
dre, un projet pour une éventuelle
extension du marché de proximité
de Hosn El-Djiwar, dans le quar-
tier de l’USTO, est en cours d’étu-
de par les services de l’APC de Bir
El-Djir. Des fiches techniques ont
été transmises aux services de la
commune pour étudier la possibili-
té de procéder à une extension du
nombre des carrés ou des box.  A
vrai dire, ce marché de 36 box, réa-
lisé par la direction du Commerce
d’Oran pour absorber les commer-
çants de l’informel du marché au
niveau de la Cité Hosn El-Djiwar
de l’USTO, a été réceptionné quel-
ques jours après le mois de Rama-
dan,  après qu’une commission
chargée du suivi de l’opération
d’attribution a été mise sur pied
pour identifier et retenir les bénéfi-
ciaires selon des critères précis.

Mais la forte demande enregistrée
par les postulants et le méconten-
tement de nombre d’entre eux a
conduit les élus de Bir El-Djir à met-
tre en place une commission pour
étudier les dossiers de recours in-
troduits juste après l’affichage des
listes des bénéficiaires. En effet, les
membres de la commission ont pro-
cédé à une étude au cas par cas et
plusieurs paramètres ont été pas-
sés au peigne fin, ont indiqué les
mêmes sources. C’est dans cette
optique que des réflexions sont à
présent engagées pour étudier une
éventuelle extension du marché,
soit par la création de nouveaux
carrés ou autres. D’autre part, à la
direction du Commerce d’Oran, on
apprend que pas moins de 108 box
ont été réalisés par la DCP au pro-
fit de la commune de Bir El-Djir, no-
tamment dans le quartier de Hosn
El-Djiwar et Belgaïd 2. Outre ces
projets pris en charge par la DCP,
deux structures similaires ont été
aussi réceptionnées dans le quartier
de Haï Yasmine. Il s’agit de deux
structures situées à proximité de la
cité Tayebi Larbi et totalisant plus
d’une cinquantaine de box. Une
commission chargée de piloter cet-
te opération a été mise en place afin
d’étudier les dossiers et finaliser ce
projet dans les plus brefs délais. Pris
en charge par la direction de l’Ad-
ministration locale (DAL) relevant
de la wilaya, ces marchés visent à
répondre à la demande des habi-
tants dans les cités limitrophes, nous
précise-t-on. Pour notre interlocu-
teur, la réalisation de ces marchés
de quartiers va permettre de lutter
efficacement contre la vente illicite
sur la voie publique. Le projet en
lui-même porte sur la réalisation de
structures légères avec des box pou-
vant abriter les commerçants ambu-
lants et ceux activant dans l’infor-
mel, ajoutant que ce nouveau con-
cept devrait apporter ses fruits,
puisqu’il vise, d’une part, à assai-
nir la voie publique et, d’autre part,
à insérer ces commerçants ambu-
lants dans le circuit légal.

Haï En-Nour

Des commerçants dénoncent
des anomalies au marché

de proximité

Plan quinquennal 2010-2014
110.347 foyers seront raccordés au gaz de ville

«reste insuffisant pour une wilaya
fortement urbanisée». Dans ce con-
texte, il a assuré que «l’effort doit
être poursuivi pour atteindre l’ob-
jectif assigné par la wilaya à travers
le lancement imminent du pro-
gramme de raccordement de 6.100
foyers, lequel prévoit la distribution
publique de gaz de ville au niveau
des localités Emir Abdelkader (ex-
Saint Rémy), Hassi Labiodh, El-
Braya (Sidi Chahmi), Cap Falcon
(Aïn El-Turck), Hassi Ameur, Has-
siane Toual, Haï Rabah (Misserghi-
ne), sur réseau de 120 kilomètres
linéaires en totalité. Le program-
me de raccordement des quartiers
et lotissements sociaux, qui sera
lancé durant la période 2010-
2014, ciblera 61 sites non encore
pourvus de cette source d’énergie
au niveau des daïras de Bir El-
Djir, Es-Sénia, Oran, Gdyel, Aïn
El-Turck, Arzew et Boutlélis, a-t-il
indiqué. Quelque 110.347 foyers

seront raccordés au gaz naturel
durant cette période par cette
grande opération, qui verra la réa-
lisation de 2.153 km, a-t-il enco-
re souligné. Une opération a été
retenue en matière de distribution
publique, a-t-on, d’autre part, in-
diqué à la direction des Mines et
de l’Industrie de la wilaya, pour le
raccordement de 23.266 foyers non
encore alimentés au gaz naturel.
L’opération de distribution publique
ayant desservi les communes de
Sidi Chahmi, Sidi Maarouf, Bout-
lélis, Chehaïria durant le quinquen-
nat passé a permis la dotation de
7.183 foyers en énergie de gaz, a-t-
on rappelé de même source. Par
ailleurs, l’opération sponsoring, qui
permettra de booster le taux de des-
serte à Oran, a doté quelque 1.602
foyers de cette source d’énergie, a
fait remarquer M. Bouriah. «Le taux
d’avancement de cette opération est
estimé à 56, 96%», a-t-il ajouté.

collecte d’ordures sont égale-
ment menées. Notons que ces
travaux ont démarré, hier, au
niveau du cimetière européen,
Tamazhoret, où il sera procédé
à la réparation des caveaux et à
la peinture des chapelles. Ils ci-
bleront l’ensemble des cimetiè-
res, notamment Sidi Laghrib,
Moul El-Douma et le cimetière El-
Malh. Notons qu’à la mi-août, le
cimetière de Aïn El-Beïda avait
bénéficié d’une extension de 60
hectares. Ce nouveau site, dont
l’exploitation a commencé, est
doté d’un carré pour nouveau-
nés et enfants et un carré pour
les organes amputés et les or-
ganes vitaux. Le nouveau site
vient pour répondre aux be-
soins de la population oranai-
se, surtout que l’ancien site, qui
s’étale sur 80 hectares et qui
date de l956, est saturé. En août
dernier, pas mois de 350 mè-
tres cubes d’ordures avaient été
enlevés et des repères avaient
été installés pour permettre aux
citoyens de retrouver plus faci-
lement les carrés où se trouvent
les tombes de leurs proches.
   Pas moins de 500.000 tom-
bes sont réparties à travers les
sept cimetières que gère la ré-
gie des pompes funèbres de la
commune d’Oran, à savoir le
cimetière de Aïn El-Beïda, El-
Melh à El-Hamri, Moul El-Dou-
ma et Sidi Ghrib au quartier les
Planteurs, le carré des Martyrs,
le cimetière Chrétien à El-Hamri
et le cimetière juif.

Informatisation
des services

des pompes funèbres

tant de l’union de wilaya de
l’Union générale des travailleurs
algériens (UGTA), le directeur de
l’état civil et un représentant du
conseil syndical. Pour rappel, le
conseil syndical de la commu-
ne d’Oran est composé de 13
sections syndicales. Jusqu’à
l’heure, six sections syndicales
ont tenu leurs assemblées, à sa-
voir la division des Travaux neufs
et de la Maintenance ( DTNM),
la division de la Voirie et de la
Circulation, la division de la Pro-
tection des espaces verts et la di-
vision des Magasins généraux,
qui ont tenu leurs assemblées
groupées et, enfin, l’administra-
tion communale et l’état civil.

Le syndicat de l’état civil
tient son assemblée

générale
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Les services de sécurité de la ville de
 Sfisef (40 km) à l’est du chef-lieu

de wilaya viennent ce jour (dimanche
18/octobre/2009) de mettre en dépôt 3
personnes, inculpées d’un récent vol
d’un important magasin de vêtements
sis en plein centre-ville. Et c’est suite à
une plainte du nommé B.M (45 ans),

Mohamed Bensafi

C’est en présence du wali de Aïn
Témouchent, Mr. Mohamed
Bouderbali, que le CFPA de

Béni-Saf a accueilli, ce dimanche, la
rentrée scolaire officielle 2009/2010.
Près de 500 stagiaires de la formation
professionnelle - dont 300 nouveaux
candidats - étaient au rendez-vous de
cet évènement inauguré par la levée des
couleurs nationales et la lecture d’une
correspondance émanant du ministre de
la Formation professionnelle, Mr El-Had-
di Khaldi, à l’adresse des jeunes en quête
d’un avenir. Le message dénote tout l’in-
térêt et la place que réserve l’Etat à l’en-
seignement et à la formation profession-
nelle aux jeunes, dont le cursus scolaire
n’est pas allé à son terme ou s’est arrêté
brusquement. L’Etat, rapporte la lettre,
fournit chaque année des efforts consi-
dérables ou des sommes colossales pour
permettre aux jeunes d’assurer un mé-
tier. La visite des ateliers de formation a
permis de constater tout un ensemble
de matériel pédagogique de dernière gé-
nération destiné à la formation des sta-
giaires. Cependant, une grande premiè-
re au CFPA de Béni-Saf, c’est le contrô-
le technique automobile, appelé plus
couramment le scanner, une nouvelle
spécialité introduite cette année dans le
programme de formation. Cette spécia-
lité, qui sera associée au nouveau dis-
positif destiné aux jeunes de la tranche
d’âge 16-20 ans, est une formation qua-
lificative dont la durée est de 06 mois,
et en prime couverte d’un pécule men-
suel de 3.000 dinars attribué au stagiai-
re. Tout le matériel pédagogique est dis-
ponible, l’encadrement aussi. «On de-

Khaled Boumediene

Le wali de Tlemcen, Hadj Ab-
 delouahab Nouri, s’est rendu

dimanche au siège de la maison
de la Culture à Tlemcen, où il a
ouvert l’exposition des archives
algéro-turques, et ce, en présen-
ce du chargé des Affaires cultu-
relles à l’ambassade de la Turquie
en Algérie, de l’adjoint-maire de
Montpellier, ainsi que d’un grand
nombre d’hommes de culture et
d’histoire, organisée dans le ca-
dre des échanges et de la coopé-
ration algéro-turcs. Cette exposi-
tion durera une journée. Au dé-
but de sa visite, le premier res-
ponsable de l’exécutif a pris con-
naissance des documents sur l’or-
ganisation des deux institutions,
militaire, sociale et l’organisation

Roukbi.A

Le coup d’envoi du début de
l’année de la formation pro-

fessionnelle 2009-2010 a été
donné ce dimanche au niveau de
l’Institut de formation profession-
nelle, par le wali de Béchar, en
présence des autorités locales.
Ainsi, dans son allocution de
bienvenue, le DEFP annonça que
le secteur enregistre pour cette
année un total de 5.365 stagiai-
res, dont 955 nouveaux inscrits
retenus contre 1.365 postulants
avec 951 filles. La formation ré-
sidentielle pour sa part compte
905 candidats, parmi eux 643
filles. En apprentissage, l’on en-
registre 460 élèves dont 208 du
sexe féminin et, pour la première
fois, l’institut prend en charge la
formation de 3 sections supplé-
mentaires, l’une dans le bâtiment
tout corps d’état, la seconde, pour
les archives et enfin, la troisième

MASCARA
Deux poètes honorésDeux poètes honorésDeux poètes honorésDeux poètes honorésDeux poètes honorés

   Au cours de la tenue du colloque national qui sera organisé, du
21 au 22/10, à la salle de la maison de la Culture Abidas Naceri,
avec la participation des troupes musicales, des artistes venus de
plusieurs wilayas, il a été programmé la remise des cadeaux aux
deux poètes, en l’occurrence Chekil Abdelhamid (Annaba) et
Sayah El-Habib (Saïda), à la suite des oeuvres, aussi riches dans
le domaine de la poésie et la littérature, qu’ils ont réalisés et qu’ils
vont présenter au cours de cette manifestation. Plusieurs citations
poétiques seront présentées par des écrivains de différentes origi-
nes, et des débats seront également ouvert à la fin de chaque
séance. Au terme de ce colloque, des visites guidées seront offer-
tes aux invités qui auront la chance de connaître les sites histori-
ques de l’Emir, tel que «Le tribunal», «Losquée de Moubaya»,
«Arbre Dardara», «Zmala Emir», «quartier de commandement».

Une fuite d’eau à Kadi M’rahUne fuite d’eau à Kadi M’rahUne fuite d’eau à Kadi M’rahUne fuite d’eau à Kadi M’rahUne fuite d’eau à Kadi M’rah
   Les habitants du quartier Kadi M’rah constatent, avec désola-
tion, la présence d’une fuite d’eau qui jaillit à chaque fois qu’on
ouvre les vannes pour alimenter cette cité.
   Une grande quantité coule, en déperdition, à travers une fuite
enregistrée depuis plusieurs mois, et qui dure pratiquement tou-
tes les journées coincidant par la distribution d’eau dans ce quar-
tier alimenté à raison de 1 jour sur 3. Cependant, la réparation
par les services concernés de cette situation désolante est tributai-
re, dit-on, d’une autorisation de voirie délivrée par les autorités
locales, pour entreprendre des travaux de réparation au niveau
des chaussées bitumées.

Un mini hôpital de 60 litsUn mini hôpital de 60 litsUn mini hôpital de 60 litsUn mini hôpital de 60 litsUn mini hôpital de 60 lits
pour Oued El-Abtalpour Oued El-Abtalpour Oued El-Abtalpour Oued El-Abtalpour Oued El-Abtal

   La commune de Oued El-Abtal a bénéficié d’un projet de réali-
sation d’un mini hôpital de 60 lits, dont son enveloppe financière
est de 20 milliards de centimes, a-t-on appris de la DLEP de Mas-
cara. Ce nouveau projet a été confié à une société chinoise, dont
les travaux vont débuter bientôt. Selon les renseignements four-
nis, ce futur projet sera extensible afin de parer à tout déficit sur le
plan sanitaire au niveau de cette région isolée.
   Par ailleurs, la même commune a bénéficié de la réalisation
d’un second lycée au côté ouest de la ville avec une enveloppe de
19,5 milliards, dont les travaux de réalisation ont été confiés à
quatre entreprises privées de la wilaya, indique-t-on.

A. Djebbar et M. Khenouci

administrative des provinces, et
des cartes géographiques datant
toutes de la période où les Turcs
influencèrent les régions et les
sociétés qu’ils côtoyèrent pendant
leur migration en Afrique du Nord
et en Andalousie, s’informant à
travers un exposé présenté par le
Directeur général des Archives
nationales, M. Chikhi Abdelma-
djid, de la nature de la domina-
tion ottomane dans la Régence
d’Alger, et des principales per-
sonnalités relatives à l’ère otto-
mane. Le wali de Tlemcen s’est
intéressé particulièrement aux
différents registres du Fonds des
archives nationales relatifs à la
période ottomane et qui per-
mettront de restituer fidèlement
les différentes étapes de la pré-
sence ottomane en Algérie.

TLEMCEN
Exposition documentaire

algéro-turque

concerne les secrétaires principa-
les de directions.
   La formation conventionnée,
sollicitée par des établissements lo-
caux, compte 86 agents divers et
31 handicapés. S’agissant des dé-
tenus, ils sont au nombre de 218,
parmi eux 6 femmes. Les écoles
privés comptent pour leur part 354
stagiaires inscrits dans le cadre de
la formation à distance. Notons le
renforcement du secteur par 2 cen-
tres de formation, dont l’un récep-
tionné dans la ville de Kenadsa et
le second en cours de réalisation
à Béni-Ounif, commune distante
de 110 km de Béchar. Enfin, le
wali de Béchar au cours de son
intervention passa en revue les
perspectives d’emplois pour les
jeunes en cours de formation en
citant les principaux programmes
de développement inscrits au pro-
fit de la wilaya et ceux concernant
l’investissement privé pour les-
quels, la formation doit s’adapter.

BÉCHAR
Nouvelles filières pour

la formation professionnelle

vra commencer cette première promo-
tion avec 30 stagiaires avant de revoir à
la hausse le nombre de postulants», a
commenté la DFEP, Mme Ghit. Ici,
même les établissements privés de con-
trôle technique automobile peuvent
aussi proposer des candidats, a ajouté
cette dernière. Une autre spécialité tech-
nique fait son apparition, la mécatroni-
que (une nouvelle technologie où mé-
canique et électronique sont intégrées).
Normal, dira le représentant du minis-
tère qui a assisté à l’ouverture, quand la
voiture qu’on conduit aujourd’hui est à
plus de 60 % équipée d’accessoires élec-
troniques. Par ailleurs, le CFPA de Béni-
Saf propose aux jeunes des deux sexes
une large gamme de spécialités (Bâti-
ment, tournage, gestion des stocks, pein-
ture vitrerie, électricité bâtiment, coutu-

re...). Côté apprentissage, près de 500
stagiaires sont placés dans les entrepri-
ses (publiques et privées) et sont régu-
lièrement encadrés par des formateurs
du centre. Parallèlement, le CFPA de
Béni-Saf assure aux femmes au foyer
des formations dans le domaine de la
couture et de la cuisine collective. Dans
le même temps, le centre propose régu-
lièrement, aux gens intéressés, des cours
du soir notamment dans l’informatique.
Notons enfin que la formation profes-
sionnelle vient de s’offrir, avec la récep-
tion de 03 nouveaux CFPA à El-Kihal
(300), Oulhaça (300) et Moulay-Mosta-
fa (450) de 1.050 places pédagogiques
supplémentaires. Leur ouverture devra
coïncider avec l’acquisition totale des
équipements pédagogiques, a commen-
té la Dfep, Mme Ghit.

AÏN TÉMOUCHENT
Le contrôle technique automobile fait école

Belhadri Boualem

Comment atteindre la sécurité alimen-
taire en période de crise ? Une crise,

dominée par la récession économique et
financière à l’échelle mondiale, ayant pris
dans son passage la crise liée à la flambée
des prix des denrées alimentaires et des
produits énergétiques en 2007-2008.
Cette situation alarmante, qui a pris une
allure phénoménale, domine l’actualité
mondiale et n’épargne pas non plus les
petites exploitations agricoles où, selon la
note d’information sur la Journée mon-
diale de l’alimentation établie par la FAO,
«vivent et travaillent 70 pour cent de ceux
qui ont faim dans le monde». A l’instar
des autres régions du pays, la wilaya d’Aïn
Témouchent a célébré la Journée mon-
diale de l’alimentation, ce dimanche, et a
eu pour cadre la maison de la Culture. C’est
la direction de la Pêche, des ressources ha-
lieutiques et de l’aquaculture qui a initié et
organisé la journée en collaboration avec
les départements de l’agriculture, des res-
sources en eau, des forêts et de l’environ-
nement. L’impact de la crise économique
sur les pays en développement suscite des
préoccupations, non des moindres, et des
inquiétudes fort alarmantes, car les

moyens dont ils disposent pour mettre les
plus vulnérables à l’abri de la faim sont
obsolètes, comment prémunir le secteur de
l’agriculture contre de futures crises est la
question centrale qui n’a pas eu l’intérêt
recherché par les différents intervenants
préoccupés par la présentation distincte de
leur secteur et ce qu’ils ont réalisé et atteint
comme objectifs alors que la crise est là
présente et guette tout le monde.
   La note d’information de la FAO a mon-
tré que «l’indice des prix alimentaires a
augmenté en moyenne de 52 pour cent
de mi-2007 à mi-2008" et le nombre de
personnes» souffrant de faim a augmenté
de 75 millions en 2007. Cette augmenta-
tion quasi-planétaire a ébranlé l’Algérie
durant l’été et continue de sévir. A Aïn
Témouchent, les fruits et légumes, et les
viandes blanches et rouges ont atteint des
pics vertigineux. D’après le fonds moné-
taire international, les cours mondiaux des
céréales restent supérieurs de plus de 63
pour cent à leur niveau de 2005. Le sec-
teur de l’agriculture, revenu sous les feux
de la rampe durant cette crise, ne peut
asseoir une véritable politique de déve-
loppement agricole tant que la question
du foncier agricole n’est pas tranché en
définitif. Cependant, les facteurs à l’origi-

ne de la crise persistent. Il s’agit de la pro-
ductivité agricole faible, l’accès à l’eau et
le régime foncier sont des problèmes ma-
jeurs, fréquence actuelle des inondations
et des sécheresses est supérieure à la fré-
quence moyenne à long terme, les inves-
tissements dans la recherche agricole et le
développement sont nettement inférieurs
aux niveaux recommandés par les experts,
et ne sont pas orientés vers les cultures les
plus importantes pour les pauvres. Ceci dit,
les secteurs de l’eau, de l’agriculture, de la
pêche, des forêts et de l’environnement
sont appelés à faire face à la crise, à dé-
velopper des programmes intersectoriels
communs aux niveaux local et wilayal. Et
la rentabilisation des eaux épurées à des
fins agricoles est un créneau à inciter. Pour
l’heure, les eaux épurées, dans la wilaya
d’Aïn Témouchent totalisent 13 millions
de mètres cubes d’eau par an de quoi ir-
riguer au moins 1.300 ha d’arbres rusti-
ques tels que l’olivier. Dans ce domaine
précis, les forêts tablent sur plusieurs mil-
liers d’hectares d’oliviers à planter au ti-
tre du contrat de performance 2010-2014.
Toutefois, ces efforts louables à moyen et
long termes devront être consolidés par
d’autres dans le domaine de la transfor-
mation des produits oléicoles.

La sécurité alimentaire en question

propriétaire dudit commerce, que les
services concernés ont pu identifier
l’auteur principal, H.B (26 ans), assisté
dans son forfait de deux mineurs, G.C
(18 ans) et A.M (16 ans), après naturel-
lement une enquête approfondie, indi-
que un communiqué de la Sûreté de
wilaya, ce dimanche 18 octobre 2009.

Les services de la Sûreté de Sfisef ont
pu ainsi récupérer des tenues de sport
dérobées, des souliers en quantité non
déterminée, des tenues et habits d’hi-
ver, des tricots d’un montant qui avoisi-
ne, selon notre source, 10 millions de
centimes pour ce qui a été jusque là ré-
cupéré, indique-t-on.                      K. M.

SFISEF
Trois présumés cambrioleurs arrêtés

MÉCHÉRIA
Plus de peur que de mal

M. S. Laradji

Le plan Orsec déclenché par EPH de
 Méchéria à la suite de l’admission,

le 06 octobre dernier, d’une femme et
de son enfant en provenance d’Italie,
atteints d’une grippe suspectée être
d’origine porcine, a été levé diman-
che matin, à la suite de l’apparition
des résultats négatifs des analyses ef-

fectuées sur les prélèvements par l’Ins-
titut Pasteur d’Alger.
   Rappelons qu’à la suite de l’admissi-
on des personnes suspectées, les servi-
ces sanitaires concernés ont entamé une
enquête épidémiologique sur les lieux
touchant toutes les personnes ayant eu
des contacts avec les patients pour les
mettre sous surveillance, nous a-t-on
indiqué, «rien n’a été laissé au hasard»,

affirme le directeur de l’établissement.
   En effet, dimanche dernier, la quié-
tude et la satisfaction se lisaient sur
tous les personnels médical et para-
médical ainsi que les citoyens, sa-
chant que l’information faisant état
de présence, à Méchéria, de cas sus-
pects de grippe porcine avait circulé
telle une traînée de poudre à travers la
cité des Hauts Plateaux.
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Tourouq et Zaouias de nos régions

Par Omar Dib

A la connaissance approfondie
des dogmes religieux il joignait
 celle des lois morales ; mais

ce qui le distinguait des autres savants
de son siècle, à un degré éminent,
c’était la perspicacité merveilleuse
avec laquelle il avait sondé les mys-
tères de la vie spirituelle… et certai-
nement Dieu, en le créant principale-
ment pour être le soutien de la doc-
trine contemplative, lui avait donné
la mission d’appeler les hommes à le
suivre dans cette voie !»
   Abû Madyan est considéré avant
tout comme un chef d’école. On sait
qu’il est né près de Séville en 1126
puis vint se fixer à Fes et reçut les le-
çons du légiste Hosseïn Ben Ghaleb
et celles du chaykh Abou el Hassan
Ali Bensmaïl Ben Mohammed Ben
Abdellah el Hirzihem (mort en 1173)
ainsi que celles du grand maître Abou
Yezza en-Nourben (Ennour) Mimoun
Abdellah al-Azmiri (mort en 1176, à
l’âge de 13O ans paraît-il !).
   Après Fes, la première ville impor-
tante où il vécut fut Tlemcen. Il s’éta-
blit sur la montagne d’el Baâl qui do-
mine le ribat - sanctuaire d’el Aubbad
près du tombeau de Sidi Abdellah
Bénali (mort vers 1O7O). Là il ensei-
gna assez longtemps pour finir de se
diriger vers La Mecque où il rencontra
moulana Abdelkader Jilani. Il retour-
na à Séville, puis professa ensuite à
Cordoue avant de s’établir à Bougie..
Sidi Abû Madyan forma, présice-t-on,
plus de mille savants de haut rang.
   La plus ancienne zaouïa née au
Maghreb musulman date de la pre-
mière moitié du XIII ème siècle : il
s’agit de celle appartenant à la con-
frérie Chadhilya. Le fondateur de
cette tariqâ est Abû El Hassan Ali
Ben Abdallah Ben Abdeldjebbar
Chadhily ; il est né le 24 Novem-
bre 1196, - environ une année avant
la mort de Sidi Boumédiène Choaïb
- dans la tribu des Ghomara dont-il
se réclame - près de Cueta (Sebta),
pas loin de Tanger.
   Dans sa jeunesse, nous dit-on, il «
élabora le projet de se rendre en Irak
afin de se mettre en quête d’un pôle
spirituel ; finalement ce fut chez lui,
au Maroc qu’il le trouva en la person-
ne d’un ermite qui vivait au sommet
d’une montagne appelée Djebel
Âlem, au cœur du Rif : c’était Abdes-
lam Ibn Mashîch, disciple du Chaykh
Abderrahmane El Kinaoui. Lequel,
brillant élève de sidi Boumédiène
Choaïb, saint protecteur de Tlemcen,
mourut la même année que son
auguste maître en 1197.
   Ibn Mashîch, contemporain et su-
jet du sultan Abdelmoumen Benali
fondateur de la dynastie des Almo-
hades (mort en 1163), fut un soufi
probe et rigoureux qui professa toute
sa vie son attachement aux valeurs
prônées par son maître spirituel Abû
Madyan. Sa conduite était en tout
point conforme à ses paroles, aussi
fut-il un des premiers à dénoncer l’im-
posture d’un certain Abou Toudjin qui
s’était mis à la tête d’une bande de
rebelles assoiffée de pouvoir ; Ibn
Mashîch paya de sa vie sa noble atti-
tude vis-à-vis de cet énergumène qui
le fit assassiner par ses partisans le 15
Décembre 1227.Le peuple rendu fu-
rieux par la mort odieuse de ce saint
homme élimina ses assassins !
   Quelque temps après la disparition
d’Ibn Mashîch son disciple Abû El
Hassane Chadhily s’empressa de
quitter subrepticement son pays pour
finir de prendre la route de l’Orient.
Passant par Tlemcen il fut un audi-
teur attentif des grands chaykh de
Djamaâ el Kebir ou de la mosquée
d’Agadir alors même qu’il séjourna
quelques mois dans l’ermitage d’El
Aubbad ; il arriva ensuite à Béjaïa où
sa réputation l’avait précédée ; puis

continuant son chemin il parvint aux
abords de Tunis, là il vécut une pé-
riode de retraite dans les montagnes
environnantes, à Chadhila (d’où le
nom  Chadhily !)
   «Il s’adressa alors aux hommes et
s’attira de nombreux disciples. Ce-
pendant la jalousie du tout puissant
cadi de Tunis obligea le Chaykh à fuir
le pays pour aller se réfugier en Egyp-
te accompagné de quelques-uns de
ses proches, parmi lesquels son fidè-
le élève Abû El Abbès El Mursi (soufi
andalou originaire de Murcie, qu’Abû
El Hassan Chadhily désignera plus
tard comme son successeur !)»
   Pour la plupart des Maghrébins ar-
rivés en Egypte, la ville d’Alexandrie
restait plus qu’un passage obligé, une
étape importante ; ce fut ainsi que le
nouvel arrivant et ses compagnons
choisirent de s’y fixer. De la sorte, l’or-
dre des Chadhilya   finira de prendre
naissance dans la grande métropole
du delta, ensuite ira essaimer à partir
de là dans toute l’Egypte. 
   D’Alexandrie, Chaykh Abû El Has-
san traversait chaque année le pays
afin d’accomplir son pèlerinage ri-
tuel. Et sur cette route qu’il avait
suivie plusieurs fois, dans un petit
hameau en plein désert du sud
égyptien à Hurmaythrâ, au bord de
la mer Rouge, au retour de son der-
nier hadj qu’il mourut en l’année
1258 âgé de 62 ans.
   Durant son séjour en Egypte, Abû
El Hassan Chadhily avait comme ser-
viteur Mâdi Ibn Soltane ; ce dernier,
à la mort du maître rejoignit le Ma-
ghreb afin d’y répandre l’enseigne-
ment du cheikh !
«- Cependant, les historiens s’accor-
dent à dire que parmi les disciples
formés par Chadhily, tant en Tunisie
qu’en Egypte, ce fut le faqîh Ibn Ab-
bâd le premier Maghrébin que l’on
pourrait qualifier de Chadhily
!...Après avoir étudié les sciences éso-

tériques, il se tourna vers la vie spiri-
tuelle tout en assurant la fonction
d’Imam khâtib dans la mosquée uni-
versité El Qarawîyîn de Fes. Auteur
d’un ouvrage «Les gloires révélées du
mémorial de la chadhilya - el
mafâkhîr el ûlyâ fî al masîra chad-
hilya», il meurt en 139O.
   (*) -Aujourd’hui, à Tunis il existe un
magnifique mausolée érigé à la mé-
moire du fondateur de la tariqa  chad-
hiliya. Toutefois le tombeau d’Abû El
Hassan Chadhily se trouve dans un
endroit écarté de la haute Egypte !
«Au début du XX ème siècle c’était
encore un modeste bâtiment carré,
en pierres sèches, simple étape sur la
route du hadj ; maintenant c’est une
ville en développement avec des hos-
pices pour les pèlerins, des mosquées,
des hôtels ainsi que des parkings pour
les nombreux visiteurs qui affluent
annuellement sur la tombe du saint !»
   Chadhily enseignait «à ses disciples
le dépouillement intérieur ; il les ex-
hortait à se rapprocher de Dieu par
la vertu, au moyen du dikr ou orai-
son. Il leur demandait également de
se fondre dans la société. Il insistait
tout particulièrement auprès de ses
élèves afin qu’ils recommandent aux
adeptes que l’adhésion à la Loi - Cha-
riâa - et à la sûnna était un préalable
au cheminement initiatique.» A l’évi-
dence, ni Abû El Hassan Chadhily, ni
son successeur à la tête de la confrérie
l’andalou Abû El Abbès El Mursî (*)
n’avaient laissé d’ouvrages, mais des
oraisons (Hizb pl. Ahzâb) lesquelles
restaient fondamentales pour celui qui
suit leur voie. (*)
   (*) - Abû El Abbès El Mursî meurt
à Alexandrie, en Egypte, en 1287
après s’être engagé à diffuser le mes-
sage de la Chadhilya. La mosquée
édifiée sur sa tombe est un haut lieu
de la vie religieuse de cette presti-
gieuse ville.
   (*) - Si le chaykh Abû El Hassan

n’avait écrit aucun livre, il produisit,
par contre, de nombreuses oraisons
qui accompagnaient le Dikr - dont la
plus célèbre était Hizb El Bahr - l’orai-
son de la mer- A ce propos le Chaykh
affirmait «que si les habitants de Ba-
gdad avaient connu cette oraison, leur
ville n’aurait pas été pillée par les
Mongols» (Rappelons que cette mé-
tropole, capitale des Abbassides et
fleuron de la civilisation musulmane,
fut quasiment détruite par les Mon-
gols en 1258.)
   Le troisième maître de la tariqa est
l’Egyptien Ibn ‘Atâ Allah El Iskandra-
ni. Professeur à l’Université d’El
Azhar, il transmettra et développera
l’enseignement de ses prédécesseurs
dans une œuvre qui se diffusera à
travers tout le monde musulman. Au
demeurant, il est l’auteur d’une étu-
de intitulée «La vie d’Abû al Abbes
el Mursi», d’un recueil de Hikam -
paroles de sagesse - ainsi que d’un
ouvrage fort connu Latâ’if al minan
- Les touches subtiles de la Grâce -
En vérité, ce dernier titre «représen-
te le testament spirituel d’Ibn ‘Atâ Al-
lah et le texte doctrinal de référence
de la Chadhilya»
   Les écrits de cet immense savant
sont, de nos jours encore, étudiés
dans les Médersa et les instituts ap-
pelées Diar el Hadith - réservées aux
sciences religieuses. Il meurt en 1309.
   (*) - La vie et l’œuvre d’Abû El
Hassan Chadhily constituent le thè-
me d’un ouvrage célèbre de l’ancien
recteur d’El  Azhar,  le regret té
Chaykh Abdelhalim Mahmoud,
sous le titre de El madrassa Chad-
hilya el haditha, le Caire 1968..

DE L’EXPANSION
DU TASAWWUF DANS
L’OCCIDENT MUSULMAN
Dans l’espace de la Méditerra-
née Occidentale - c’est-à-dire le
Maghreb musulman et l’Anda-

lousie - «l’influence du soufisme s’était
heurtée, de tout temps, à l’hostilité
des clercs zélés des sultans almoravides,
puis ceux des rois almohades» A titre d’il-
lustration rappelons que le célèbre ouvra-
ge Ihyâ Ulûm ed Din - de l’Imam Ghaza-
li, fut brûlé en place publique à Cordoue.
(Nous reviendrons, le moment venu,
sur cet épisode de notre histoire lors-
que nous aborderons l’itinéraire des pè-
res spirituels du Tasawwuf dans notre
région, notamment Abû Madyan et
Ibn Arabi entre autres).
   Rien ne nous interdit d’affirmer, pour
l’heure, que le soufisme maghrébin est
issu de l’école d’Abû Madyan Choaïb
et des centaines de disciples que ce
grand Chaykh avait formés ou qui se
réclamaient de son enseignement. A
l’évidence, dès le XIV ème siècle de
grandes Zaouia développèrent des
activités considérables dans de nom-
breux domaines : religieux, culturels,
sociales et politiques parfois !... Au XV
ème siècle, face à la défaillance du
pouvoir mérinide, des tribus entières,
et le plus souvent des villages prêtè-
rent allégeance - au cours des Ziara
ou des Waâda - aux chaykh menant
le Djihad contre les troupes portugai-
ses sur les côtes marocaines.
   Alors même que le soufisme urbain
finissait peu à peu d’étendre son im-
plantation au Maghreb sous la forme
des doctrines du tasawwuf, - pendant
qu’une formidable quête mystique
animait la société maghrébine - ce fut
à partir de la fin du XIV ème siècle
déjà que la tariqa chadhilya retourna
au Maghreb où elle était née. Cepen-
dant, en Algérie comme du reste au
Maroc, elle connut plusieurs innova-
tions : au fil du temps des rénovateurs
apparurent qui allaient insuffler à la
confrérie d’autres vigueurs dans la dif-
fusion de la doctrine soufie.
   En effet, les lettrés maghrébins
adoptèrent une nouvelle démarche :
ils se firent, selon la formule d’un cadi,
les chantres de la gloire des saints !
De la sorte, ils donnèrent à la voie
chadhilya ses lettres de noblesse ;
ainsi le tasawwuf allait faire désormais
référence à la hiérarchie des
Aoulyâ : du Ghût au Qôtb (pôle)
en passant par les Awtâd (piliers) et
les Abdal (substituts)… Les établis-
sements consacrés à la vie soufie
fleurissaient et se multipliaient. Les
ribât, autrefois tours de garde ou
fortins servant à veiller sur l’intégri-
té des terres d’islam, finirent de per-
dre leurs fonctions militaires origi-
nelles - devenant des lieux de re-
traites pour les maîtres initiateurs et
leurs étudiants néophytes ou mou-
rid dans leur quête incessante vers
la Voie ou tariqa !
   Parallèlement, des zaouia connais-
saient une grande extension dans l’oc-
cident musulman en général. En Al-
gérie, par exemple, elles s’implantè-
rent en zones rurales ou bien au cœur
des vastes espaces du nomadisme. Les
disciples faisaient rayonner la person-
nalité de leur chaykh dans la société ;
dans ces immenses étendues où l’on
pratiquait la vie intérieure on donnait
également un enseignement et une
éducation islamiques qui contribuaient
largement à la cohésion sociale !
   Les tombeaux du saint fondateur
ou de ses successeurs finirent de ser-
vir de lieux de rassemblement et drai-
nèrent des foules de plus en plus
nombreuses. Ainsi va naître à l’aube
du XVII ème siècle la célèbre Voie
des Ouled Sidi Chaykh, un rameau
de la tariqa chadhilya. Nous y revien-
drons par la suite.
   Entre le XVIII ème et le XIX ème
siècle le développement de l’activité
soufie ainsi que son influence de plus
en plus importante au sein de la so-
ciété maghrébine, prirent une am-
pleur et un essor considérables ; on
assista dès lors à un nouvel élan reli-
gieux face à l’affaiblissement du pou-
voir Ottoman d’Alger!           A suivre

Il nous arrive
parfois, au cours
de nos lectures,

de trouver
un texte qui attire
particulièrement
notre attention;
celui que nous
choisissons ci-

après - en guise
d’introduction -

figure dans
l’ouvrage d’Ibn

Meriem «El
Boustan» : Ibn

Saâd écrit à
propos de Abû

Madyan «- C’était
un homme
supérieur,

unique, que Dieu
avait gratifié des

dons les plus
précieux de

l’intelligence.

1ère partie



Le Quotidien d'Oran
Mardi 20 octobre 2009UN NOM HIER

20

De tout temps, on a enten-
du dire «que les grands

joueurs ont du mal à devenir de
grands entraîneurs», en citant
moult exemples. Ce à quoi,
ceux qui ne sont pas de cet avis
font remarquer que Beckenbau-
er, Platini et Cruyff ont prouvé
quelque chose au sein de leur
équipe nationale respective, et
même en club (Ajax) pour le
Hollandais. On ajoute que c’est
même Cruyff qui est à l’origine
de la philosophie du jeu de l’ac-
tuel champion d’Europe et d’Es-
pagne, le FC Barcelone.
    De toute manière, tous les
entraîneurs sont d’anciens
joueurs de football, à commen-
cer pour ceux qui ont en char-
ge les équipes nationales. A
défaut d’être actifs sur le terrain,
les chaînes de télévision sont
bien contentes de les avoir
comme consultants. Comme il
ne peut y avoir de match sans
arbitre, aucune équipe au mon-
de ne peut exister sans entraî-
neur. Tout le monde convien-
dra que c’est un métier plein
d’aléas - surtout en Algérie où
la valse bat son plein plus que
jamais - mais il n’empêche
que c’est une activité exaltan-
te et source de grosses satis-
factions pour ceux qui réus-
sissent. Albert Batteux, celui
qui a fait le grand Stade de
Reims et l’équipe de France,
troisième en Coupe du monde
en 1958, pourtant victime d’in-
gratitude, a toujours affirmé
«qu’entraîner est le plus beau
métier du monde».
    Nous pouvons dire que cer-
tains entraîneurs ne sont pas à
la place qu’ils méritent. Les uns
«nomadent» au sein de grands
clubs sans réussite notoire,
alors que d’autres, sans doute
plus valables, sont contraints de
limiter leurs prétentions au sein
de clubs sans avenir.
    Aïssa Kinane est-il condam-

Sélections
    Kinane Aïssa a fait partie de
toutes les élections régionales et
nationales jeunes et a été le
coéquipier de Belloumi, même en
équipe nationale militaire. «Pour
l’équipe nationale, Belloumi a
fermé la porte à tous les «10»  du
pays, à l’exemple de Meziani et
Adjissa», dira-t-il.

Premières
    C’est à Constantine, contre le
MOC (saison 1976/77), que
Kinane, encore junior, a été
titularisé par Bridji. Premier match
et premier but, et ce malgré
l’amertume de la défaite.

Rivalité
    Ayant accédé devant l’USMO en
1975/76, le RCO a rétrogradé la
saison suivante. Il est vrai que la
rivalité était trop forte pour un club
de quartier. La JSK a enlevé le titre
devant une pléiade d’adversaires, à
savoir le CRB, MCO, NAHD, MCA,
RCK, ESS, USMA, MOC, CAB,
ASO, USMMC, alors que l’ES
Guelma est descendue en division
inférieure.

Entraîneurs
    Kinane reconnaît bien volontiers
l’influence positive de ses différents
entraîneurs et, plus particulière-
ment, Dalla, Bridji, Maghfour et
Saïd Amara. Ce sont ces deux
derniers qui lui ont mis le pied à
l’étrier au Mouloudia d’Oran.

Capitaine
    C’était lui le capitaine de l’équipe
junior championne d’Algérie 1979/
1980, où pourtant les valeurs ne
manquaient pas. Citons-les pour
mémoire : Bouabdallah, Benaou-
da, El-Gotni, Serrour, Okbani,
Kermine, Khedim, Bellabès, Mellah,
Abed, Sebbah, Maghfour, Sekrane,
Boushaba, Kinane, Soudani et
Yatim. Plusieurs d’entre eux ont
connu la notoriété, effectuant de
bonnes carrières.

Coéquipier
    Dans cette équipe junior du
MCO, on rappellera que figurait un
certain défenseur, Belabbès
Abdelhafid, qui a pris part à la
Coupe du monde de la catégorie
en 1979, au Japon, où s’est révélé
Diego Maradona.

Valse
    La valse des entraîneurs fait
partie du football actuel. Générale-
ment et en principe, c’est à la suite
de mauvais résultats que l’entraî-
neur est limogé. Actuellement,
même avec des victoires et avant
même que le championnat ne
débute, des techniciens ont été
priés de faire leurs valises. C’est le
cas de Kinane au CRBAET, victime
d’obscures manoeuvres.

Offres
    Kinane, après sa mésaventure au
CRBAET, a pris du recul. Pas pour
longtemps, d’après les échos qui
nous sont parvenus. C’est qu’il doit
tenir compte de plusieurs paramè-
tres, dont le devoir de veiller de
près à l’éducation de ses quatre
enfants.

Adjal Lahouari

Pour de nombreux
supporters du MCO,
la saison 1979-1980

restera dans les annales,
dans la mesure où l’équipe
junior a enlevé, de haute
lutte, le titre de champion
d’Algérie de la catégorie, la
chasse gardée par excellen-
ce des clubs du centre.
   Qui oubliera que cette for-
mation, avec les Belabbès,
El-Gotni, Mellah, Serrour,
Sebbah, Bouabdel lah,
Abed, Yatim et Kinane,
avait pour entraîneur le re-
gretté Maghfour Ahmed,
ce technicien dévoué qui
a occupé durant de nom-
breuses années le poste de
directeur technique au ni-
veau de la LOFA.
    Dans cette équipe, cer-
tains éléments ont émergé,
effectuant un parcours ho-
norable, alors que d’autres,
concurrence oblige, n’ont pu
percer malgré leur talent.
Kinane, par exemple, était
tout simplement le stratège
de cette équipe junior du
MCO. En son absence, cet-
te dernière cafouillait face à
ses rivales. C’est que Aïssa,
avec sa fine technique de
gaucher et sa vision de jeu,

Kinane Aïssa
Un fin technicien

Une étrange affaire a
marqué la première

saison de la réforme, lors-
que le MPO était sous la
tutelle de la Sonatrach. On
rappellera qu’au sein du
MJS, un bureau spéciale-
ment affecté au contrôle des
dossiers de l’élite et de l’at-
tribution du statut d’athlète
de performance, a rayé
deux noms de la liste du
MPO, ceux de Belloumi et
Kinane qui, tous deux, ef-
fectuaient leur service na-
tional. La raison ? Leurs
dossiers n’auraient pas été
conformes à la circulaire 60

Etrange affaire
qui imposaient trois condi-
tions pour que les joueurs
sous les drapeaux puissent
évoluer au sein de leurs an-
ciens clubs.
   Le NAHD, battu à Alger
par le MPO, formule des ré-
serves sur Belloumi et Kina-
ne et... obtient gain de cau-
se, alors que d’autres
joueurs se trouvaient dans la
même situation, sans être
aucunement contestés par
les clubs rivaux. Cinq clubs
à cette époque bénéficiaient
de joueurs sous les dra-
peaux. De nombreuses zo-
nes d’ombre ont entouré
cette affaire, car les sanc-
tions, d’une part, n’ont pas
été appliquées dans leur in-

tégralité, comme le stipulent
les règlements, les deux
joueurs bénéficiant du sur-
sis sur... 6 matches, alors
que, d’autre part,  ce dernier
n’est applicable que pour
une ou deux rencontres.
Cette «clémence» pour le
moins douteuse aura permis
de... qualifier Belloumi quel-
ques jours plus tard au MPA!
   La presse ne s’est pas em-
pêchée de stigmatiser ces
anomalies qui portaient
déjà préjudice à l’esprit
même de la réforme. Aupa-
ravant, Belloumi et Kinane
avaient participé, le plus
normalement du monde, à
tous les matches. Vous avez
dit étrange ?                 A. L.

Bessaoud Mohamed a
enfin réussi à faire  recon-

naître son record d’invincibili-
té par la remise d’un diplôme
décerné récemment par la FAF.
En effet, le gardien du WM
Tlemcen (actuellement WAT)
est resté invaincu durant dou-
ze rencontres et ne s’est incli-
né que lors du treizième match,
à Mohammadia, ce qui fait
plus de 1.172 minutes. Cette
saison-là, Bessaoud a accom-
pli de telles prouesses que l’en-
traîneur de l’équipe nationale,
Zouba, s’est déplacé à Tlem-

Bessaoud
cen pour le voir à l’oeuvre.  Il
s’est avéré prépondérant dans
sa lutte pour l’accession, n’en-
caissant que 9 buts en 30 mat-
ches. La JCM Tiaret, principal
rival du WMT, a également ac-
cédé en nationale Une, ainsi
que l’USM Annaba et l’AM Aïn
M’lila. Cette saison a vu égale-
ment le sacre du GCR Mascara
des Benmiloudi, Belloumi, Bot,
Baghdous, Chaâbane, Khelili,
Benatia et Chibani. Kinane a
apporté sa contribution au sein
de l’attaque du WMT.

A. L.

imposait le tempo et trouvait
souvent la solution aux pro-
blèmes posés par les équi-
pes adverses. Ce constat a
même poussé les médias à
reprendre la fameuse formu-
le : «Un seul être vous man-
que et tout est dépeuplé».
   Mais quelle est donc l’ex-
plication de cette carrière en
demi-teinte ?  Peut-être que
Kinane n’a jamais été exi-
geant lorsqu’il était joueur,
mais on estime tout de
même que sa carrière a été
des plus satisfaisante, car
ayant évolué au plus haut
niveau avec le MCO aux
côtés de Belloumi, dont il
était le contemporain
d’ailleurs. Il a fait ses pre-
miers pas du côté des ter-
rains vagues proches du
marché des Mimosas. Un
jeune aussi doué ne pouvait
que rejoindre les rangs de
cette fameuse école du
RCO drivée par les deux
spécialistes, Dalla Noured-
dine («Tamengo») et Hadj
Bridji. Il faut dire que le
jeune Aïssa a dû lutter
pour convaincre son père,
car celui-ci tenait à ce que
son fils donne la primauté
aux études. C’était le dé-
part d’une prometteuse
carrière en jeunes. On rap-

pellera qu’il a remporté la
coupe d’Algérie cadets
avec le RCO.
   Après avoir connu l’élite
avec le RCO alors qu’il était
junior, il effectue sa deuxiè-
me année au MCO, celle du
titre de la catégorie. Il y res-
tera jusqu’en 1983, avant
d’opter pour le WAT, avec
l’accession en N.1 à la clé.
Il évoluera ensuite succes-
sivement, et avec la même
verve, au CRT, au MCS et
au CC Sig, avant d’aller au
FC Grenoble (France) en
troisième division. Il rallie la
ville de Bordeaux où il s’ini-
tiera à la technique d’entraî-
neur, tout en encadrant des
équipes de jeunes. Après le
deuxième degré acquis au
CREPS de Aïn El-Turck, il
prend en main, successive-
ment, le NRB Béthioua, le
CRB Aïn El-Turck, l’ESM, le
RCO et l’IRB Sougueur.
C’est à l’USMO qu’il con-
naîtra le succès avec une ac-
cession en inter-régions, où
il restera trois saisons. Ac-
tuellement, et après avoir
effectué le recrutement au
CRBAEA, il est sans club.
Pas pour longtemps sans
doute, si l’on se réfère aux
derniers échos qui nous
sont parvenus.

Un homme de terrain
né à faire partie de cette secon-
de catégorie d’entraîneurs ? La
question est posée, car à 50
ans, il n’a plus de temps à per-
dre s’il veut donner une autre
tournure à sa carrière. Titulaire
de deux diplômes, dont un bre-
vet d’Etat enlevé à Bordeaux
(France), il nous semble que ce
technicien s’est trop cantonné
dans les divisions inférieures,
où pourtant il s’est distingué à
maintes reprises, au RCO, au
NRB Béthioua et à l’USMO no-
tamment. Cette saison, on
croyait que son heure allait son-
ner lorsqu’il a été recruté par le
CRB Aïn El-Turck, un club doté
de moyens et présidé par un
responsable ambitieux.
   Hélas, il n’est plus en poste
au Chabab et a dû laisser sa
place à d’autres confrères.
Son passage à l’USMO lui a
laissé bien des regrets. «Après
l’accession en inter-régions, le
maintien s’est avéré très diffi-
cile du fait, d’une part, que
l’effectif a été affaibli par les
départs, et par ailleurs, par le
manque de moyens et d’assi-
se populaire. Chaque fin de
saison, le club perd des joueurs
valables. Plusieurs d’entre eux
évoluent même parmi l’élite»,
soulignera-t-il.
    C’est que Kinane a fini par
convaincre les plus sceptiques,
d’abord par sa connaissance
des joueurs et ensuite par son
habilité à gérer les matches, et
notamment les secondes mi-
temps, dont on dit «qu’elles
appartiennent à l’entraîneur».
Serait-il victime de son tempé-
rament et de son manque
d’ambition ? On serait tenté de
croire à cette hypothèse. Dom-
mage, car Kinane «perçoit»
bien le football auquel il a voué
toute sa vie. Et tout indique
qu’il en sera de même dans les
années à venir.

Adjal L.

MPO - JET : Kinane aux côtés de Cerbah

Saison 1978 / 1979 - l'équipe du MCO, championne d'Algérie juniors, Kinane capitaine

Duel Kouici - Kinane (à droite). Match MPO - CMB 1977
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Groupe SAIDAL

SAIDAL INDUSTRIAL GROUP
NATIONAL AND INTERNATIONAL

OPEN INVITATION TO COMPETITION
AONI N° 01/MP/ACPST/2009

The Industrial Pharmaceutical Groupe SAIDAL, subsidiary launches national and interna-
tional open bid invitation to competition for the aquisition of:
* Raw materials for pharmaceutical use.
* Primary packaging articles.
* Secondary packaging articles.
* Tertiary packaging and consumables articles.
* Raw materials for printing.
  For one year.
The companies, who are interested in this bid could withdraw or receive on request the
specifications by email soon as the publication of this notice in the national press, in
BOASEM, or in SAIDAL website against presentation of an authority delegation, empowering
the person to withdraw or to receipt the specifications of general clauses, specifications
and specife legal rules at seat of SAIDAL which located at the address below:

GROUPE INDUSTRIEL PHARMACEUTIQUE SAIDAL
01 Rue Yahia Layachi Hussein Dey

Tél: (213)-21-77-74-41/42  Fax: (213)-21-77-74-22/29
E-mail: appeloffres@saidalgroup.dz

Site Web: www.saidalgroup.dz

The cost of the participation in the tender is set to 200 EUROS, or equivalent in Algerian
Dinars.
The transfer must be made at the:

CREDIT POPULAIRE D’ALGERIE
CPA El Harrach ALGER AU COMPTE BANCAIRE N° 154 401 70 345 04/08

The offers made in accordance with the term of specification and accompanying with required
documents, must be sent by post or filed, in duplicate in double saled envelopes and
anonymous including the following mention:

AONI N° 01/MP/ACPST/2009
    A NE PAS OUVRIR

The periode of closure of tenders shall be thirty days from the date of first publication of
this notice in the medias.
The bid opening will be the day of closing at 14h00 in public session at SAIDAL Group
which located at 01 Rue Yahia Layachi (ex-BROSSETTE) HUSSEIN DEY.

ANEP N° 782729   -      20/10/2009

Groupe SAIDAL

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL
ET INTERNATIONAL OUVERT A LA CONCURRENCE

A.O.N.I. N° 01/MP/ACPST/2009

Le Groupe Industriel Pharmaceutique SAIDAL SPA lance un avis d’appel d’offres national
et international ouvert à la concurrence pour l’acquisition des:
* Lot 1 Matières premières à usage pharmaceutique
* Lot 2 Articles de conditionnements primaires
* Lot 3 Articles de conditionnements secondaires
* Lot 4 Articles de conditionnements tertiaires et consommables
* Lot 5 Matières premières pour imprimerie

Pour une période d’une année.
Les sociétés spécialisées et intéressées peuvent retirer ou recevoir sur demande le cahier
des charges par courriel dès parution du présent avis dans la presse nationale. Le BAOSEM
et sur le site SAIDAL contre présentation d’une délégation de pouvoir habilitant la per-
sonne à procéder au retrait du cahier des charges au niveau du Siège SAIDAL situé à
l’adresse ci-dessous:

GROUPE INDUSTRIEL PHARMACEUTIQUE SAIDAL
01 Rue Yahia LAYACHI (EX-BROSSETTE) HUSSEIN DEY

ALGER - ALGERIE
Tél: (213) 21 77 74 41/42  Fax: (213) 21 77 74 22/29

E-mail: appeloffres@saidalgroup.dz
Site Web: www.saidalgroup.dz

Les frais de participation à l’appel d’offres sont fixés à 200 EUROS ou équivalent en Di-
nars. Le virement doit être effectué auprès du:

CREDIT POPULAIRE D’ALGERIE
CPA El Harrach ALGER AU COMPTE BANCAIRE N° 154 401 70 345 04/08

Les offres établies conformément aux clauses du cahier des charges et accompagnées
des documents exigés, doivent parvenir par voie postale ou déposées, en double exem-
plaires sous doubles plis fermés et anonymes avec mention:

AONI N° 01/MP/ACPST/2009
A NE PAS OUVRIR

Le délai de clôture des offres est fixé à trente jours à compter de la date de la première
parution du présent avis dans les médias.
L’ouverture des plis se fera le jour de la clôture à 14H00 en séance publique au siège du
Groupe SAIDAL sis 01 Rue Yahia LAYACHI (EX-BROSSETTE) HUSSEIN DEY.

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
SOCIETE NATIONALE D’ASSURANCE S.A.A.

EPE/SPA au capital de 16 Milliards de D.A.
DIRECTION REGIONALE DE RELIZANE

Appel d’offres N° 04/2009
La Société Nationale d’Assurance S.A.A. / Direction Régionale de Relizane lance
un avis d’appel d’offres consultation restreinte pour la réalisation des aménage-
ments de son siège sise à Boulevard Sidi Abed prolongé Relizane.

Les entreprises voulant participer à cette consultation devront se rapprocher du
BET LAHMER MOHAMED SIS 11 BOULEVARD ABDELMOUMENE RELIZANE
TEL: 0774.970.966 pour retirer le cahier des charges relatif à cette opération
contre la somme de 3.000 DA représentant le montant des frais de reproduction.

Les soumissionnaires devront accompagner leurs offres des documents ci-des-
sous énumérés:

- Copie du Registre de Commerce
- Copie du Certificat de Qualification N° 02 (au minimum)
- Copie Carte d’Identification Fiscale
- Position Fiscale et Parafiscale
- Références en matière de Réalisation
- Liste des Moyens et Matériels
- Estimatif des Travaux
- Délais de Réalisation

Les dossiers incomplets ne seront pas pris en considération.
Les offres devront parvenir par porteur et déposées sous double plis cachetés
auprès du Secrétariat de la Direction Régionale de Relizane sis à l’adresse sui-
vante Bd Sidi Abed Prolongé - Relizane dans un délai de (30) Trente Jours
après la dernière parution du présent avis dans la presse nationale. Les offres
devront être valables 120 Jours. Les soumissionnaires pourront assister à l’ouver-
ture des plis qui sera publique.
La date d’ouverture arrêtée leur sera communiquée par le BET LAHMER
MOHAMED.

ANEP N° 0004160    -     20/10/2009

         BP 11M, ZONE INDUSTRIELLE DE SIDI BEL ABBES - 22000

MET EN VENTE
AU NIVEAU DU SITE MAKAM

CHAHID SIDI BEL ABBES

1 2  L o t s  d e  t e r r a i n
pour équipements Publics

Superficie allant de
850 m²  à  1700 m².

Pour toute information et consultation du cahier des
charges, prière de s'adresser au siège de la Direc-

tion de la Promotion Immobilière du Groupe des
Sociétés HASNAOUI, sise au site de Makam Chahid

Tel : 040 42 60 04

ANEP N° 782729   -      20/10/2009
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République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère de l’Habitat et de l’Urbanisme

Office de Promotion et de Gestion Immobilière d’Oran
08, Place Boudali Hasni - Sidi El Houari - ORAN

Tél: 041.39.41.39 - 041.39.58.20  Fax: 041.39.39.39

AVIS  D’APPEL  D’OFFRES NATIONAL OUVERT
N° 36/2009 REALISATION DE 491/2000 LOGEMENTS

PUBLICS LOCATIFS
PROGRAMME 2000 LOGTS ANNEE 2008

L’Office de Promotion et de Gestion Immobilière d’Oran, lance un avis d’appel d’offres national ouvert pour la
réalisation en TCE de 491/2000 logements publics locatifs (programme 2000 logements inscrit au titre de
l’année 2008).

Commune Site Ilot Nombre de logements
Bir El Djir Belgaïd 02 289
Bir El Djir Belgaïd 03 202
TOTAL 491

Les entreprises peuvent soumissionner sur un ou plusieurs blocs.
Les entreprises intéressées par le présent avis, possédant le certificat de qualification et de classification,
catégorie I, et comme activité principale Bâtiment, peuvent retirer le cahier des charges auprès de la Direction
Générale de l’OPGI/ORAN, sis 08, Place Boudali Hasni - Sidi Houari Oran, contre un paiement de mille
dinars (1.000,00 DA) représentant les frais de reproductions.
Les offres doivent être accompagnées obligatoirement des pièces et documents en cours de validités exigés
par la réglementation en vigueur, à savoir:
A / OFFRE TECHNIQUE:
- Déclaration à souscrire
- Le cahier des charges paraphé par le soumissionnaire
- Une copie du registre de commerce
- Une copie légalisée du certificat de qualification et de classification en cours de validité
- Bilans fiscaux des trois derniers exerces, dûment visés par les services fiscaux
- Copies légalisées des attestations CNAS, CASNOS, CACOBAT en cours de validité
- Un extrait du casier judiciaire du signataire du soumissionnaire datant de moins de 03 mois à la date d’ouver-
ture des plis
- Extrait de rôle apuré ou accompagné d’un échéancier de paiement en cours de validité
- Copie légalisée du statut de l’entreprise (pour les sociétés soumissionnaires)
- Liste des moyens humains et matériels à mettre à la disposition du projet
- Références professionnelles justifiées avec des attestations de bonne exécution signées par le maître de
l’ouvrage ou des PV de réception définitifs
- Délai d’exécution
- Planning de réalisation détaillé
B / OFFRE FINANCIERE:
- Lettre de soumission
- Cahier des charges (BPU + Devis quantitatif et estimatif)
La date limite de dépôt des offres est fixée le 09/11/2009 à 12h00'.
Les offres doivent être déposées sous triple enveloppe (enveloppe extérieure contiendra deux (02) envelop-
pes séparées, l’une comportera l’offre financière et l’autre l’offre technique) cachetée et anonyme portant la
mention suivante:

Avis d’Appel d’Offres National Ouvert N° 36/2009
Projet: Site 491/2000 Logts

Adressé à Monsieur le Directeur Général
de l’O.P.G.I. d’Oran 08, Place Boudali Hasni - Oran

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de 180 jours, à compter de la date
limite de dépôt des offres. La séance de l’ouverture des plis se tiendra le 09/11/2009 à 14H00 en séance
publique, au siège de l’OPGI/ORAN.
Les soumissionnaires sont cordialement invités à y assister.

ANEP N° 783080    -    20/10/2009
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Par Robin Millard de l’AFP

Une salle de fitness portable, des
draps aphrodisiaques, un crois-

sant liquide, le dernier Salon britan-
nique des inventions a permis de dé-
couvrir des créations parfois farfelues
mais également des découvertes ré-
volutionnaires. Inventeurs fous,
chercheurs en herbe ou mères au
foyer ayant eu une révélation ont
présenté leurs dernières créations
lors de la 9ème édition du salon de
quatre jours à l’Alexandra Palace
(nord de Londres), qui s’est achevé
ce week-end. C’est de là que la BBC
a diffusé la première émission télévi-
sée au monde en 1936.
   Certains ont fait le déplacement
avec plusieurs de leurs innovations,
à l’instar de Pep Torres venu de Bar-
celone (Espagne) avec toute une pa-
noplie: des torchons magnétiques qui
évitent d’utiliser des crochets, des
draps aux substances supposées aph-
rodisiaques cachées dans les fibres,
ou une plaque sensible à poser de-
vant le réfrigérateur ou tout autre en-
droit diététiquement risqué. «Eh! Re-
pose le gâteau à la crème et éloigne-
toi du frigo», lance une voix lorsqu’un
pied se pose sur la plaque. «On pen-
se toujours à de nouvelles solutions.
Nous avons vendu environ 200
idées», a expliqué M. Torres. «Tout le

Par Virginie Montet de l’AFP

Déguisés en méchant de la
Bourse -alias Bernard Madoff-
, en fantôme de Michael Jack-

son ou en président-vampire, les Amé-
ricains vont fêter Halloween malgré la
crise. Si le rite celtique païen, qui cé-
lèbre les morts et le renouveau tous
les 31 octobre, est d’abord une fête
des enfants, c’est aussi pour les adul-
tes l’occasion de se débrider et de se
déguiser sur le thème de la peur et de
l’horreur. «Halloween est un bon anti-
dote contre la récession», assure Jim
Moore, directeur marketing d’un grand
site de ventes de costumes par inter-
net,  Costumesupercenter.com. «C’est
un jour où l’on s’évade, où l’on peut
être quelqu’un d’autre pour quelques
dollars», ajoute Diane Lake, co-géran-
te d’Economy Party Supplies and
Costumes, un vaste magasin d’articles
de fêtes à Falls Church (Virginie, est)
dans la banlieue de Washington. Mas-
ques politiques et insolents sont tou-
jours à l’honneur ainsi qu’un cortège
de zombies et de vampires inspirés des
sorties cinématographiques de la sai-
son comme «Twilight, chapitre 2, ten-
tation» ou «Bienvenue à Zombieland».
Les tenues de scènes de Michael Jack-
son, décédé en juin, font florès, le
blouson de cuir rouge de «Thriller» ri-

Par Paola Messana de l’AFP

Consommée à tous les coins
 de rue au XIXe siècle, dispa-

rue au XXe, l’huître est redevenue
une passion contagieuse à New
York, à un prix qui la fait changer
de classe sociale.
   D’octobre à janvier, pleine sai-
son pour la consommation des
fruits de mer, ostréiculteurs et res-
taurateurs se frottent les mains: la
demande ne cesse de croître de-
puis une dizaine d’années, et les
fermes conchylicoles surgissent çà
et là dans la région. Par une fraî-
che matinée d’automne, Chris
Quartuccio, 44 ans, parcourt en
bateau les 500 mètres qui sépa-
rent le quai de son ponton, planté
au milieu de la baie «Great South»
à Long Island, dans la banlieue
sud-est de New York. Séparée de
l’océan par la mince langue de
sable de Fire Island, cette baie à
la salinité élevée est idéale pour
l’élevage du célèbre mollusque à
avaler vivant, et est le berceau
d’un des coquillages les plus célè-
bres d’Amérique, le «Blue Point».
Connue de la tribu indienne des
Lenape qui en mangeaient il y a
400 ans avant l’arrivée des explo-
rateurs, l’huître a longtemps été
aux New-Yorkais ce qu’est le «hot-
dog» aujourd’hui, proposée pour
quelques pièces par les vendeurs
ambulants ou par les pêcheurs qui
accostaient le long des quais, ra-
content les historiens. En 1880, les
rivages produisaient 700 millions
d’huîtres par an et les familles en
mangeaient plusieurs fois par se-
maine, crues ou cuisinées, écrit
Mark Kurlansky, auteur d’une his-
toire de New York à travers l’huî-
tre, «The Big Oyster.» Puis elles dis-
parurent, en raison de la pêche in-
tensive, d’une épidémie de fièvre
typhoïde, de la pollution des eaux
due à l’industrialisation et du pas-
sage d’un puissant ouragan en
1938. Quelques bars subsistèrent,
comme l’»Oyster Bar» de la gare
de Grand Central, mais ils ser-
vaient des coquillages venus

La France entame aujourd’hui
 sa campagne de vaccination

contre le virus de la grippe H1N1,
qui commencera par le personnel
hospitalier prioritaire, a annoncé,
hier, le ministère de la Santé. Le
Premier ministre François Fillon
avait détaillé fin septembre l’ordre
de priorité de cette campagne de
vaccination, plaçant en première
ligne les personnels de santé tra-
vaillant dans la réanimation néo-
natale et pédiatrique ainsi que
ceux côtoyant des patients grippés
ou porteurs de facteurs de risque.
La vaccination du reste de la po-
pulation aura lieu à partir de no-
vembre dans un millier de centres
mis en place sur tout le territoire
du pays. Seront prioritaires dans

Halloween 2009
sous les masques de Madoff,

de Michael Jackson et d’Obama

valisant avec le pantalon sanglé de
«Bad». Parmi les meilleures ventes a
surgi un masque de l’escroc boursier
Bernard Madoff, qui purge une peine
de 150 ans de prison. Ce masque est
baptisé «M.Ponzi», du nom de la frau-
de pyramidale qui a permis au finan-
cier d’engloutir par dizaines de mil-
liards de dollars les investissements de
petits et gros épargnants de Wall Street.
   «C’est un bon client qui en a eu
l’idée. On l’a dessiné, fait fabriquer
dans notre usine du Mexique et on en
a déjà livré 18.000. Les ventes sont
très bonnes», a expliqué à l’AFP Ho-
ward Beige, vice-président de Rubies,
fabricant de masques. Au rang des
meilleures ventes également figure un
masque irrespectueusement effrayant
du président Obama en vampire.  Ce
masque «Barackula», aux yeux trans-
lucides et aux dents ciselées, s’est déjà
vendu par milliers: «c’est la première
fois que je vois un masque présiden-
tiel aller aussi loin» dans l’irrévérence,
affirme à l’AFP Brad Butler, patron du
site de ventes en ligne Halloween Ex-
press qui est déjà en rupture de stock.
«On dirait que ce masque Barackula
va être le plus populaire de tous, sur-
passant même les masques de Bill
Clinton dans les années 1990», ajou-
te ce distributeur, qui en a vendu 3.000
en quelques jours et vient d’en com-

mander 6.000 de plus.  Pourtant, 2009
n’est guère une année politique par
rapport à 2008, année de l’élection
présidentielle, qui avait vu profusion
de masques des candidats. Cette an-
née, les effigies politiques vedettes se
résument au président Obama dont on
trouve de multiples portraits en latex,
parfois enflés comme une citrouille, à
son épouse Michelle, Hillary Clinton
et Arnold Schwarzenegger. Toutes les
études de marché prédisent un som-
bre Halloween en termes de ventes,
plombé par la récession, un sentiment
que ne partagent toutefois pas nom-
bre de magasins interrogés en ligne ou
dans la région de Washington. Selon
la Fédération nationale de la distribu-
tion, les ventes d’accessoires pour
Halloween seront en baisse de 18% à
4,75 milliards de dollars, le budget
moyen pour la fête passant à 56 dol-
lars contre 66 l’an passé.  «C’est ce qui
se dit mais pour nous, les ventes sont
déjà un peu en avance sur l’année
passée», assure Diane Lake. Les
ventes sont également en hausse
chez Costumesupercenter.com: «Hal-
loween est une fête amusante qui ne
coûte pas cher à célébrer. C’est un bon
antidote à la crise tout comme les
magasins d’alcools qui marchent tou-
jours très bien en période de réces-
sion», plaisante Jim Moore.

Les curiosités du salon des inventions
de Londres

monde est né pour être inventeur.
Tout le monde a une bonne idée à
offrir à la planète mais le problème
est de se   lancer pour la réaliser», a-t-
il ajouté. Le salon est organisé par
Kane Kramer, concepteur en 1979 du
premier baladeur numérique. Faute
d’argent pour renouveler le brevet en
1988, son   invention est tombée dans
le domaine public et a été reprise par
Apple, qui a créé le célèbre iPod. «Je
ne savais pas que j’étais un inven-
teur», a-t-il déclaré à l’AFP. «Vous êtes
pris d’une envie et ensuite vous pou-
vez innover autour de cette envie», a
poursuivi l’inventeur anglais de 53
ans. Les exposants viennent notam-
ment du Royaume-Uni, de Moldavie,
Croatie, Hong Kong, Iran, Libye,
Malaisie, Russie, Arabie saoudite,
Taiwan, etc. Certains sont venus
avec leur croissant liquide, leur por-
te intelligente qui signale que vous
avez oublié d’emporter certains ob-
jets ou un chargeur bio-dégradable.
Le plus prestigieux trophée du sa-
lon a été remporté par le substitut
osseux présenté par le Malais Chew
Kean Khoon. Ce ciment de phos-
phate de calcium, injecté dans un
os après une fracture notamment,
se solidifie et offre une résistance
très importante. L’entrepreneur bul-
gare Fredy Vasilev a présenté son
Bathomatic, qui permet de remplir

son bain à distance, notamment via
un iPhone, en déterminant le niveau
d’eau, la température et même le par-
fum du bain moussant.
   «Nous avons essayé de créer le nec
plus ultra de la maison du futur. Il exis-
tait déjà des systèmes pour contrôler
l’éclairage, le chauffage, la musique -
mais rien pour la salle de bains», a-t-il
expliqué à l’AFP. Ehsan Yazdani a in-
venté une salle de fitness portable, un
kit ultra-léger permettant d’effectuer
quinze exercices différents. «Vous pou-
vez l’utiliser dans un hôtel, au bureau
(...), pendant des vols long-courriers.
Il suffit d’avoir un siège», a relevé le
créatif iranien qui a eu l’idée quand il
travaillait comme «employé de bureau
passant 10 à 12 heures par jour de-
vant un ordinateur». Près de lui, He-
len Twigge-Molecey présente son
Wondercube. Ce jouet est destiné à
satisfaire un besoin apparemment ir-
répressible des jeunes enfants qui les
conduit à tirer tous les mouchoirs en
papier ou les lingettes d’une boîte. Le
cube renferme une dizaine de mor-
ceaux de tissus éducatifs qui peuvent
être sortis, puis replacés à l’intérieur, à
l’infini. «Ca m’est venu pendant que
je ramassais des mouchoirs pour la
énième fois. Je dirais que je suis à coup
sûr une inventrice accidentelle. Main-
tenant j’ai des idées pour d’autres pro-
duits», a-t-elle confié.

A New York,
l’huître redevient

une passion contagieuse
d’ailleurs, et les richissimes ostréi-
culteurs du XIXe firent faillite. Fils
de restaurateurs, Chris Quartuccio
a décidé il y a cinq ans de relan-
cer la culture de la «vraie» Blue
Point. Fier de son succès croissant,
il invite des candidats à le rejoin-
dre, tels ces deux stagiaires qui
s’essayent à l’ostréiculture sur son
territoire. «Il y a une explosion des
petites fermes, et si ça marche je
voudrais produire un million
d’huîtres l’an prochain, cinq mil-
lions dans cinq ans», dit Chuck
Westfall, un ingénieur du son de
56 ans qui planifie sa retraite.  «La
Blue Point a été piratée, on la pro-
duit notamment en Louisiane
(sud), c’est comme le champagne
qui ne vient pas de Champagne,
elle n’a aucun goût», souligne
Chris Quartuccio.  Outre sa pro-
duction, il distribue des huîtres
provenant du nord-ouest des
Etats-Unis, où elles grandissent
plus rapidement - deux ans envi-
ron sont nécessaires au nord-est
pour qu’elles soient consomma-
bles - ou de régions comme le
Maine ou le Massachusetts (nord-
est), où des Français ont importé
dans les années 60 les belons,
vendues aujourd’hui sous l’appel-
lation «d’huîtres plates». «Quand
j’ai ouvert en 1996, seuls trois en-
droits servaient des huîtres,
aujourd’hui même les +steak
house+ en proposent», raconte
Jeremy Marshall, 45 ans, restau-
rateur à l’Aquagrill à Manhattan.
«Au début nous en avions sept
sortes, aujourd’hui 300, et nous
en vendons environ 1.000 par
jour», souligne-t-il. «Avec la
mode des sushi japonais, les
Américains ont pris l’habitude
de manger cru, et puis la sophis-
tication et la diététique ont fait
le reste», poursuit le chef. Sur la
carte du restaurant, la moins chè-
re est la Blue Point à 1,95 dollar
pièce, la plus chère la «Belon du
Maine» à 3,55 dollars. «Un jour un
client est entré, s’est assis au
comptoir, et en a mangé 140 d’af-
filée», raconte le restaurateur.

l’ordre les femmes enceintes, l’en-
tourage des nourrissons de moins
de 6 mois, les professionnels char-
gés de l’accueil de la petite enfan-
ce, les jeunes enfants et les per-
sonnes avec facteurs de risque.
Selon une étude publiée la semai-
ne dernière par le quotidien Le
Figaro, une majorité de Français
(60%) n’a toutefois pas l’intention
de se faire vacciner. Le gouverne-
ment français avait annoncé cet
été avoir commandé une centai-
ne de millions de doses de vac-
cins contre le virus H1N1. La mort
dimanche d’un bébé de 11 mois
à Paris a porté à 33 le nombre de
décès imputés au virus en France,
dont 25 dans les départements et
territoires d’outre-mer.

La France commence
aujourd’hui sa campagne

de vaccination
contre la grippe H1N1
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AG. TRARAS. 041.46.19.06 /
0770.66.37.90 / 0661.28.94.34 / Rue Littré
St-Eugène - Vend: Villa 120 m² R+2 FORA +
190 m² R+1 Bernard-Ville + 285 m² R+1 Bir
El Djir + 300 m² R+2 la LOFA + 370 m² R+1
+ 110 m² rez-de-chaussée Pépinière + 230
m² R+1 Castors + 700 m² R+1 Castors + 200
m² R. St Eugène + 70 m² R+2 St-Eugène

Loue Dup. F6 + 2 terrasses + garage à Bir
El Djir. Loue villa super luxe + piscine, vue
sur mer. V. villa R+1, 4 Ps + 2 S., 280 m² - V.
villa R+1 3 P. + 2 S. 216 m² - V. villa R+1, 8
P. 278 m² - Tél: 041.27.34.03 - 0794.53.52.83

Vends jolie villa R+1, quartier résidentiel au coeur
d’Oran, 300 m², Actée, 07 Pcs,  Cuis. équipée,
02 SDB, jardin, barbecue, B/d’eau, Chauff. cen-
tral, garage 03 voitures. Prix après visite. Curieux
et courtiers s’abstenir - Tél: 0661.21.47.71 /
0772.86.14.26 de 09h00 à 19h00

A vendre grande villa 216 m², 3 étages, un
garage pour 8 voitures, 7 pièces + 2 grands
salons + 2 WC + 3 cours, un bain turc + chau-
dière + climatisation + chauffage central + 2
halls + bâche d’eau. Quartier résidentiel. Ac-
tée. Vue panoramique - Tél: 0793.10.67.86 -
La visite à partir de 16 h

Vends villa à Bir El Djir (Millenium) R+2,
Nlle construction 210 m² finie à 100%: 5 piè-
ces, 2 salons, cuisine, jardin, salle de bain,
hammam, 2 terrasses, 2 garages. Accepte
Promesse de Vente - Tél: 0553.52.12.56 -
Curieux s’abstenir

A vendre villa actée R+2 sup 340 m² double
façade, toutes commodités situé à la coopé-
rative les Zianides  cité Djamel Oran - Tél:
05.56.79.58.57

SIDI BEL ABBES: A.V. superbe villa R+1, 204
m², endroit calme, résidentiel. RC: 1 Sal. +
Cuis. + hall + hammam + sanitaire + garage
pour 3 Voit. + jardinet + cour 50 m² + B. eau
8.000 L + Tél + gaz + eau + Elect. 1er étg.: 3
P. + Sal. + hall 40 m² + terrasse accessible +
buanderie - Tél: 0793.93.43.06

A vendre villa de 542 m² (bâtie 266 m²) en
plein centre de la ville d’Oran (St-Eugène).
RDC + 1 + terrasse: 13 pièces, garage, sous-
sol, jardin - Contacter Tél: 0796.19.88.69

A louer villa R+2, 277 m², meublée, 1 Cuis.,
6 Ch., 2 Sal., 1 Hamm., 2 SDB, 1 garage, cour
et jardin. Chauffage central et climatiseurs.
Quartier calme et résidentiel (Protin) - A con-
tacter: 0770.911.063

SIDI BEL ABBES Haï Sidi Djillali: A vendre
villa double façade 220 m². R.C.: 4 locaux + 1
pièce + garage + cour + hall + bâche d’eau.
1er étage: 2 salons, 2 grandes pièces + hall +
cuisine + terrasse - Tél: 0777.50.19.32

Vends à ORAN (Choupot) belle villa R+2, 257
m², toutes commodités, magnifique architec-
ture - Contacter: 0550.43.75.24

Pour le confort de vos partenaires étrangers,
La Belle Epoque Immo. dispose de jolies villas,
situées à des endroits variés (vue panoramique
avec jardin, piscine, salle des sports... etc.) - Tél:
041.50.17.70 / 0771.96.26.38 / 0551.27.25.25 -
agencebelleepoque@hotmail.fr

A louer villa à Claire-Fontaine (Aïn El Turck):
02 pièces, cuisine, cour, jardin, garage, bâ-
che d’eau - du 01/11/2009 au 30/06/2010 - Tél:
0771.27.35.34

Vends Maison au bord de la mer composée:
salon, une chambre, SDB, WC, cour, terras-
se. Possibilité d’extension. Cap Falcon. Actée
- Tél: 0557.40.97.65

Vends / Loue villa R+1 (Actée) 300 m² à
HASSI BOUNIF. 5 Gdes P. + hall + 2 WC +
SDB + Gde Cuis. + jardin + garage (8 V.) + B./
Eau + 2 terrasses + Gd salon. Située derrière
APC 5 mn. Interm. s’abst. Prix après visite.
Pas Bip. Merci - Tél: 0771.86.02.90

Vends Maison Désistement à 6 km de BOU-
FATIS - ORAN: 2 Ch. + Cuis. + SDB + cour de
90 m². P. Prix: 95 U - Tél: 0797.81.30.12

Vds / Echange Carcasse R+1 de 220 m².
Actée et Commerc. bien située à MARAVAL,
contre F4, F5 ou local + complément + Vds /
Loue F3 LSP jamais habité. Etudie toutes pro-
positions sérieuses. Curieux s’abstenir S.V.P
- Tél: 0791.149.188

MOSTAGANEM. Chemin de Crêtes. A vendre
belle Maison Maître avec cave + garage 5 V. + 2
pièces 4 m de H. + 2 portails. 1er étg.: 3 P. +
salon + C. + hammam + cour. 2ème étg.: 2 P. +
salon + C. + hall + sanitaire + cour + Chauf. cent
+ Clim - Tél: 0553.45.88.20 - Curieux s’abstenir

A vendre villa 260 m² R + 1 + terrasse. Sa-
nanès - ORAN - Tél: 0771.45.37.97

Loue à Sté villa Gd standing, Gde artère face
stade La LOFA, Comm. SENIA. S/sol garage
Aut. RDC. 1er étage. Cour. Jardin.  Bâche
d’eau 25 m3. Tout climatisé. Gde terrasse ac-
cess. - Tél A/P 18 H - Tél: 041.42.74.03

Vds villa 218 m². R+1. D.F. 5 Ch, Cuis., hall,
G. salon, véranda, hammam. Ch. central, 3
WC, 4 locaux, 1 G. garage (4 V.). Bd Mille-
nium - Bir El-Djir - Tél: 0772.44.62.25

Vds ou loue villa Aïn Turck ORAN, 03 Pces
+ salon + débarras + WC + SDB + douche
Extér. + garage + bâche à eau 9.000 L., à 5
mn de la plage - Tél: 0696.416.716

A.V. villa à Bousfer, 240 m² + 3 chambres
froides de 45 m3, 1 grand salon, 1 hall, 1 sé-
jour, 1 Cuis., 2 salles de B., 2 WC, jardin +
cour avec buanderie + garage et 2 terrasses.
Bâche d’eau. Parabole - Tél: 0556.94.02.10

Vends villa corniche oranaise - Bouisseville
- 700 m², double façade, pieds dans l’eau -
Tél: 0662.84.80.25

A vendre M. Maître sup. 473 m² (Vieux Bâti).
Façade de 17 m. Quartier très calme, près APC
de Gambetta - ORAN - Tél: 0772.22.71.37

Loue F3 (80 m²) + garage fermé (30 m²)
Seddikia (5 min du Sheraton d’Oran) bel
Appart 2ème étg., cité très calme, idéal pour
tte activité. libre 01/12/2009 - Contact par
e.mail: damedor@hotmail.fr ou Tél:
0773.89.72.78

A Cité 525 Logements Bt B3 îlot 2/5 rez-
de-chaussée, 1 F3 à vendre 85 m², cité clô-
turée avec gardien de jour et de nuit (Parc
de voiture) - N° de téléphone: 0773.96.81.04

Loue 2 Apparts F3 chacun, meublés, tou-
tes commodités, jumelés, situés au 1er éta-
ge à la Rue Laribère N° 7 Michelet, 06 Pcs +
02 SDB + 02 cuisines + eau H24 + climati-
sation + gardien. Prix après visite - Tél:
0696.49.41.87

A louer Appart (F3 + 1 chambre supplémen-
taire) à Dar El Beïda, meublé et bien équipé
- Pour tout renseignement, contactez-moi au
numéro suivant: 0790.92.56.09

Vends 1 spacieux F3, 96 m² D/Faç. Gd Sal.
bien fait, Coul. large, Gde Cuis. améric. équi-
pée, 2 Pcs avec placard, balcon, SDB, eau
H24, construction récente, Résidence Djeb-
bari, Hay Filaoucen ex-Makari. Prix raison-
nable. Libre de suite - N° 0794.72.17.26

Vends F4 Cité des Oliviers Bt Sonatrach,
1er étage + superbe villa R+2 nouvelle cons-
truction à Haï Bouamama Route Oran - Mis-
serghine - Tél: 0792.86.31.14

Vends bel F3 (84 m²) 4ème et dernier éta-
ge avec balcon et loggia, à proximité d’une
école et d’un CEM. Les Oliviers Maraval -
ORAN - Tél: 0662.21.37.98

AG. TRARAS. 041.46.19.06 /
0770.66.37.90 / Rue Littré N° 40 St-Eugè-
ne - Loue: F4 1er Michelet pour bureau +
F4 1er Seddikia à côté Sheraton + F5 rez-
de-chaussée toute commodité à côté She-
raton + Niveau de villa St Eugène avec
grand local

AG. TRARAS. 041.46.19.06 /
0661.28.94.34 / 0770.66.37.90 / St-Eugène
- Vend: F2 R. les Amandiers (56 m²) + F2
1er St-Eugène + F2 3ème A. Turck + F3
3ème A. Turck + F3 rez-de-chaussée refait
à neuf USTO + F3 1er (81 m²) USTO + Joli
F5 (110 m²) côté Sheraton + F3 3ème Cité
La Mure + F4 5ème Bel Air refait à neuf

Location: Appart F4, meublé, 6ème étage
Akid Lotfi - ORAN - Poclain (S/Ch.) RH6 -
Tél: 0771.61.42.40

AG. EL EMIR. Cité Dar El Beïda Grande
Terre. Tél: 041.45.11.63 - 0771.61.18.38 -
ORAN - Vend Apparts: Grande Terre - USTO
- Es-Seddikia - Front de Mer - Centre-ville.
De F2 à F5 Duplex

Loue F4 aménagé en F3, 4ème étage et
dernier, à Courbet Seddikia - ORAN - Con-
tactez-moi au 0555.27.19.46

Vends Appart F4, 2ème étage. Acté. Libre
de suite. Dar El Beïda Grande Terre, Bâti-
ment A Coopérant - ORAN - 0771.61.18.38

MOTAGANEM: A vendre appartement F3
modifié F4 super luxe, refait à neuf, dalle de
sol, boiserie... Eau H24. 4ème étage Cité des
348 Logts. P.D. 430 U - Tél: 0771.21.07.80

Loue F4 (dans Villa) cuisine, SDB, hall,
cour, garage à MARAVAL côté ILE, CFPA et
Superette Bleu Blanc - Tél: 0772.87.91.31

A vendre: Un F2, 2 P. C. SDB rénové à neuf
Gambetta - Un F3, 3 P.C. grande terrasse, 2
balcons. Conviendrait pour profession libé-
rale Gdyel - Tél: 0778.73.44.37

Vds Appart F3 aménagé en F4, 68 m², bloc
de 2 étages, 2ème étg. et dernier, très bien
situé sur Bd, refait à neuf (dalle de sol, faïen-
ce, chauffage, chauffe-eau, Clim., étanchéi-
té), ttes commod. à GDYEL - Tél:
0550.62.17.20

Loue pour 1 an et plus, F4 partiellement
meublé, 100 m², RDC élevé, bien situé USTO
ORAN. Prix 3 Unités - Tél: 0553.53.52.12

TLEMCEN: Vends F3 Négrier + F2 Rehiba
+ F2 Maliha Hamidou pour médecin - Tél:
0790.50.80.72

A Louer F2 + cuisine + 1 balcon + WC +
salle de bain + débarras, 3ème étage. 17, Rue
Impasse Zenasni Ahmed - Eckmühl - ORAN,
côté Usine (NIL) - Tél: 0558.21.95.72

Loue Appart SBC, 03 pièces, 2 halls. 92
m². 1er étage, angle Avenue St Eugène Rue
Maupas - ORAN. Profession libérale et bu-
reaux - Tél 0555.54.19.24

Vends bel F4 refait à neuf, centre-ville
d’Oran, 1er étage, avec possibilité Promes-
se de Vente - Tél: 0559.01.48.72

Part. vend Appart neuf, Acté à Trouville cor-
niche ORAN - F6, 3 Faç. 160 m². Prix 900 U
- F3, 130 m² + cour + garage, entrée Seul.
RDC. Prix 980 U - Studio 26 m². Prix 260 U -
Local 15 m², 160 U - Tél: 0778.42.97.80

Vends à Oran Appart F4, 120 m², 3ème
étage, trois façades, mitoyen consulat USA
et consulat du Maroc, très belle vue panora-
mique, quartier résidentiel, Front de Mer -
ORAN - N° Port: 0556.13.19.96

Vends un F3 Acté, 1er étage avec 2 fa-
çades  BR + 02, superficie de 73 m², 2
grands balcons sur l ’autoroute entre
ORAN - ARZEW. Le prix fixé 400 U - Tél:
0775.55.85.78. Merci

A.V. Appart RDC (F3 + magasin). Acté. Cité
des Amandiers en face stade, près du mar-
ché. Prix choc - Tél: 0550.48.18.85

A vendre très bel F4 USTO, refait à neuf,
3ème étage, cité clôturée + parking, gardien-
nage J/N. Situé à l’USTO  Cité 1500 Logts
des Enseignants. Prix après visite - Tél:
0771.91.51.08

Vends F3 + cave. Acté. Libre. Cité Lobet
150 Logts, clôturée, gardiennage J. et N., bon
voisinage, en face stade les Castors. 1ère
Cité EPLF - ORAN - Tél: 0661.20.68.20

A louer un F4, 80 m², 2ème étage, 2 faça-
des, à Haï Nour - ORAN - Veuillez contacter
N° Tél: 0770.31.36.63

Vds très joli Appart F3. Acté. Standing. Sup.
101 m²: Salon, 2 Gdes Ch., 1 Gde SDB, Cuis.
avec débarras, 1 Gd placard, 2 balcons. Re-
fait à neuf. 3ème étg. 90, Rue de Mostaga-
nem - ORAN. Prix après visite - Tél:
0771.16.09.02

Vendons 2 F3 même palier, 4ème étage,
centre-ville Oran. Libres de suite. Double fa-
çade. Refaits à neuf - Tél: 0551.63.48.62

Vends F + cave. Acté. Libre. Cité Lobet 150
logts, clôturée, gardiennage J. et N., bon voi-
sinage, en face stade les Castors, 1ère Cité
EPLF - ORAN - Tél: 0661.20.68.20

Location d’un studio aux environs de l’Hô-
pital Pédiatrique de Canastel. Possibilité
meublé - Tél: 0778.43.93.13

Vends F2 1er étage à Bel Air + F2 3ème
Rue Larbi Ben M’hidi + F2 2ème Rue La-
martine + F1 C. SDB 1er étage à Gambetta
+ F3 1er centre-ville + F2 pour bureau RDC
Rue Mostaganem + F2 1er Rue des Lois -
AG. BENSAÏD: 041.29.26.03 - 04, Rue Med
Khemisti - ORAN

Vends F5 C. SDB, RDC au Bd Benzerdjeb
+ F5 3ème Benzerdjeb + F5 2ème Rue Larbi
Ben M’hidi + F5 Bd la Soummam + F5 Du-
plex 4ème Eckmühl + F8 Bd Zirout Youcef +
F5 4ème à USTO «HLM» + F5 Rue Khemisti
3ème - AG. BENSAÏD: 041.29.26.03 - 04,
Rue Med Khemisti - ORAN

Location Appart meublé: F3, F4, F5, F6 Bd
Front de mer + F5 Plaza + F5 230 m² à Mo-
bilart + F4, F5 Rue Larbi Ben M’hidi + F3
Point du Jour avec garage + F3 Haï El Badr
+ F3 Cité CNEP (Haï Sabah) + F2 Rue Med
Khemisti - AG. BENSAÏD: 041.29.26.03 - 04,
Rue Med Khemisti - ORAN

A vendre F2. Acté. 1er étg. Dle façade, re-
fait à neuf, situé à Cité Ibn Sina (Victor Hugo),
Bât. en face la Ligne 29 et 49. Convient ha-
bitation et toutes activités Profess. Prix après
visite - Mob.: 0557.47.47.69

A vendre Appart 110 m², 1er étg., aména-
gé pour fonction libérale, peu ensoleillé. Acte
notarié, situé à Oran Haï Sidi El Houari Rue
Philippe, à 40 m de Bd Stalingrad (Imm.
construit en 1960. dalle, pilier et poutre).
Possib. de Promesse de Vente - Tél:
0661.20.55.56

Vends ou loue pour une longue durée un
très bel Appart à 3 Niv. Climat., Chauff., tou-
tes commod. Se situe en face l’Hôpital de
Pédiatrie de Canastel. Pour tous renseigne-
ments, appeler au : 0554.62.44.09 ou
0665.37.67.68

A vendre F3, 4ème étg. Cité Yaghmoracen
«Prémila» - ORAN. Etat brut. Prix offert 470
Unités - Tél: 0774.97.87.86

A.V.: beau F4, 5ème étage, refait à neuf.
Tél. Internet. Parabole. Ascenseur. Parking.
Cité du Rond-Point. Bel-Air / ORAN - Tél:
0779.057.618

A vendre Appart F8, 2ème étage, 2 portes
d’entrée, 2 façades, centre-ville ORAN - Tél:
0774.73.89.92

A vendre F4 Cité HLM Gambetta ORAN, 2
façades, 3ème étage, en face la mosquée -
Tél: 0550.30.56.68 - Sid Ahmed

Loue: F3 centre-ville 2ème vue panorami-
que, libre de suite, 2,5000 DA / F2 Plateau
1,5000 / F2 Gambetta 1,5000 / F2 Béranger
2,5000 / F4 Medioni 2,5000 / F1 St-Pierre
1,2000 DA - AG. DJIWED EL ADL.
0771.53.77.94 - 0796.74.05.52 -
041.40.26.74 - 40, Rue Dumanoir

A vendre F4. Acté. 3ème étage Cité des
Oliviers - Maraval - ORAN - Tél:
0775.02.84.44

Vends appartement F3 rénové Akid Lotfi -
Tél: 0797.08.45.68

Loue Appart F3 au 1er étage Haï Essabah
CNEP, meublé et toutes commodités +
Chauf. Clim. - 0779.09.97.84

MOSTAGANEM - Loue appartement F3 si-
tué à Salamandre. Acté. Vue sur mer. 3ème
étage - Contacter téléphone 0770.81.42.01

A louer Logt haut standing, Avenue Lou-
bet, 4ème étage, avec ascenseur, meublé,
tout confort et aménagé - Tél: 0661.95.02.38

A vendre Appart F3, sup. 70 m² 1er étage,
avec hall + petite cour et sanitaire. Vue sur
mer. Adresse: Rue la Remonte centre-ville
ORAN - Tél: 0771.82.60.09

Vds F3, 82 m². Acté. Avec deux balcons +
garage. Libre de suite. Cité 12 Logts, 2ème
étage. P.O. 600 U - C.V. ORAN - Tél:
0771.77.09.58

A.V. F3 aménagé F4. R.D.C. Cité 234 Logts
les Amandiers, BT. G. Pour fonction libérale
ou habitation - N° Tél: 0794.61.38.88

ARZEW. Vends bel Appart 3 P.C. SDB avec
toutes Commod., au 3ème étage à Ahmed
Zabana. P.O.: 390 U. P.D.: 410 U. Curieux
s’abstenir - Tél: 0557.26.56.63

URGENT. Vends 01 Appart F3. Acté. Vide.
3 façades. Tél, chauffage, eau H24. 2ème
étage. Surf. 81 m². Parking - Ecole - CEM -
Lycée à côté. Centre Maraval. ORAN-Ville -
Tél: 0771.53.72.25

A vendre Appart F5 sup. 120 m², refait à
neuf, toutes commodités. Lieu: USTO HLM.
Double façade - Appelez au N°
0550.56.63.08 - Curieux s’abstenir S.V.P.

A vendre F2 + cuisine + 1 balcon + WC +
salle de bain + débarras, 3ème étage. 17,
Rue Impasse Zenasni Ahmed - Eckmühl -
ORAN, côté Usine (NIL)  -  Tél :
0558.21.95.72

A. TEMOUCHENT: Vds un Appart F3. Acté.
2 balcons, Cuis., SDB, au 1er étage d’un bloc
de 2 étages. 2 Faç. Prix demandé 230 U -
Contacter Mourad au 0772.93.27.67

Vends F5, 6ème étage, 2 façades, 2 cou-
loirs, 2 loggias, cité clôturée, parking gardé
H24. Syndic. Vue sur mer et Wilaya. Bel Air -
ORAN. P.O. 700 U.  P.D. 800 U négociable -
Tél: 0790.78.39.86

MOSTA: V. belle villa de luxe 280 m² 2 Faç.
vue S/mer, lieu résidentiel. R+3. 1er ét.: 3 G.
P., G. Cuis, G. SDB, 2 G. Sal., 2 G. halls. 2ème
ét.: 3 G. P, 1 G. Cuis., SDB, 2 G. Sal., 2 halls.
3ème ét.: G. salon (12 x 5) G. terrasse - Tél:
0554.34.89.37

V. villa R+1. 610 m². Contient 2 locaux +
Gd garage + 9 Ch + 2 SDB + 1 cuisine + Gd
jardin + Gde terrasse. Bien située à Fernand-
vil le ORAN - Tél: 0772.79.92.46 -
0772.57.55.45

SIDI BEL ABBES: A vendre une Maison de
300 m² avec 16 ml de Faç. - 06 pièces, toilet-
te, garage - Lot 240 m² nu + Plan et Permis
Const aux environs de BREDEAH / ORAN. Tél:
0792.97.41.58

Vends Maison individuelle 256 m², Haï Khe-
misti, Bir El-Djir. RDC fini et habitable. Possi-
bilité d’extension R+2 - Appeler le
0557.54.60.53

Vds - Loue pour Sté, villa à Fernandville (côté
mosquée Quods). Sup. 406 m². R+2. RC: Gge
(3 V.) + B./eau. Dépôt 121 m² + Gd hall. 1er:
jardin 200 m², Gd Sal., 3 Pces, 1 séjour, Cuis.,
SDB. 2ème: Gd Sal., terrasse, buanderie - Tél:
0555.36.91.75

Vds ou loue pour Sté, villa 365 m², 2 Faç.
R+2. RC: 1 garage (4 V.) + 1 jardin + 3 maga-
sins, Gd hall + Cuis., SDB, Gd Sal. 1er: 3 Ch +
Gd salon marocain + SDB. 2ème: Gd salon
(loft) + hammam + terrasse. Située au 23 Oc-
tobre ES-SENIA - Tél: 0555.36.91.75

Loue villa sur la côte au lieu Paradis-Pla-
ge. La surface construite est au centre du
terrain. La superficie est de 1.600 m² avec
piscine de 18 m de long. Location minimum
02 ans - Contacter le N° 0770.30.50.26 /
0661.26.98.98

Vds villa Trouville III Aïn Turck, 180 m² RDC
+ 1. Cuis, 2 SDB, 2 salons, 4 pièces, 1 terras-
se + 1 cour. Bien située - Tél: 0556.65.21.24

Vends Maison de maître Actée 100 m² à Sidi
El-Bachir. 2 garages. 1er: 3 chambres + cuisi-
ne + SDB. 2ème: un grand salon + une cham-
bre + SDB + terrasse - Tél: 0770.63.76.56

Vends Maison à Aïn Turck St-Germain à 100
m de la plage, vue sur mer; comprenant: 1 F5
+ 4 F1 + Pizzeria + Salon de coiffure Dames -
Tél: 0557.40.40.27 - 0550.61.60.54

V./ Villa 300 m² (sous-sol R+2) en face l’Hô-
pital Militaire en allant vers les Amandiers
Dahlia - ORAN. Pas d’intermédiaire - N° Tél:
0550.520.141

TLEMCEN: Vds maison R+2, 170 m² à Cité les
Oliviers, avec un  dépôt + B. eau, salon ouvert +
une cour au premier - Tél: 0771.54.10.94 /
0772.70.81.14 à partir de 13 H

Vends Maison de Maître R+1, rénovée, à
Mers El-Hadjadj ex- Port-aux-Poules (Plage)
- Tél: 0771.59.70.23

A.V. Maison individuelle 110 m² deux faça-
des, 03 P., 01 salon, cuisine, S. Bain, 01 cour
+ terrasse au 1er. Désistement. Cité 100 Logts
Haï Emir AEK. Millenium (02). ORAN-Est -
Mobile: 0661.40.78.72

Vds villa 3 Faç. 300 m². R+2 + buanderie.
Bâti 220 m² + cour 80 m². RDC à usage com-
merc. Showroom 170 m². 2 Apparts R+1 et
R+2 peuvent être transformés en Bur. con-
çus pour Stés étrang., Nles ou Concess. Prix
après visite. Bernardville, axe routier (Bir El
Djir) - Tél: 0772.83.80.80

A vendre F3. Acte. Aménagé en F4 à Ya-
ghmouracen Premila, 3ème étage + à 5 min
du Palais de Justice - Tél: 0775.15.23.82

A louer un Appart F1 RDC à Haï Es-Sabah
- Contacter 0771.34.12.44

A louer bel Appart F5 grand standing, 3
Faç., Imm. d’un seul étg. avec sa terrasse
privée de la même superf. Imm. de 3 loca-
taires. Centre-ville Oran (Place des Victoi-
res) - Tél: 041.40.12.37 (9H - 17H). Prix après
visite. Pas de courtier

Vente Appart F3 propre, ensoleillé, Cité des
Amandiers. Visite après 18 h - Tél:
041.31.13.78 / Mobile: 0771.85.51.56

Ag. Imm. ABDOU. HLM Gambetta.
0669.96.37.01 - 0797.45.03.55 - Location: F4
Bir El Djir - F5 Zitoun - F3 Akid Lotfi - F3 El
Yasmine - F2 HLM - Villa USTO R+2 - Villa
R+1 6 pièces - 2 villas Es-Senia - Dépôt 900
m² - Dépôt 400 m² El Kerma - F2 Bir El Djir

Vends F3 4ème étg. libre de suite Akid Lot-
fi (Promoteur ADEN) - Vends F2 9ème étg.
avec Ascenseur Cité Perret - Vends F2 1er
étg. Sémiramis Oran-Centre - Contactez Ag.
Imm. EL-AMEL - 0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

Vends F3 1er étg. les Amandiers Oran, con-
vient P. libérale - Vends F4 4ème étg. 74 m²
Cité Delila - Vends F5 4ème étg. 125 m²
USTO HLM - Contactez Ag. Imm. EL-AMEL.
03, Place Gambetta - 0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

Vends F5 3ème étg. 137 m² refait à neuf
Rue Khemisti (C.Ville) - Vends F3 Cité 500
Logts Gdyel - Vends F3 RDC 65 m², con-
vient P. libérale, les Amandiers - Contactez
Ag. Imm. EL-AMEL - 0661.20.63.47 ou
041.53.19.90

Loue F3 4ème étg. Haï Seddikia libre
de suite - Loue F3 1er étg. Place Gam-
betta P. Bureau - Loue F3 niveau villa
Gambetta bien situé - Loue F4 meublé
toutes commodités 4ème étg. Haï Sed-
d i k ia  -  Ag .  Imm.  EL -AMEL -
0661.20.63.47 ou 041.53.19.90

A vendre Appart F4 + SB au RDC St-Hu-
bert - ORAN - N° Tél: 0771.61.67.47 -
0798.27.14.36

Vends ou échange un F3 à la Cité Lauriers
Roses. Toutes commodités. Chauffe-eau.
Chauffage - Appelez au 0773.27.75.07

A vendre Appart F3, Boulanger, double fa-
çades, refait à neuf, 1er étage, bâtiment face
Central à ORAN - Tél: 0771.28.87.34

A vendre bel Appart grand F3 sup. 86 m²,
2ème étg. Im. propre, Gde cuisine, Gde dou-
che, 3 Faç., refait à neuf. Acté. A Sananès,
Placette côté Maison NISSAN à ORAN +
garage de voitures à 3 voisins -
0771.28.87.34

Vds Appart F3 Cité Akid Lotfi BATI-OR,
11ème étage, avec ascenseur + bâche à eau.
Vue sur mer. 86 m². Toute commodité - Tél:
0771.17.78.25 - 041.28.51.19

Vends appartement F4, 1er étage, 100 m²,
Résidence Panorama, la Glacière - ORAN -
N° 0797.80.79.13

Location ou vente Appart grand standing,
300 m², ttes commodités, à usage de bureau
ou habitation, 1er étage, situé au Bd de la
Soummam près de la Chambre du Commer-
ce - Agence NANCY - 041.41.26.34 -
0770.99.62.00

Vds F3 haut standing, rénové à neuf, meu-
blé avec Kit de cuisine moderne, ttes com-
modités, avec garage. Très bien situé près
du Bd Front de Mer - Ag. NANCY -
041.41.26.34 - 0770.99.62.02 -
0770.67.04.30

Vds Appart 3 Pcs, Cuis., SDB + débarras.
1er étage. Acté. Au 23, Rue Nouar Khedija,
Plateau - ORAN - A partir de 17 H. Tél:
041.30.34.93

Vends Appart F5, 4ème étage au 5, Ave St
Eugène (Escalone). Ascens. Parking. Eau
H24. Vue sur avenue. Prix à proposer - Tél:
041.28.42.82

A vendre F3 + garage / cours. RDC. 2 fa-
çades. Acté. 100 m² à Haï Rahma Misser-
ghine. 650 U. Curieux s’abstenir - Contactez
le 0550.52.55.12

Ag. Imm. ABDOU. HLM Gambetta.
0669.96.37.01 - 0779.45.03.55 - L’Agen-
ce cherche des Appartements à louer et
à vendre à ses clients + les Villas - les
Lots de Terrain

Achète F3 ou F2 à ORAN ou les environ
avec Acte. Préférence ne dépasse pas 250
U - Tél: 0558.61.15.90

Loue F4, 7ème étage avec ascenseur, Cité
Akid Lotfi - ORAN - Tél: 0664.95.93.39

Villa à louer à Cité Point du Jour - ORAN.
«Style colonial» avec jardin + garage + 4 piè-
ces + cuisine + salle de bain. Quartier rési-
dentiel - Tél: 041.53.00.41 - Port:
0795.08.45.88

A vendre Maison de Maître F6. 320 m² + 1
local 80 m². 03, Rue Murat - Miramar - ORAN
- Tél: 0779.04.07.31

Villa à louer à Trouville à l’année ou 7 mois.
Bien située, vue panoramique. 3 P.C. S. de
B. + garage donnant sur jardin. Aïn El Turck
- ORAN - Tél: 0795.85.08.17

BOUTLELIS: Vends Maison 220 m². 6 Pcs,
2 cuisines, 2 WC, grand garage, grande ter-
rasse. Eau. Gaz. Endroit très calme (les Cas-
tors). Etudie toutes propositions sérieuses.
Curieux s’abstenir S.V.P. - Contacter
0696.16.95.10

Vends belle villa R+2, 306 m², 2 façades, 3
garages, convient 2 familles Hassi Bounif -
Vends villa R+1 200 m² bien située El Kar-
ma - Vends M. de maître 600 m² grand jar-
din Oued Tlélat - Ag. Imm. EL-AMEL -
0661.20.63.47 ou 041.53.19.90

Loue jolie villa R+1, 1.100 m² toutes com-
modités, piscine, vue sur mer, grand jardin
Vieux Canastel - Loue villa R+1, 500 m², tou-
tes commodités, centre-ville d’Oran - Con-
tactez Ag. Imm. EL-AMEL - 0661.20.63.47
ou 041.53.31.90

Loue niveau villa bien situé, quartier très
calme, Courbet - Loue villa R+2, 400 m² 9
pièces, 2 cuisines, toutes commodités Ma-
raval - Loue F3 Haï Zitoune - Loue F3 Cité
Jeanne d’Arc - Ag. Imm. EL-AMEL -
0661.20.63.47 ou 041.53.19.90

A vendre très belle villa à SIDI MAROUF à
la Cité 89. Sup. 288 m². Bâti 216 m². 4 Pcs,
1 salon, 1 jardin, garage (2 Voit.). Toutes
Commod. - Tél: 0553.43.74.86

Vends villa 437 m², Cité Djamel, 2 salons +
8 pièces. Ch. Centr. Toutes commodités.
Courtiers et curieux s’abstenir - Tél:
0553.43.74.86

A vendre villa Avenue Choupot, double fa-
çades, 5 locaux, 3 chambres, 2 cuisines +
terrasse, côté commercial, coin Police 6ème
- ORAN - 0791.91.20.25

A vendre villa 2 Faç. R+2. 7 chambres, 2
cuisines, 2 S.B., 1 cour, 1 grande cuisine, 1
garage, 1 terrasse. Eau. Gaz. Electricité. Fi-
nie à 80% Sidi Chahmi, 7 km d’Oran. Sup.
120 m² - Tél: 0777.12.60.56

Vds superbe villa R+2. 265 m². D.F. + Ap-
part en loft. 03 SDB, 03 terrasses + 01 gara-
ge, cour couverte (pour 3 V.). Toutes com-
modités. Endroit calme et résidentiel. Sise
Cité des 14 Coop. Bir El Djir - ORAN - Tél:
0770.307.152

Vds B. villa 252 m² R+2. Actée. ttes comm.
Qquart. Résiden. Haï Khemisti, Bir El Djir.
RDC: gge (3 V.), Sal., Gde Cuis., Hamm.,
SDB, WC, cour. 1er: hall, Gd salon, 2 Ch.
2ème: hall, 4 Gdes Ch., Cuis., SDB, WC.
Terrasse + buanderie - Tél: 0771.32.87.35

A vendre Maison de Maître Avenue St
Eugène, 520 m², 2 façades, bien située pour
Promotion Immobilière - Tél: 0553.86.10.80

A vendre une carcasse R+1 deux façades
à Canastel (Coopérative Wilaya) avec jardin
+ garage + à louer dépôt 180 m² façade La
Poste 2 (Bir El Djir) - Tél: 0776.35.46.05 ou
0558.06.95.37

A vendre Maison de Maître 120 m² R+1. R:
02 locaux + bâche à eau 16 ML. 1er étage:
Gd salon + Gde pièce + cuisine + cour + SDB
+ Gd séjour + terrasse - N° 12 Cité 28 Loge-
ments Sidi Chahmi - ORAN - Tél:
0778.39.35.77

AG. EL EMIR. Cité Dar El Beïda Grande
Terre. Tél: 041.45.11.63 - 0771.61.18.38 -
ORAN - Vend Villas: Point du Jour - Les Pal-
miers - St Hubert - Les Castors - Protin -
Gambetta - Canastel

AG. EL EMIR. Cité Dar El Beïda Grande Terre.
Tél: 041.45.11.63 - 0771.61.18.38 - ORAN - Vend
Carcasses de villas: Canastel - Fernandville - Bir
El Djir - Centre Oran - St-Remy

Part. loue villa Gd Stand. à 160 m du futur
Centre des Conventions d’Oran GNL 16, bien
située, accès facile sur le Bd Millenium
ORAN. 2 Faç., 5 Pces, 2 Sal., terrasse, cour,
garage. Usage Habitat. ou Admin. - Tél:
0772.37.02.38 / 0553.61.65.16

Vends: Villa Canastel 260 m² - Appartement
3 P. cuisine, 2ème étage Rue Ben M’hidi -
ORAN - 0553.21.43.99 - 041.40.05.52

Vends Maison de Maître, vieux bâti: 320
m², 17 m façade. Convient habitation et com-
merce. Avenue du Foyer Oranais - Maraval -
Tél: 0550.31.69.76

Location villa USTO R+2. Villa ENSEP. Vds
F3 Maraval. Lot de terrain 160 m² Z.I. 2 hec-
tares agricoles. M/M Sid Bachir 400 U. Vds
F2 Promesse de vente - Ag. Immo. ZINO -
0770.60.08.06

SBA - A.V. R+1. R.-de-chaussée: atelier,
boulangerie + 2 garages. 1er étage: 250 m²
bâti, 3 chambres + salle + hall + Cuis. + SDB.
Double façade 33 m. S5 Sidi Djillali près
mosquée - Tél: 0797.39.76.83

Vends Habitation individuelle sup. 250 m², R+1,
double façade, 07 P., 03 S., 02 garages, 03 cuisi-
nes, 01 local + 03 SDB, 01 hammam, 02 cours,
01 terrasse. Bir El-Djir, Haï Bendaoud N° 445.
Sidi El Bachir - Tél: 0795.04.38.53

NAISSANCE
Notre conviction
est que Dieu n’a
jamais lésé les
siens. Une
année après la
perte subite du
petit Hadj Arab
Racim, un joli
poupon, héritant du même
prénom, vient égayer et vaincre
la détresse de la famille Hadj
Arab de Tiaret. En cette
heureuse occasion, son oncle
Nacer souhaite longue vie au
petit Ange et félicite les parents
Hadj Arab Saïd et son épouse
Hayet, à laquelle il souhaite
prompt rétablissement.

Vends 5 magasins bien situés place Aïn El-Turck,
en face la daïra, 2 façades, sup. 432 m²

+ 1 F3 arrière-boutique + 2 locaux. Tél: (041) 39.69.86

Vends Bus HYUNDAI AEROTOWN 70 pla-
ces. Année 2004. A ORAN. Avec ou sans
Agrément (Ligne 11) - Tél: 0661.36.19.88

Vends Camion-Citerne marque SAVIEM
SG2. Année 1976. Très bon état - Tél:
0772.29.61.95

Achat un Fourgon-Buvette - Faxer offre au
Numéro: 040.233.313

A louer un Camion-Frigo + Chauffeur. Poids
1.500 Kg - HAFAEI. Moteur - N°
0771.08.40.43

Société de Transport cherche des Camions
(Semi-Remorques - Plateaux) année à par-
t ir de 1990 - Tél. à partir de 20 H:
0773.53.61.64

Vente ou location Chariots élévateurs révi-
sés Disp. ORAN. Caterpillar V 330 B, 15 to +
Clim. 83 HL 6 m 3.000.000 HT - Caterpillar
250 DPS 12 to HL 5,53 m 2.500.000 HT -
Tél: 0553.652.055 - Fax: 021.24.29.35

Spécial cortège ou déplacement d’affaires.
Réservez une auto de prestige: Oran
040.20.28.98 - Sig/Mascara 0770.50.70.71 -
Témouchent 0550.24.47.06

A vendre Rétrochargeur JCB 3CX. Année
91. En très bon état - Tél: 0555.06.12.59

L.V.S. Location de voiture. Louez une voi-
ture à partir de 1.400,00 DA, 1 jour/7 gratuit.
LVS une agence à votre écoute - Tél. Port.:
0775.20.38.42 - Tél. Fixe: 041.29.78.59 -
Email: lvslocation@yahoo.fr

A vendre Bus KIA 40 places. Année 2000.
Bon état. Prix 180 U à débattre - Tél:
0771.18.87.18

A vendre Camion JMC Frigo. Neuf. Année
2009. Roulé 2.000 Km - Tél: 0772.04.78.09

TLEMCEN: Mets en location Fourgon
HYUNDAI 12 places année 2009, climatisé.
Etudie toute proposition - Tél: 0661.81.69.98
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Ag. Imm. ABDOU. HLM Gambetta.
0669.96.37.01 - 0797.45.03.55 - Vend: 2 lots
1.100 m² Zone Activité Bir El DJir, double
façade - Lot 200 m² Cité Djamel - Villa Chol-
let R+2 - Bt Immeuble Eckmühl - F4 Pyrami-
des + terrasse 2ème étage - F1 HLM - Local
HLM - Terrain St Remy - F2 centre-ville

TLEMCEN: Vds terrain 3.400 m² clôturé,
25 m de façade, 600 m² bâti en R+1. RDC: 3
boutiques avec arrière-B. et dépôts. Etage:
villa finie à 70%, le reste terrain soit 2.800
m² - Tél: 0773.15.75.18

Vds 9 Hectares ZI Es-Senia + 5 Hect. + 4,5
Hect. + 3,5 Hect. à H/Ameur - Vends hangar
3.600 m², 2 Faç. H/Ameur + 15.000 m² Z.I.
H/Ameur - Tél: 0790.87.63.77

AG. EL EMIR. Cité Dar El Beïda Grande
Terre. Tél: 041.45.11.63 - 0771.61.18.38 -
ORAN - Vend Terrains Promotionnels et Ha-
bitation de 500 m² à 30.000 m² Oran et Péri-
phérique

TLEMCEN: Vends terrain 230 m² Oujlida +
120 m² Bouhanak les 400, 2 Faç. + 900 m²,
2 Faç. Bouhanak. Tél: 0790.20.21.09

Terrain à louer sup. 2500 m² à Sidi Amar Daï-
ra de GHAZAOUET, à 3 Km du port - Tél:
0661.22.10.60

Vends ou Loue terrain industriel de 17.000
m² zone industrielle d’Aghbal, façade bordure
d’autoroute OUED TLELAT - ORAN  - Con-
tacter: 0771.25.20.68

Vds terrain à Oran (les Falaises, vue sur
mer) très bien situé, derrière le Palais des
Congrès Sonatrach, sup. 1.360 m², avec fa-
çade de 33 m (Acte de propriété). Convient
pour Promotion Imm., Hôtel, Clinique, Salle
des fêtes, Centre Comm., Villa...) - Tél:
0770.48.38.01

Vends 01 Rotative 6 couleurs marque amé-
ricaine. Laize 18 cm. Idéale pour fabrication
d’étiquettes autocollantes avec ensemble de
Cylindres et Découpes - Tél: 0661.45.64.68

Cours d’anglais - espagnol - arabe - fran-
çais en individuel ou en petit groupe - Atelier
de langues. 09, Bd de la Soummam - ORAN-
Centre - Tél: 040.23.84.26 Heures Bureau

Vends Agrément Taxiphone avec les Comp-
teurs bon état et Appareils et Séparation.
Neufs - Contacter le 0774.38.12.67

Cherche Professeur Enseig. Moyen Math.
Physique et Science pour cours à domicile
Maraval près Autoroute - Tél: 0553.73.91.97

A vendre Brûleur de Gasoil - Tél:
0773.53.91.57

Vends Matériel complet de Boucherie neuf.
Prix raisonnable - 0661.13.31.14

Vends Offset MULLER 1C. Très bon état.
Format 65 x 92 Cm. Impression de 70 à 450
gr. Visible en production - Tél: 0770.94.43.09

Vends Imp. Chaîne de Prod. de Savon et
Savonnette T.B.E. + 02 Citernes de 50.000
L chacune d’une citerne de 20.000 L - Tél:
0792.57.46.88

Vends deux Busiers LOREV + Accessoi-
res de S/R G290 avec Remorque SERSOU
- Tél: 0552.93.24.31

A.V. Extracteurs Désenfumeurs Mar. CIAT
France: TC 52 M115 Puis 1,5 KW Nbre 3 -
THE 900 M180 Puis 2,2 KW Nbre 2 + Gaine
en Tôle Galva. 60x60 P/serv. pour Clim. ou
Désenfumage + 20 Barres Tube Galva 50/
60 Orig. France - T. peu servi - 0661.20.86.25

Vends des tenues de mariée. Très bonne
affaire. Constantinoise bordeaux faite à
Constantine, des Karakous Majboud, des
Mansouriates perlées faites à main au Ma-
roc de différentes couleurs - Tél:
0556.45.01.80

Achat et Vente de tous types de Matériels
inform., Micro, PC portable, Appareils pho-
to, Caméscope, P/de rechange. Neuf ou oc-
casion. Possib. de déplacement aux niveaux
de l’Ouest - Tél: 041.34.20.43 - Mob:
0771.77.66.20

Vente Rideau manuel et automatique des
portes, Sectionneurs + Caméras de surveillan-
ce - T: 0661.22.67.53 - T: 0661.95.14.15

A MOSTAGANEM - A vendre Matériel de
Pressing et Blanchisserie, Machine à sec
marque MBOW en très bon état - Tél:
0557.39.09.33 - 0797.35.43.90

Vends Matériel fabrication Dioules, Crêpes
1.800 ou 900 sachets / Jour, matériel français,
état parfait. Installation, Formation assurées -
Tél H.B.: 041.44.24.06

Vends Poste électrique 250 KVA, 30.000
Volts, actuellement en service depuis 2004 -
Tél H.B.: 041.44.24.06

L’Atelier Mobile: Travaux de soudure à do-
micile. Ferronnerie et Automatisme - Tous tra-
vaux de soudure sur chantier - Répar. / Fa-
bric. Ridelle, Container, Frigo - Sous-traitant
tous travaux de soudure - Tél: 0771.91.70.25

Vends lot de Cahier à ressort «G.M.» 192 p.
composé de 38.000 cahiers (CELPAP - MES-
RA) - Tél: 0774.02.66.23

Vente Machine de pâtes alimentaires 14 Qx/
24 h - Tél: 046.92.12.98 - 0770.55.15.10

Vends Matériel de limonade: Laveuse 5 ran-
gées + Groupe 16 becs AVE + Doseur 6 têtes
+ Capsuleuse une tête + 3 Cuves de 500 L +
Malaxeur + Compresseur + une Chaîne de 30
M. Tél: 0770.63.76.56

Vends Billard (SAM 90) tapis d’origine bleu.
Bon état - Tél: 0778.88.81.68

A vendre Bateau de pêche ARAMIS (9 M)
avec Matériels complets - Contact N°
0771.34.52.41

A vendre 2 Extrudeuses de film PP et PEHD
+ Imprimante 2 couleurs - Tél: 0774.73.89.92

Vds Pelle S/Chenilles 17 T DAEWOO Att.
Villmorin + Ligne Marteau super état - Pelle S/
Pneus 8 T de marque KRAMER TBE - 2 Mini-
Pelles 3 T et 5 T KUBOTA - Chariots éléva-
teurs élect., gaz + diesel. Différ. tonnages -
Tél: 0558.16.85.86

GINY Partner Imp./Exp. propose tous types
de machines - Plastique (bouteille, préforme,
jetable, sachet, tuyau...) - Agro-alimentaire
(boisson, lait, yaourt...) - Photographiques
(mini-lab numérique...) - Tél: 0770.56.55.30

Vends Matériels de Coiffures et Esthétiques
- Contactez le 0775.43.35.10

Nouvel arrivage de Vêtements pour femme
d’une marque internationale, gamme Autom-
ne - Hiver. Vente en gros - Tél: 0770.866.766
- 0798.61.32.69

Vends Dumper de carrière marque WABCO
32 tonnes quantité 2, marque ECLUD 32 ton-
nes Qu. 2 - 3 Dumpers ECLUD 22 tonnes Qu.
2 - ABDELLAH: 0771.63.24.90 ou
0661.36.05.17

V. Laveuse VIMERCATI 12 rangs. Laveuse
SANTOJA 12 rangs. Groupe VIMERCATI 32
becs. Groupe RIVI 40 becs. Rinceuse 16 becs.
2 Chaudières P235MW, Année 81, Temp. max.
de départ 150°. Presse d’épreuve 14 Bars,
Capacité 11.440 L, Surf. de Chauff. 90 m² -
Tél: 0666.80.79.28 - 0772.39.43.91 -
0794.52.16.46

Vends Imp. Chaîne de prod. de Savon et Sa-
vonnette T.B.E. + 02 Citernes de 50.000 L cha-
cune, d’une citerne de 20.000 L - Tél:
0792.57.46.88

Famille cherche Femme de ménage - Tél:
0797.23.96.24

Société importante recrute Agent Com-
mercial - Envoyer CV Fax: 041.58.25.63

Hôtel à ORAN cherche: Serveur qualifié
Café et Restaurant, âge minimum 40 ans.
Niveau secondaire - Agent de Sécurité
même condition - Envoyer CV au Fax N°
041.29.28.61

Sté de distribution de journaux recrute:
Agents de livraison. Conditions: Agé de 19
à 25 ans. Niveau 3e AS et plus. Résider à
Oran - Faxer au n° 041.51.49.74

J.F. sérieuse, dynamique, ayant un diplô-
me de la Saisie, expérimentée, cherche
emploi  à ORAN. Contacter  N°
0779.06.03.72

Jeune Homme possédant véhicule récent
(LOGAN) cherche Convention avec Socié-
té privée, étatique ou particulier - N° Tél:
0556.97.89.54

Agence de Publicité recrute des Repré-
sentants commerciaux, Infographes et
Chauffeurs  véhiculés - Se présenter de
8H:00 à 12H:00 avec CV, demande manus-
crite et photo au: 9, Rue Afia Med - Gam-
betta ORAN - Tél: 041.42.06.82

Etp. ASPIRANET située à Millenium 4ème
Périph. recrute dans l’immédiat une Secré-
taire maîtrisant l’outil inform. - Envoyer CV
à: info@aspiranetalgerie.com

Société recrute Secrétaire de Direction.
Expérience exigée. Bilingue - Envoyer CV
au 041.53.88.44

Pâtisserie EURL LA ROSA, cherche 02
Vendeuses qualifiées, bonne présentation
et expérience exigée, de toute urgence -
0778.48.15.16

J.F. Licence en Droit + CAPA, maîtrise
l’outil informatique, sérieuse, dynamique,
cherche emploi dans une Société ou dans
un Bureau d’Avocat... etc. - 0790.56.84.86

Entreprise privée recrute une Web Dé-
velopper, maîtrisant Dreamweaver, Flash,
Photoshop, PHP et MSQL, bonne expérien-
ce en Design Web souhaitée - Envoyer CV
et let t re de mot iv.  à:
h_bennacer2002@yahoo.fr

Homme, âgé de 50 ans, peintre en bâti-
ment, maîtrise français, espagnol, permis
Léger, si possible Gardien ou Agent de Sé-
curité - Tél: 0773.55.34.88

Etps privée THADER HISPANICA SARL
cherche Architecte exp. 2 ans minimum
(parle espagnol si possible) - Appeler  ou
envoyer CV au:  041.42.69.78 ou
thaderhispanica@yahoo.es

BELUX recrute Responsable Ordonnan-
cement, Assistant de Direction, Agents
Commerciaux, Infographes - Envoyer CV
+ Lettre de motivation + Photo à BP 43 RP
ORAN 31.000

BELUX recrute Soudeurs Techniciens
en Chaudronnerie, Ingénieurs en Elec-
tricité et en Métallurgie - Envoyer CV +
Lettre de motivation + Photo à BP 43 RP
ORAN 31.000

Cherche: des Jeunes Femmes de ména-
ge 20 et 25 ans pour (emploi mi-temps):
Sidi Bel Abbès + Mascara + Aïn El Turck +
Arzew + Millenium - Envoyer: lettre + CV
par Fax: 041.53.00.32

Pharmacie cherche Vendeurs (ses) ex-
périmentés (ées). Résidant à Hassi Bounif
ou aux alentours - Tél: 0661.31.18.03

Cherche: Courtier H/F (Profil: Bilingue -
Dynamique - sérieux et présentable) - En-
voyer lettre manuscrite + CV par Fax:
041.53.00.32

Recrutons Jeune Femme diplômée en
Comptabilité pour poste fixe à ORAN - Té-
léphonez au 041.39.48.02 et envoyez CV
par Fax au 041.39.47.35

Importante Société spécialisée dans la
Relation Client  basée à ORAN, recrute des
Téléconseillers C.R. Connaissance parfai-
te de la langue française. Maîtrise de l’outil
informatique - Tél: 0661.20.33.33 - E-Mail:
marketel31@yahoo.fr

Cherche Coiffeuse professionnelle et Es-
thét ic ienne spécia l isée -  Tél :
0770.23.63.08

Sté Privée cherche Homme 35/40 ans,
Directeur commercial. Dynamique. Salai-
re intéressant  - Env. CV + photos: 1, Pla-
ce Jean Mermoz - Gambetta - ORAN

Pharmacie centre-ville cherche Vendeur.
Expérience exigée - Envoyer CV + photo
sur: AM123@Hotmail.FR

E.U.R.L. BITUMELK recrute un Directeur
H/F ayant travaillé dans le domaine du Bi-
tume. Exp. exigé. Agé + de 35 ans - Env.
CV + lettre de motivation par Fax au
041.58.16.73 /  E-mai l :
Bitumelk@hotmail.com

Homme âgé de 56 ans cherche emploi
comme chauffeur (Permis catégorie B). Sé-
r ieux.  Expér ience 26 ans -  Tél :
0779.00.65.66 ORAN

Société cherche Superviseur en H.S.E.
Diplôme. 2 ans d’ancienneté. Anglais par-
lé/écrit. Lieu Bethioua - Tél: 041.480.122 -
0770.11.96.33

Recrutons Médecin Généraliste (Homme)
pour poste fixe à OUARGLA - Envoyez
coordonnées et  CV par Fax au
041.39.47.35 ou té léphonez au
041.39.48.02

J.H. âgé de 44 ans, sérieux, possédant
une voiture 2009, Permis B.C.E., 25 ans
d’expérience, marié 02 enfants, cherche
Chauffeur chez un particulier - Loue local
30 m² à Gambetta + sani taire -  Tél :
0790.69.40.46

Entreprise Privée Travaux de Bâtiment re-
crute 1 Conducteur de travaux âgé de 35
ans et +. Expérience minimum 5 ans - et 1
Technicien Sup. en G. Civil. Exp. 5 ans -
Envoyer CV par Fax au N° 041.54.15.73

Entreprise Privée Oran cherche: Ouvrier
soudeur serrurier - Aide Ouvrier soudeur -
Apprent is .  Z.A.  CHETAÏBO -  Tél :
040.23.14.99 - 8 H 30 - 11 H 30

URGENT: Recrute Tourneurs avec expé-
rience de plus de 05 ans - Nous contacter
au: 0697.30.87.48

Loue joli local 32 m², bien situé 59, Rue de
Mostaganem - Vends local 42 m², deux fa-
çades, Avenue d’Arcole Gambetta - Contac-
tez Ag. Imm. EL-AMEL - 0661.20.63.47 ou
041.53.19.90

A louer local de 70 m² à usage de bureau
près du lycée Lotfi à proximité de SAMSUNG,
avec sanitaire, faïence et dalle de sol - Tél:
0771.27.35.34

Vente local commercial, toutes commodi-
tés, endroit bien situé, avec trois façades,
sis MARAVAL. Prix après visite - Contacter
Mobile N° 0772.23.63.67

Local à louer 4 x 4 m centre-ville à côté de
mosquée Zine El Abidine P. des Victoires +
A.V. Machine à café à mouler + Appart F2 à
vendre au 1er étage, rénové, 2 balcons, à
côté de P. des Victoires - 041.40.26.40 -
0553.66.74.46

A vendre 2 locaux commerc., sanitaire +
chambre + cuisine + une arrière-boutique,
nouvelle construction, RDC à Front de Mer
ARZEW: 23, Rue Emie Abdelkader - ARZEW
- N° 0791.83.29.94 - 0669.13.36.31

A vendre local commercial murs et fonds,
56 m², proximité Rue Larbi Ben M’hidi. En-
droit commercial. Prix après visite -
0771.95.82.53 - 0771.04.00.00

Vds ou Echange beau magasin Avenue
Jules Ferry, 30 m², soupente, WC - contre
F3 - Tél: 0551.32.20.57 - Courtiers et curieux
s’abstenir

TLEMCEN: Vends magasin 30 m² et 25 m²,
bien situé Bd face piscine olympique et G.
Maison 17 chambres 450 m², chauffage cen-
tral, puits, côté cimetière européen - Tél:
0773.70.27.36

TLEMCEN: Vends magasin 14 m² centre-
ville - Tél: 0790.20.21.09

Vends ou loue local 220 m² double façade,
aménagé + sanitaires. 10, Rue de Lourmel,
situé à 60 m de la Rue Larbi Ben M’hidi -
Contacter 0771.25.20.68

A vendre local acté sup 78 m² + S/pente,
toutes commodités situé à 50 m de la mos-
quée Koubaa Maraval - Tél: 05.56.79.58.57

Loue local aménagé de 85 m² avec S/Sol
140 m² à GAMBETTA à 100 mètres Café Trait
d’Union, en face CEM et Centre de Forma-
tion, avec stationnement facile - Tél:
0771.23.63.77

Un grand Magasin de Commerce multiple
au centre-ville d’Oran cherche Etalagiste,
Responsable Magasin, Agent de Sécurité
(âge 20 - 35 ans). Résider à Oran - Tél:
0798.87.78.14

Loue local 50 m² St-Charles. Loue local
pour dépôt 180 m², 2 façades, 5 m hauteur
Coop. Nour. Loue local 16 m² Bir El Djir sur
boulevard - Tél: 041.27.34.03 -
0794.53.52.83

A louer à Point du Jour ORAN, local de 80
m² au R.C. constitué de 4 bureaux et sani-
taire et dalle de sol, électricité, gaz et eau
H24 et téléphone. Entrée individuelle. Pour
Bureau ou Société ou Profession libérale -
Tél: 0771.62.28.15

MOSTA - Loue local 600 m² sur axe routier
Autoroute MOSTA - ALGER. Conviendrait
Showroom ou autres. Curieux s’abstenir -
Contact Tél: 0552.93.24.31

Location 2 Cabinets médicaux spécialisés
en plein centre-ville de MAZOUNA, Wilaya
de RELIZANE. Offre exceptionnelle: un an
gratuit - Tél: 0772.18.25.20

TLEMCEN: Location d’un magasin de 50
m², au centre-ville - Tél: 0555.01.26.60

SIDI BEL ABBES: Vends magasin bien si-
tué (centre-ville). Sup. 50 m² Ht. 5 m. Acté -
Merci de téléphoner au: 0557.02.88.89

Loue local sup. 130 m², hauteur 5 mètres,
situé sur axe périphérique grand boulevard,
autoroute Pépinière Bir El Djir - Tél:
0772.52.40.12

Loue local commercial 1.000 m², 20 m de
façade centre-vi l le ORAN - Tél:
0662.84.80.25

Loue grand magasin avec S./Sol pour
pâtisserie. Bien équipé sur Gd boulevard
à ORAN-Ville - Contact: 0771.39.08.45
pour visite

A louer 2 Gds locaux dont un double faça-
de, superficie 60 m² et 68 m² + soupentes
de 30 m² chacun. Conviendraient: Boîte As-
surance, Analyses médicales, Cabinet mé-
dical ou Avocat ou Gpe Architectes. Situés à
El Akid Lotfi sur Gd Bd. - Tél: 0771.22.05.46

MOSTA. Vends Resto à Sablettes 3 Arca-
des. Bien placé. 110 m² Bâti - Tél:
0558.16.85.86

ORAN: Particulier loue hangar 800 m² cou-
verts à la Zone Industrielle NEDJMA. Con-
viendrait dépôt de stockage - Tél:
0797.38.02.31

Vends local commercial Bvd Akid Lotfi, très
bien situé face Centre des Conventions So-
natrach. 30 m² / Deux issues. Intermédiai-
res s’abstenir - Tél: 0771.00.68.83

SIDI BEL ABBES: A vendre Restaurant 3
façades, 1er étage 300 m² en pleine activi-
té, une cuisine, 3 salles + 2 chambres + 1
bâche à eau + salle de bain + climatisation
plus reconversion en salle des fêtes, plus
équipement et ameublement - Tél:
0557.13.31.67

Loue local en activité pour Alimentation
avec 5 frigos, à Maraval, Cité des Castors
Familiaux. ORAN - Tél: 0697.60.49.90

Loue local commercial de 130 m², situé au
Gd Bd Route de Canastel, Bir El Djir, pour
Société / Bureau - Contacter le:
0795.66.74.34

Vends: Terrain urbanisé 600 m² Bd Seddi-
kia - Terrains 3.000 et 9.000 m² Z. Indust.
Sidi Chahmi (Chtibou) (eau, gaz, élect.) - Tél:
0661.74.62.17

IMPORTANT: Cherche achat terrain agri-
cole de 05 à 20 Ha, Acté, à 50 km d’Oran
(Pas loin de l’autoroute) - Tél: 0771.96.26.38

A vendre 01 lot de terrain, Actée, de 600
m² à côté Supermarché «Anik» Place Ho-
che - ORAN - Contacter le 0556.40.65.90

Vends un lot terrain de superficie 232,10
m². Bien viabilisé entre Canastel et Belgaïd,
sur la droite. La façade a 11 m. Le prix est
fixé 4 U/m² - Tél: 0775.55.85.78. Merci

Vends lot de terrain 2.500 m². Acté, à BEN-
FRIHA - ORAN - Prix intéressant - Tél:
0778.37.59.98

V. terrain 256 m² 1 façade Bir El Djir + ter-
rain 1.000 m² Z.I. Bir El Djir + terrain 1.000
m² Douar Belgaïd + 2 terrains jumelés 170
m² chacun Douar Belgaïd - Tél: 041.27.34.03
- 0794.53.52.83

Vends lot de terrain nu 200 m² (1 Faç.).
Viabilisé. Acté, à Belgaïd, Coopérative El-
Filaha - Tél: 0557.42.80.46

A vendre lot de terrain de 255 m² à ORAN,
Terminus Ligne 11 (USTO). Acté. 15 m faça-
de - Tél: 0776.24.94.13

MOSTAGANEM: Vends terrain sup. 1.820
m², acté et livret foncier, situé à Vallée des
Jardins. Eau, gaz, assainissement - Tél:
0770.74.77.38

Jeunes Filles, l’école «Elégance» agréée par
l’Etat vous propose des formations longue
durée en Coiffure - Esthétique et des Stages
de 6 mois - Contactez vite le 0793.68.82.25 -
16, Rue Abdelrahmane Miloud - Protin - ORAN

Prof. de Physique - Chimie donne des cours
à domicile de l’élève pour les niveaux suivants:
1ère AS et 3ème AS - Contacter:
0550.59.82.94 après 14 H à Oran

Médecins - Dentistes - Sages-F. - Vétérinai-
res. Echographies numériques à vendre. Très
B.P. (3 d) - Fauteuils dentaires neufs - Films
scanners classiques - Tél: 0771.63.32.73 -
035.67.63.99

Candidats libres: Terminale (Bac) ou 4 AM
(BEM), Ancien/Nouveau prog. l’Ecole Agréée
IBN KHALDOUN assure des cours tte la sem.
ttes matières, durant tte l’année scolaire. N°
91 Rue Larbi Ben M’hidi (face C.C.F.) Mira-
mar: 041.39.68.86 / Annexe St-Hubert (face
INESM): 041.35.15.71

L’Ecole Pro d’Hôtellerie agréée par l’Etat.
Nouvelle Session. Cuisine Pro - Pâtiss. Pro -
Pizza - Gâteaux Tradit - Décoration florale -
Bon Accueil - Carteaux - ORAN - Tél:
041.42.21.39 - 041.42.34.46

Vous entendez mal ? Votre enfant entend
mal ? Audifel vous offre un test d’audition pro-
thétique gratuit - Pour prendre rendez-vous,
téléphonez au: 041.39.48.02 ORAN -
043.26.33.63 TLEMCEN

Location d’une Chambre froide Négative 80
m3 et une RENAULT MASTER Châssis long,
toutes options, avec chauffeur - Mobile:
0771.89.25.78

Proposons pour ANSEJ et autre Matériel
récupération déchets plastiques: Broyeurs,
Densifieurs, Microniseurs, Granulateur et
Presse à balles. Tél: 0770.31.71.71 - Site:
WWW.EREI-ALGERIE.TK

A vendre 2 Pompes immergées, Diamètre
100. En très bon état - Tél: 0555.06.12.59

L’Ecole «ELEGANCE» privée, agréée d’es-
thétique, propose un stage avec une esthéti-
cienne française, Prod. «L8» soin du visage
et corps - Ad.: 16, Rue Abderrahmane Miloud
- Protin. ORAN - Tél: 0793.68.82.25

L’Ecole «ELEGANCE» privée, agréée de
coiffure et d’esthétique, lance des Formations
diplômantes et qualifiantes de courte et lon-
gue durée - Ad.: 16, Rue Abderrahmane Mi-
loud - Protin. ORAN - Tél: 0793.68.82.25

Vous entendez mal ? Votre enfant entend
mal ? Audifel vous offre un test d’audition pro-
thétique gratuit - Pour prendre rendez-vous
téléphonez au: 046.92.68.73 RELIZANE -
021.74.63.18 ALGER

A vendre Matériel complet de Pizzeria: Four +
20 Tables + 80 Chaises + Frigo + Comptoir Frigo
+ Plaque chauffante... etc. - Tél: 0770.81.41.54

EURL MELINAS IMP-EXP. SETIF - Vend:
Flopak (Croissants -Madeleine) - Condition-
neuse granulé (Gingembre - Sucre) - Condit.
liquide (Ketchup - Mayonnaise) - Autocuiseur
(Poulet pané) - Garde-chaud bain-marie. Tél:
0555.053.956 / 036.939.623

Part. vend: Broyeuse fromage état neuf -
Broyeuse fromage occasion - Homogénéisateur
occasion - Cellules refroidissement yaourt - Brû-
leur à gaz WETCHOP - Tél: 0661.40.27.12

A vendre: 1 Batteur BONET 60 litres + 1 Bat-
teur KERIDAR 60 litres + 1 Batteur 20 litres +
1 Façonneuse MAJOR - Tél: 0552.55.55.31

Vends Zodiac Quick Silver 4 m 30, avec mo-
teur 40 CV YAMAHA avec Remorque. Neufs -
Tél: 0771.69.31.03

ISFHT. Inscriptions pour nouvelles sessions
en Cuisine, Pâtisserie, Gâteaux oriental et tra-
ditionnel, Restauration, Réception, Guides tou-
ristiques et Opérateurs d’agence de voyages
- Route de Canastel Fernandville (Face Hôpi-
tal Pédiatrie - Arrêt Bus Pharmacie) - Tél:
0669.45.78.97

Professeurs donnent cours intensifs 3ème
A.S.: Math, Phys., Chim. en Mini-Grpe. & Indv.
- Inscrpt. Contact: 0779.00.14.83 - Ctre-Ville,
Cité Rond-Point la Wilaya ORAN

Vends 01 Citerne carburant 4.000 litres 4
compartiments sur châssis de camion - Con-
tacter: 0661.30.46.98 - 0661.30.38.38

PENSÉE
A la mémoire de notre cher père

Les êtres chers ne meurent pas quand on les enterre mais
quand on les oublie. Aujourd’hui, nous évoquons une triste

date celle du 18 octobre 1989 où tu nous as quittés à jamais
pour un monde meilleur. Que ceux qui t’ont connu, aimé et

apprécié aient une pieuse pensée pour toi.
Repose en paix cher père

 El-Hadj Abdelkader BENNEGUEOUCH,  ancien Magistrat.
Sa famille

DÉCÈS
La famille
MADOURI et
BENADIS ont
l’immense
douleur
d’annoncer le
décès de leur
cher époux,
beau-fils et père

Hadj BENADIS Ahmed,
survenu le 13.10.2009, son
épouse MADOURI Fatima, sa
belle famille, ses filles et ses fils
ainsi que la famille OUSLIM et
CHADLI remercient tous ceux qui
ont compati à leur douleur et
demandent de réciter El-Fatiha à
la mémoire de son défunt.
MADOURI Omar

DÉCÈS
La famille
HALHAL,
enfants,
parents et
alliés ont
l’immense
douleur de faire part du
décès de leur cher regretté
père, époux et grand-père

 Mr. HALHAL Djillali,
survenu le 12.10.09 à l’âge
de 86 ans, à son domicile :
5, Rue du Stade, Fleurus,
Oran.

PENSÉE
A la mémoire
de notre père,
grand-père
HADJ
FERRAG
Mohamed.
Il y a 30 ans
que tu nous as quittés, laissant
un grand vide. Ta générosité, ta
bonne humeur, tes services
nous manquent énormément.
Nous demandons à tous ceux
qui t’ont connu d’avoir une
pieuse pensée à ta mémoire.
Les familles : FERRAG,
LARAÏCHE, SAHNOUN
Tes fils Mansour et Abdelghani

DÉCÈS
La famille
BECHIKHI
parents et
alliés ont
l’immense
douleur de faire
part du décès de leur cher
regretté père et grand-père :
Mr. BECHIKHI Mohamed,
survenu le 16 octobre 2009,
à l’âge de 76 ans.
Domicile mortuaire : HLM
Gambetta, Oran.
A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons.

PENSÉE
A la mémoire du
feu Colonel
BOUKHARI
Mostefa
Que jamais on
n’oublie les
morts pour la
patrie qu’ils demeurent à jamais
dans nos pensées, comme la plus
chère et la plus précieuse.
Le dimanche 19 octobre 1997, la
mort t’a fauché alors que tu
remplissais ta mission difficile,
dangereuse mais exigente, tu
mérites la reconnaissance de la
Nation, on ne t’oubliera pas.
Repose en paix cher papa

Ton fils Chawki

DÉCÈS
La famille

BOUCHAMA

a la douleur

de faire part

du décès de

leur cher et regretté père et

grand-père Monsieur

BOUCHAMA Mohamed,
survenu le 18.10.2009 à

l’âge de 70 ans.

A Dieu nous appartenons, à

Lui nous retournons.

REMERCIEMENTS
Les familles
CHAOUI-
BOUDGHENE,
FERHAOUI,
ZENDAGUI,
OUICI, ABBAD
d’Oran, S.B.A. et
Tlemcen
remercient tout ceux qui ont
compati de près ou de loin à la
douleur suite au décès de Sidi
Ahmed CHAOUI-BOUDGHENE
survenu le 07 octobre 2009.
Domicile mortuaire : 11, Rue du
Caire à S.B.A.
A Dieu nous appartenons, à Dieu
nous retournons.
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INTEC DE PARIS PREPARE EN ALGERIE

CYCLES PRÉPARATOIRES À L’EXPERTISE
.............COMPTABLES...........

- Diplôme de Gestion et de Comptabilité

- Diplôme Supérieur de Gestion et de Compta

CERTIFICAT DE SPÉCIALISATION

- Normes Comptables Internationales
- Audit et Contrôle des Comptes

- FORMATION AU NOUVEAU SYSTÈME
  COMPTABLE ET FINANCIER (IFRS)

Merci de nous
contacter aux num.:
Oran: 041.34.01.53 -

0553.60.64.30
Alger: 021.92.51.28 -

021.92.17.08
S W. www.intec.cnam.fr

Lot N° Désignation Etat
01 Daewoo Nubira M/00480.103.14 Bon Etat
02 Daewoo Nubira M/01479.199.31 Bon Etat
03 Daewoo Lanos M/01973.198.31 Moyen
04 Conteneur métallique de 20 pieds 3ème tentative

Usagé
05 Lot de 02 Baraques (ossatures métalliques) Usagées
06 Lot de 07 Compresseurs Frigorifiques Bon Etat

Marque «CARRIER» 3ème tentative
07 Transformateur électrique moyenne et basse Bon Etat

tension 630 KVA «Marque Serem» Année 1975.S/P »

01 Daewoo Cielo. M/00863.199.16 A/P + Matériel Informatique Bon Etat

02 Fiat Panda. M/06337.193.16.A/P + Mobilier de Bureau Moyen

02 Peugeot Partner. 40.199.14 En Marche
Sarl UTE
+ Peugeot Partner. 2611.00.16 En Panne

04 Camion JAC. 262.203.14 En Marche

Office Public des Ventes aux Enchères
Maître TAHRAOUI BAHOUS - Commissaire-priseur près le tribunal d’Arzew

05 Rue des Jardins n° 179 ARZEW - WILAYA D’ORAN - Tél & Fax: 041-37-60-23

Avis de Vente aux Enchères Publiques
Avec admission de soumissions cachetées de matériels réformés au profit de la société : NAFTAL SPA
CENTRE LUBRIFIANT - ARZEW - (CDS: 31S) ZI d’Arzew le 29/10/09 à 10H00.
Lot 1 - Lot de Ferraille composé de PDR et Moteur usagés de marque: BERLIET, HINO, SONACOME et
RADIATEUR DE CHARIOT ELEVATEUR + LOT DE BATTERIE USAGEE.
Lot 02 - Lot de la pièce de rechange à l’état neuf différentes marques:
Véhicules légers et lourds et Chariot élévateur
«VW FOURGON 271, FIAT OM 55, BERLIET TR - GR, HINO HE 445, SONACOME TB 230, SONACOME
K66, TOYOTA CE, BALANCAR CE, STEINBOCK CE»

Lot Désignation Marque Série Immatriculation Observation

03 TRACTEUR SONACOME TB 230 RWB 109 220-577-16 M. AVEC C.G.

04 TRACTEUR HINO HE445 (4X2) 13.532 5157-582-31 M. AVEC C.G.

05 CAMION BERLIET GR280 RXKA 708 3691-276-31 M. AVEC C.G.

06 CAMION SONACOME K66 VEE6230 4674-279-31 M. AVEC C.G.

CAMIONNETTE VOLEWOGEN 271 BH564964 4721-379-31 M. AVEC C.G.

07 CAMION FIAT OM55/8A 103 601 00792-279-16 M. AVEC C.G.

08 TRACTEUR BERLIET TR280 RSKA802 902-575-31 M. AVEC C.G.

Conditions de vente habituelles (Voir cahier des charges). Le Commissaire-priseur

Entreprise privée :
C h e r c h e

COMMERCIAL:
Jeune (motivé, dynamique, maîtri-

sant l’outil informatique, ayant
l’expérience dans les ventes CV

+ Photo  (Fax: 041-42-69-03)
Email: royaume_blanc@hotmail.com

C h e r c h e

scanner

HELICOÏDAL
Contacter aux :

0777.17.71.77 - 0661.23.05.62
- 046.45.69.67

Division Energies Renouvelables

R e c r u t e
pour la Direction Générale CHLEF

- 02 Ingénieurs
en électrotechnique

- 06 Electrotechniciens
- 16 Electromécaniciennes

Expérience: 3 à 5  ans
A ne pas se présenter
Prière d’envoyer votre CV et lettre de moti-
vation en précisant le poste souhaité à
l’adresse suivante :
Fax: 027 77 87 95
E-mail: recrutsoprec@gmail.com

N.B.: Il ne sera répondu
qu’aux candidatures jugées

intéressantes.

Office Public de Maître HAMIDI MAJDOUB
Commissaire-priseur près le tribunal de Sidi Bel Abbès

04, Rue Beit El Quods - Sidi Bel Abbès
Tél: 040.41.81.35 - Mob.: 07.73.33.27.98

Avis de Vente aux Enchères Publiques
avec Admission de Soumissions

Cachetées
Le Mercredi 28 Octobre 2009 à 10h 00mn

au Cabinet du Commissaire-priseur.

- Matériel réformé appartenant à la Banque CPA agence
Amarnas Sidi Bel Abbès.
- Un lot unique usagé composé de : - 03 Bureaux en
bois - 02 Bureaux métalliques - 21 Chaises métalliques -
09 Fauteuils de bureau fixes - 10 Fauteuils de bureau tour-
nants - 09 Armoires hautes métalliques - 01 Console pour
télésurveillance - 02 Bibliothèques - 07 Climatiseurs (Car-
rera-Carrier-Yuetu) - 05 Tables servantes en bois - 01 Ta-
ble servante métallique - 01 Machine à écrire électrique
bilingue - 01 Machine à calculer électronique - 01 Machine
à compter les billets (BRANDT) - 01 Imprimante EPSON -
03 Micro-ordinateurs SIEMENS - 05 Imprimantes (9014-
4011 N20 - 4005 N20) - 03 P.C. Scenic Proc 5/120 - 01
Standard pour 10 directions - 01 Appareil Téléfax
PANASONIC - 01 Groupe électrogène P.M. - 01 Photoco-
pieuse XEROX - 01 Serrure de sécurité - 01 Station télé-
surveillance - 01 Chauffe-eau (carcasse) - 04 Fichiers à
tiroir (le tout du lot usagé).
Conditions de vente : Conditions de vente habituelles
(voir cahier des charges).

Le Commissaire-priseur
CANAL SUR PUB T/F 048 54 01 10

Important Groupe Pharmaceutique met en vente :

1er : BLISTEREUSE (avec accessoires);
Gélules + Comprimés  - Etat: neuve, n’a jamais servi - Année 2003.
Dimensions: (Longueur 03,80 m - largeur 01,50 m - hauteur 02,10 m).

2ème : MELANGEUR;
Doseuse poudre pour pots pondérale avec jeu de formats et accessoires.
(Sert pour la fabrication d’aliment de bétail).

Intermédiaire s’abstenir.
R.D.V. et visite après contacts (journées de repos s’abstenir).

      Tél 05 50 46 79 88
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Kamel Mohamed

La délégation de la Fédération al-
gérienne de football, qui a sé-
 journé en Egypte la semaine

dernière, a regagné Alger hier après
avoir accompli sa mission, à savoir la
préparation des conditions d’héberge-
ment de l’équipe nationale au pays des
Pharaons. Selon des informations re-
cueillies auprès de la FAF, les deux
membres de cette délégation, Moha-
med Sadi et Djahid Zefzaf, n’ont rien
laissé au hasard et ont oeuvré dans le
sens d’assurer les meilleures conditions
de séjour à la délégation algérienne.
Les hôtels choisis au Caire et à Alexan-
drie - le lieu de déroulement du match
n’étant pas encore été déterminé- sont
situés dans des endroits calmes et de-
vant permettre aux joueurs de se con-
centrer. La délégation algérienne a
sollicité à cet effet les services de l’am-
bassade d’Algérie au Caire qui se mo-
biliseront pour la prise en charge de la
délégation. A la FAF, on affirme que
l’ambassade s’est engagée à assurer le
transport de l’équipe entre l’aéroport,
l’hôtel et le stade. «Tout le personnel
de l’ambassade est dévoué pour ser-
vir l’équipe», rassure-t-on à la FAF, où
l’on ne souhaite pas que les scénarios
des années précédentes se reprodui-
sent. Pour rappel, l’équipe nationale
se rendra à bord d’un vol spécial en
Egypte le jeudi 12 novembre au soir
et s’entraînera le lendemain sur le ter-
rain principal du stade où sera pro-
grammée la rencontre. Juste après le
match, l’équipe regagnera Alger. Par
ailleurs, la Fédération égyptienne de

Le président de la Fédération égyp-
 tienne de football (EFA), Samir

Zaher, a refusé la proposition de son
homologue algérien, Mohamed
Raouraoua, de jouer un match d’ap-
pui dans un pays d’Afrique du Nord,
dans le  cas où les deux équipes ter-
mineraient à égalité lors des qualifi-
cations jumelées CM-CAN 2010, rap-
porte dimanche le site Misrkora. com.
Le président de la FAF a présenté
cette proposition en marge de la réu-
nion  qu’il a tenue avec Samir Zaher
jeudi dernier, pour préparer le match
de la  6e et dernière journée des qua-

Le milieu international égyptien
 Mohamed Aboutrika estime que

les chances de l’Egypte et de l’Algé-
rie dans la qualification pour la Cou-
pe du Monde 2010 sont égales.
    «Les deux pays partent à chances
égales. Si nous parvenons à inscrire
un but lors du premier quart d’heure,
nos chances augmentent, même si
nous devons faire très attention à l’Al-
gérie qui reste une grande équipe», a
déclaré le joueur du Ahly, dimanche,
au quotidien égyptien Echourouk.
«Que tout le monde sache qu’on est
avant tout des Arabes. Le peuple
égyptien était le premier à soutenir
l’Algérie lors du Mondial de 1986,
malgré notre élimination par les Al-

L’entraîneur des Glasgow Ran-
 gers, Walter Smith, a accepté

les explications de l’international al-
gérien Madjid Bougherra sur son
retard  à son retour de la sélection
après avoir pris part au match
Algérie-Rwanda  (3-1) en qualifi-
cation jumelées de la Coupe du
Monde et Coupe d’Afrique des
nations 2010 de football.

L’Entente de Sétif affrontera le Stade Malien en finale de la Coupe de la
 confédération (CAF). L’ESS s’est qualifiée en finale après avoir battu

Bayelsa United du Nigéria au match retour à Sétif vendredi (1-0). Le match
aller s’est soldé par un score nul 1-1.
    Pour sa part, le Stade Malien a éliminé le club égyptien d’ENPPI en demi-
finale. Le match aller, qui s’est joué en Egypte, s’est soldé par un score nul
2-2, alors que la manche retour a été remportée par les Maliens (4-2) à
Bamako. Le match aller de la finale est prévu pour le 27 novembre prochain
en Algérie, alors que la rencontre retour devra se jouer au Mali entre le 4 et
le 6 décembre 2009.

Les barrages qualificatifs pour le
Mondial-2010 proposent un

choc Eire-France, tandis que le Por-
tugal affrontera la Bosnie-Herzégo-
vine, les deux autres matches étant
Grèce-Ukraine et Russie-Slovénie,
selon le tirage au sort effectué hier
au siège de la FIFA. La France, le
Portugal, la Russie  et la Grèce
étaient têtes de série, contrairement
à l’Ukraine, l’Eire, la Bosnie et la
Slovénie. Parmi les têtes de série,
seule la France reçoit au match re-
tour.  Pour la France et le Portugal,
les deux grosses cylindrées de ces
barrages, ce tirage au sort est loin
d’être idéal : l’Eire se présente com-
me le candidat le plus sérieux du
second chapeau, tandis que le Por-
tugal a l’inconvénient de se dépla-
cer en Bosnie lors du match retour.

Toutes les conditions de séjour
de l’EN en Egypte sont réunies

Les Egyptiens n'ont pas
encore désigné le lieu

de la rencontre
football (EFA) tente de parasiter les
préparatifs du séjour de l’équipe na-
tionale en temporisant dans la désigna-
tion du lieu de la rencontre. Elle a éga-
lement émis le souhait auprès de la
FIFA de programmer la rencontre en
nocturne. Or, les règlements de la FIFA
prévoient que tous les matches de la
dernière journée de ces éliminatoires
se déroulent le même jour et à la
même heure. Aussi le Rwanda, qui
affrontera la Zambie à Kigali le même
jour, ne dispose pas d’un stade doté
d’éclairage, ce qui rend impossible de
programmer les deux matches dans la
soirée. Mais les Egyptiens ont plus d’un
tour dans leur sac et ont signifié à la
FIFA que la Zambie et le Rwanda ne
sont pas concernés par le résultat de
la rencontre Egypte-Algérie, et, de ce
fait, cette dernière pourrait être pro-
grammée en nocturne.
    Sur un autre registre, le président de
la FAF a demandé aux membres du
staff technique et aux joueurs d’éviter
les déclarations à la presse, qu’elle soit
algérienne ou égyptienne. Cela devrait
éloigner l’équipe de la pression et évi-
ter que les propos des interviewés ne
soient mal rapportés ou mal interpré-
tés. A cet effet, le président de la FAF
s’était déjà plaint des propos que lui
avaient été attribués un journal égyp-
tien, ce qui l’a amené à faire un dé-
menti.  Pour rappel, le match Egyp-
te-Algérie compte pour la 6e et
dernière journée des éliminatoires
combinées de la CAN et du Mon-
dial 2010. Une victoire, un nul ou
une défaite de 1-0 qualifierait l’Al-
gérie au Mondial sud-africain.

Algérie-Egypte - En cas de match d’appui
La fédération égyptienne refuse

une domiciliation en Afrique du Nord

Aboutrika: «Les déclarations
de Madjer, un exemple à méditer»

gériens lors des qualifications», a-t-il
ajouté. Aboutrika, élu meilleur joueur
africain par l’hebdomadaire libyen Al-
Hadef, est revenu sur ses relations
avec les supporters algériens. «Je sais
pertinemment que les Algériens me
portent dans leur coeur et c’est réci-
proque. Les déclarations de Rabah
Madjer d’être le premier à soutenir
l’Egypte en cas de sa qualification
pour le Mondial, est l’exemple à mé-
diter pour les deux peuples».
    Devant l’Egypte, l’Algérie n’aura
besoin que d’un match nul ou bien
une défaite à moins de deux buts
d’écart pour s’assurer une troisième
participation à la Coupe du Monde,
après celles de 1982 et 1986.

Groupe E :
 Lyon entend profiter de la petite
forme de Liverpool, battu samedi
en championnat à Sunderland (0-
1) pour la 4e fois cette  saison, et
fantomatique à Florence lors de la
2e journée (0-2), pour conforter sa
position de leader. D’autant que les
deux atouts maîtres des Reds, Ger-
rard et Torres, sont incertains.
    Mais attention, les Lyonnais aus-
si viennent de chuter contre plus
petit qu’eux, battus par Sochaux à
Gerland (0-2), et ne comptent
qu’un défenseur central de métier,
Cris. Toulalan descend à nouveau
d’un cran pour former avec le Bré-
silien une charnière expérimenta-
le. Compteur bloqué à zéro, le
champion de  Hongrie  Debrecen
aimerait marquer ses premiers
points. Mais la Fiorentina veut
mettre le pression sur les Anglais

lifications, prévue le 14 novembre
prochain, probablement au Caire.
«Selon la réglementation en vigueur
de la FIFA, en cas d’égalité parfaite
dans le total des points, la différence
des buts et les buts inscrits, les deux
équipes disputeront un match d’ap-
pui sur terrain neutre», a indiqué le
président de la FIFA, Sepp Blatter.
Devant l’Egypte, l’Algérie n’aura be-
soin que d’un match nul ou bien  une
défaite à moins de deux buts d’écart
pour s’assurer une troisième partici-
pation à la Coupe du Monde, après
celles de 1982 et 1986.

Coupe de la CAF
 ES Sétif-Stade Malien en finale

Glasgow Rangers

Tout est rentré dans l’ordre
pour Madjid Bougherra

    «Madjid a expliqué les circons-
tances de son retard et j’ai accepté
ce qu’il a dit. Au départ, j’avais
compris que ses affaires et son por-
table avaient été volés lundi, mais
cela s’est déroulé jeudi.
   Il n’y a pas de problème», a  ex-
pliqué son entraîneur sur le site of-
ficiel du club écossais.
    Le défenseur international algé-

rien des Glasgow Rangers, Madjid
Bougherra, n’avait pas été retenu
samedi dernier pour le match face
à Saint-Johnstone (2-1) en cham-
pionnat d’Ecosse à cause de son
arrivée tardive. Bougherra devrait
donc faire son retour avec l’équi-
pe première à l ’occasion du
match contre Urziceni ce soir en
Ligue des Champions.

Mondial 2010 - Barrages
Choc Eire-France

L’Eire est la seule équipe de ces bar-
rages à n’avoir jamais perdu dans
son groupe de qualification, dans
lequel l’Italie avait terminé premiè-
re. Son sélectionneur est justement
l’Italien Giovanni Trapattoni, un maî-
tre tacticien. La France de Raymond
Domenech, qui a terminé à un point
de la Serbie dans son groupe, avait
pris le dessus lors de sa confronta-
tion avec les Irlandais dans les quali-
fications au Mondial-2006. Le Por-
tugal s’est qualifié sur le fil pour les
barrages après une première partie
de qualification catastrophique. Cris-
tiano Ronaldo, sa star et son capi-
taine, blessé à la cheville droite,  n’est
pas certain qu’il soit suffisamment
remis pour les barrages. La Russie
d’Andrei Arshavin rencontre la Slo-
vénie, a priori l’équipe la moins hup-

pée des barrages, même si elle a lutté
jusqu’à la fin des qualifications pour
la première place avec la Slovaquie,
où elle s’était d’ailleurs imposée (2-
0) lors de l’avant-dernière journée.
L’opposition Grèce-Ukraine s’annon-
ce ouverte, entre une équipe hellène
qui s’est postée à un petit point de la
Suisse dans son groupe et une for-
mation ukrainienne qui s’en remet à
la vieille génération, incarnée par le
capitaine Shevchenko et ses lieute-
nants (Voronin et Tymoschuk), avec
quelques jeunes prometteurs com-
me Milevsky.

Ligue des champions

Liverpool veut rebondir,
Arsenal et Séville confirmer

et les Français dans la course aux
deux premières places.

Groupe F :
   Leader d’un groupe serré, le
champion d’Europe, le FC Barce-
lone,  a l’occasion de s’envoler s’il
bat le club tatar pendant que ses
dauphins en décousent. Même pri-
vé de Henry, blessé, et avec un
Messi peut-être perturbé par les
critiques sous le  maillot argentin,
le FC Barcelone a suffisamment
d’arguments pour partir   largement
favori. Après deux matches nuls
poussifs, l’Inter s’est laissé doubler
par le Dynamo Kiev. L’équipe de
Shevchenko vient à San Siro pour
perturber la logique d’un groupe
où tout le monde annonçait que
Milanais et Barcelonais devaient se
qualifier pour les 8e de finale.

Groupe G :
  Seule équipe à compter des vic-

toires dans ce groupe, le FC Séville
peut tuer le suspense s’il s’impose
en Bade-Wurtemberg. Stuttgart,
décidément peu à l’aise en C1, et
mal parti en Bundesliga (13e), est-
il assez armé pour résister à l’ar-
mada sévillane guidée par Kanou-
té et Luis Fabiano ?
    Si Séville confirme son  cavalier
seul, le deuxième billet pour les 8e
de finale récompensera le vain-
queur d’un mini-championnat à
trois. Le méconnu champion de
Roumanie  essaiera d’aller cher-
cher un résultat à Glasgow chez des
Rangers peut-être  encore ébran-
lés par la correction reçue contre
les Espagnols lors de la  précéden-
te journée (1-4).

Groupe H :
  Alkmaar n’a pas l’expérience de
la C1, qu’il découvre. Arsenal, au
contraire, est un vieux routier de
la compétition et tout penche en
sa faveur. Une victoire rapproche-
rait les «Gunners» du rendez-vous
des 8e de finale, comme chaque
saison depuis 2003-04.
    Deuxième du groupe, l’Olym-
piakos a l’occasion de creuser
l’écart en recevant le champion de
Belgique, qui comme l’AZ dispute
sa première phase de poules de
Ligue des champions.

Eire .............. - .......... France
Portugal ....... - .......... Bosnie
Grèce .......... - .......... Ukraine
Russie .......... - .......... Slovénie

Samedi 14 novembre

Eire ............................................... - ............................... France
Liverpool ...................................... - ............................... Lyon
Debrecen ...................................... - ...............................Fiorentina
FC Barcelone ............................... - ...............................Rubin Kazan
Inter Milan .................................... - ...............................Dynamo Kiev
Stuttgart ........................................ - ............................... FC Séville
Glasgow Rangers .......................... - ...............................Unirea Urziceni
AZ Alkmaar .................................. - ...............................Arsenal
Olympiakos .................................. - ...............................Standard Liège

Aujourd’hui à 19 h 45
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République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère de l’Habitat et de l’Urbanisme

Wilaya de Tissemsilt
Direction de l’Urbanisme et de la Construction

Avis d’Attribution Provisoire
de Contrat

Conformément aux dispositions de l’article 43 alinéa 2 du décret présidentiel n° 02/
250 du 24 juillet 2002 portant réglementation des marchés publics, modifié et com-
plété, la Direction de l’Urbanisme et de la Construction de la Wilaya de Tissemsilt
informe l’ensemble des soumissionnaires concernés par l’appel d’offres nationales
ouvert relatif aux:
Travaux d’amélioration urbaine (Résorption du déficit en VRD à travers la Wilaya de
Tissemsilt) à Theniet El Had, Bordj Bounâama et Ouled Bessem répartis en lots ci-
après :
Lot: Travaux de Trottoirs et Drainage des Eaux pluviales
Lot: Travaux de Mur de soutènement
Lot: Travaux d’Escalier
Qu’à l’issue de l’évaluation des offres, les lots de travaux sont attribués à titre provisoire
aux entreprises suivantes:

Voiries centre-ville à Theniet El Had
* Rue Chouaf Ahmed + Yous AEK + Moussaoui Daoud 145 ml
* Rue Semghoune Omar 72 ml
* Rue Triki Djilali 145 ml
* Rues: Rachi Benkara - Bourous Ben Ramdhane - Boukara Mansour 310 ml
* Rue: Face Lycée Boudernane 300 ml

Désignation des Lots Entreprise Montant Délai Note
DA/TTC d’exécution

Travaux de trottoirs MEGANI 3 718 260,00 60 jours 83.95
et drainage des eaux Abouzid
pluviales

Cité des 60 logements à Theniet El Had

Désignation des Lots Entreprise Montant Délai Note
DA/TTC d’exécution

Travaux de Trottoirs MOUAZ 1 733 828,00 20 jours 76.59
et Drainage des Eaux El Arbi
pluviales

Travaux de Mur de GUIDJI 1 327 476,35 60 jours 72.50
soutènement Salim

77 Lots Densifié à 114 à Theniet El Had

Désignation des Lots Entreprise Montant Délai Note
DA/TTC d’exécution

Travaux de Trottoirs ANAN 1 693 810,00 15 jours 77.70
et Drainage des Eaux Leila
pluviales

Nouveau village à Theniet El Had
* Rue Ourchane sur 570.00 ml
* Rue Max Marchand sur 150.00 ml
* Rue Zmirli sur 115 ml
* Rue de l’Indépendance sur 343.00 ml

Désignation des Lots Entreprise Montant Délai Note
DA/TTC d’exécution

Travaux de Trottoirs BENCHAIB 13 951 730,00 90 jours 84.86
et Drainage des Eaux Benaouda
pluviales

Voirie Principale du Centre-Ville de Bordj Bounâama sur 1 000 ml

Désignation des Lots Entreprise Montant Délai Note
DA/TTC d’exécution

Lot 3-1 Travaux de GUIDDA 6 823 440,00 75 jours 92.33
Trottoirs et Drainage Kamel
des Eaux pluviales

Lot 3-2 Travaux de KABES 7 397 910,00 60 jours 88.02
Trottoirs et Drainage Abderahmen
des Eaux pluviales

Lot 3-3 Travaux de GUIDDA 6 823 440,00 75 jours 92.19
Trottoirs et Drainage Kamel
des Eaux pluviales

Lot 04 Travaux HADJ 7 269 462,30 90 jours 89.00
d’escalier Zoubir

Travaux de V.R.D. Lotissement 104 lots à Ouled Bessem

Désignation des Lots Entreprise Montant Délai Note
DA/TTC d’exécution

Travaux de Trottoirs TAIBI 2 006 250,00 25 jours 85.00
et Drainage des Eaux Djillali
pluviales

Tout soumissionnaire qui conteste ce choix, peut introduire un recours auprès de la

commission des marchés compétente dans un délai de 10 (dix) jours, à compter de la

première publication du présent avis dans la presse ou le BOMOP et ce conformément

à l’article 101 du décret sus-cité.

ANEP N° 782695   -    20/10/2009

République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère des Ressources en Eau

Société de l’Eau et de l’Assainissement d’Oran

SEOR - SPA

Avis d’Appel d’Offres National
Restreint
N° 22/SEOR/2009

La Société de l’Eau et de l’Assainissement d’Oran lance un avis d’appel d’offres
National restreint pour «la fourniture d’armoires électriques».

Le présent appel d’offres s’adresse à toutes les entreprises ou groupement d’en-
treprises ayant une qualification dans les équipements et prestations projetés et
objets du présent appel d’offres.
Le cahier des charges précisant les conditions et modalités de soumission peut
être retiré à l’adresse ci-dessous contre paiement d’un montant de quatre mille
dinars (4000,00 DA) par un chèque ou un virement au compte de SEOR-spa.

SEOR - SPA
Service Contrats et Marchés

Cité Administrative USTO - ORAN
Bir-El-Djir - ORAN

Les offres accompagnées des pièces réglementaires conformément aux pres-
criptions du cahier des charges doivent être déposées à l’adresse ci-dessus sous
double enveloppe fermée et cachetée. L’enveloppe extérieure doit être anonyme
et porter la mention suivante :

Appel d’Offres N° 22/SEOR/2009
«Fourniture d’armoires électriques»

«Soumission à ne pas ouvrir»

Chaque pli devra contenir deux (02) enveloppes distinctes, l’une relative à l’offre
technique et l’autre à l’offre financière.
La date limite de dépôt des offres est fixée à vingt (20) jours à 12:00 heures à
compter de la parution du premier avis dans la presse nationale. L’ouverture des
plis aura lieu le même jour à 14:00 heures à l’adresse indiquée ci-dessus. Cet
avis est considéré comme une invitation aux soumissionnaires.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de
cent quatre-vingts (180) jours à compter de la date limite de dépôt des offres.

Direction Générale

République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère des Ressources en Eau

Société de l’Eau et de l’Assainissement d’Oran

SEOR - SPA

Avis de Prorogation
de Délai

Il est porté à la connaissance des soumissionnaires

intéressés par l’avis d’appel d’offres national et

international restreint N° 20/2009 paru dans Le Quotidien

le 19/09/2009 et El Khabar le 19/09/2009 relatif au :

Projet : Installation d’un Système de Sécurité

Que le délai de dépôt des offres est prorogé trente jours

(30) jusqu’au 17/11/2009 à 12h00 comme dernier délai

de dépôt des offres.

Direction Générale
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M. Zeggai

Tous les regards seront braqués
vers Chéraga, cadre du choc
PAC-ESM, la grande affiche qui

domine cette onzième journée pro-
grammée cet après-midi. Avec com-
me enjeu la première place, cette op-
position s’annonce palpitante et indé-
cise entre deux formations qui se re-
layent à la première place. Même si le
PAC mise beaucoup sur la formation,
il n’en demeure pas moins que pour
l’ESM, même si elle veut rester dans
une bonne dynamique, passera là un
véritable test face aux gars du Para-
dou, dont le mérite est de  jouer sans
complexe. En somme, les deux équi-

M. Lamine

Au CRB, on reste sceptique sur un
éventuel retour en force de l’équi-

pe en championnat. Les séquelles de
la mauvaise passe qu’aura vécue le
club sont toujours là, car certains cer-
cles proches de l’équipe et des sup-
porters appréhendent déjà l’échec
suite au changement opéré à la tête
du staff technique que dirige le nou-
vel entraîneur, Abdelkader Yaïche, qui
avait remplacé au pied levé Henkou-
che. Pour bon nombre de ses fans,
un coup dur vient d’être porté à la
stabilité que connaît l’équipe depuis
presque deux années et dont les pre-
miers résultats ont été l’excellent par-
cours réalisé en championnat par la

Kamel Lezoul

La désignation récente, et pour la
deuxième saison consécutive,

d’un nouveau directoire, et à sa tête
Belhocine Aïssa en remplacement de
Hadj Djillali, auquel Bousmaha Mo-
hamed, le premier responsable de la
wilaya, a signifié sa fin de fonction, a
soulevé l’ire des membres de l’assem-
blée de la JSMT. En effet, dans une
pétition dont on a été destinataire
d’une copie, des membres de l’assem-

Kamel Lezoul

Il aura  fallu attendre, outre cette
qualification décrochée dans la

douleur en coupe d’Algérie face
à la modeste équipe de la régio-
nale II, Djillali Benamar et la piè-
tre prestation ponctuée par une
victoire tirée par les cheveux par
l’IRBS face au GC Mascara, ven-
dredi passé à Sougueur, pour que
les dirigeants comprennent que le
recrutement d’un entraîneur est
une priorité, avant le derby de
vendredi prochain face au frère
ennemi, la JSMT.
    Lors des deux derniers mat-
ches, l’IRBS est passé complète-
ment à côté de son sujet : aucune
discipline de jeu, un choix tacti-
que très contesté et un manque
de fraîcheur physique flagrant.
D’ailleurs, les joueurs avaient ter-

Kamel Lezoul

Le comportement déplorable
d’une partie des supporters à

l’encontre des dirigeants, joueurs
et entraîneurs après le nul concé-
dé à domicile par le WABT face
au RCBOR, a causé bien des dé-
gâts. En effet, l’entraîneur en chef,
Aït Saïd Kamel, a officiellement
déposé sa démission.
    «Je ne peux plus  continuer à
travailler dans de telles conditions.
Tout le monde sait que j’ai pris
l’équipe une quinzaine de jours
avant le coup d’envoi du cham-
pionnat, alors qu’elle accusait un
retard énorme dans la préparation.
Avec le sérieux et l’abnégation de
tous, l’équipe commençait  à re-
trouver ses marques. Malheureu-
sement, une minorité de suppor-
ters manipulés ne nous a pas lais-
sé continuer notre travail. Au lieu
de nous soutenir dans des mo-
ments difficiles, ils ont préféré nous
insulter. Enfin, permettez-moi jus-

Fouad B.

Les regards des puristes de la bal-
le au panier seront braqués cet

après-midi vers la salle Harcha, ca-
dre de l’affiche de la 6e journée qui
mettra aux prises l’ASPTTA et le
WAB, soit deux grosses cylindrées
pour un face-à-face qui promet lo-
giquement. Les postiers, au repos
forcé vendredi passé et invaincus
jusque-là, auront fort à faire pour
marquer leur territoire devant une
jeune équipe du Widad à l’avenir
prometteur. Les Boufarikois, eux
aussi intouchables, auront à coeur
d’aller chercher l’exploit devant le
champion en titre. Une certitude,

L’issue de cette 5e  journée, sauf
surprise à Aïn Bénian et à Cons-

tantine, a toutes les chances d’en-
gendrer un statu quo général. La
logique devrait en effet être res-
pectée à l’issue des quatre mat-
ches au programme.
    Bien qu’en déplacement, le GSP,
intouchable, n’aura en fait qu’une
simple formalité à accomplir à Bli-
da devant le TBBB. Les locaux ris-
quent même de payer une lourde
facture face à des pétroliers décidés
à tout écraser sur leur passage.
    Le CRBDB, l’autre grosse poin-
ture du groupe, mais qui est rentré
dans les rangs après son échec face
au GSP, aura à coeur de rebondir
devant son public aux dépens de
l’O. Batna. Une aubaine certes pour
les poulains de Meddour, mais at-

IRB Sougueur
L’engagement d’un entraîneur,

priorité des priorités
miné ces deux matches, notam-
ment celui contre Mascara, sur les
genoux. De l’avis de tous les con-
naisseurs, le GCM avait large-
ment les possibilités de repartir
avec les trois points de la victoire
s’il avait osé un peu plus en atta-
que. Pour le vice-président de
l’association Hanabi H’mida, tout
rentrera dans l’ordre prochaine-
ment. «Si on a mis du temps pour
engager  un entraîneur, c’est pour
faire le bon choix et ne pas avoir
des regrets par la suite. On est
conscient de la situation et on doit
agir en tant que responsable.
D’ailleurs, je rassure les suppor-
ters en leur promettant  que tout
rentrera dans l’ordre cette semai-
ne. On est en contact avec un
entraîneur de renom, il ne reste
que quelques petits détails à ré-
gler», soulignera-t-il.

WAB Tissemsilt
Aït Saïd s’en va, Sennour arrive

te de souligner  le sérieux et l’hon-
nêteté des dirigeants et, à leur tête,
Saïdi Hadj Ahcène et Belguebli
Abdennour, car c’est grâce à eux
que l’équipe est toujours en vie»,
nous dira le désormais ex-entraî-
neur du Widad, Aït Saïd Kamel.
    Toutefois, et après le refus ca-
tégorique de l’enfant de Sou-
gueur de reprendre du servi-
ce, les dirigeants ont jeté leur
dévolu sur Sennour, comme
nous l’a confirmé le premier
re sponsab le  Had j  Sa ïd i .
«D’abord, je tiens à dire que
le départ de Aït Saïd est une
grande perte pour le club. On
aurait souhaité le voir poursuivre
sa mission, mais il en a décidé
autrement. Maintenant, je vous
annonce que c’est Sennour qui est
le nouvel entraîneur. C’est quel-
qu’un qui connaît déjà la maison,
donc il n’aura pas besoin de temps
d’adaptation et on essaiera en-
semble de relever le défi», conclu-
ra le président.

Basket-ball - Superdivision Groupe A
Bras

de fer à la salle Harcha
une des deux formations rentrera
dans les rangs à l’issue de ce round
qui  devrait logiquement profiter à
l’actuel leader du groupe, le NBS,
qui compte un match en plus.
    Les Staouéliens, qui sont passés
en tête du groupe, joueront sur du
velours devant le NAHD. La troisiè-
me rencontre au menu du jour aura
pour théâtre le Palais des sports
d’Oran, où le COBBO accueille le
WBAB dans une rencontre ouverte
à tous les pronostics.

Harcha: ... ASPTTA - WAB
Staouéli: . NBS - NAHD
Oran : ..... COBBO - WBAB

Aujourd’hui à 16 h

Groupe B
Le GSP en conquérant à Blida

tention quand même au sursaut des
gars des Aurès qui ne vont pas se
présenter en victimes expiratoires.
Pour sa part, Le CRMB, qui reçoit
l’USMMH à Aïn Bénian, tentera de
renouer avec la victoire afin de
chasser le doute. Les Hadjoutis, qui
se sont rebiffés face au CSMC, fe-
ront  tout pour confirmer leur ré-
veil. Enfin, à la salle Mansourah de
l’antique Cirta, le CSMC, qui est
redescendu de son nuage à Tipa-
za, part avec les faveurs des pro-
nostics contre le CRBT, fébrile jus-
que-là.                                    F. B.

A. Bénian : ... CRMB - USMMH
D. Beïda : ..... CRBDB - OB
Blida : ............ TBBB  - GSP
Constantine : CSMC - CRBT

Aujourd’hui à 16 h

JSM Tiaret

Des membres de l’AG montent au créneau
blée ne cachent pas leur colère et esti-
ment que la réglementation en vigueur
régissant les associations à caractère
sportif a été encore une fois bafouée.
Les membres de l’assemblée exigent la
tenue dans les plus brefs délais d’une as-
semblée extraordinaire, d’autant plus, et
selon toujours eux, quatre à cinq éven-
tuels candidats sont animés de bonne
volonté pour prendre les rênes du club
et par là-même rendre à ce dernier sa
légitimité. Les contestataires reconnais-
sent tout de même les efforts déployés

jusque-là par le président du directoi-
re qui, selon eux, n’a jamais lésiné sur
les moyens et l’incitent ainsi à se join-
dre aux autres candidats, tout en affir-
mant qu’ils seront les premiers à le
soutenir  en cas de victoire, façon de
lui prouver qu’ils n’ont rien contre sa
personne. Pour eux, cette démarche
s’inscrit dans le seul souci de rendre
cette souveraineté perdue depuis quel-
que temps à l’assemblée, mais surtout
sa légitimité au club phare des hauts-
plateaux de l’Ouest.

CR Belouizdad

Un challenge à relever pour Yaïche
formation de «Laâkiba», ponctué par
le sacre en coupe d’Algérie.
    Yaïche, en entraîneur avisé, a re-
conduit devant l’USMB la même
équipe type qui jouait sous la férule
de Henkouche, excepté la mise sur le
banc du milieu de terrain Lahmar, ce
qui lui a valu de réussir son premier
test. Mais Yaïche, après cette rencon-
tre, a reconnu  qu’il lui reste du pain
sur la planche pour redonner un nou-
vel élan à sa nouvelle équipe. «C’est
normal que l’équipe ait mal joué de-
vant Blida car les joueurs ressentaient
une grande pression sur leurs épau-
les suite aux derniers mauvais résul-
tats et notamment la lourde défaite
concédée à Annaba», soulignera-t-il.
    Yaïche, connu pour son sérieux,

aspire à remodeler son équipe sur
tous les plans, notamment sur les vo-
lets tactique et physique, et insiste
pour que les joueurs appliquent à la
lettre ses consignes sur le terrain. Il
ajoutera : «Je crois que cette victoire
acquise devant Blida est importante,
dans la mesure où elle aura permis
aux joueurs de reprendre confiance
en leurs moyens en attendant de fai-
re mieux à l’avenir».
    Yaïche  bénéficie déjà du soutien
de l’ensemble des dirigeants pour
mener à bien sa mission, qui s’annon-
ce  difficile eu égard au lourd hérita-
ge laissé par Henkouche. Le prochain
match contre l’ASO, en déplacement,
sera un test révélateur sur la volonté
de Yaïche à relever le défi.

Chéraga: ..............................PAC .............. - ....................... ESM
Arzew: ..................................OMA ............ - ....................... MCS
Mérouana: ...........................ABM ............. - ....................... USMMH
Sétif: .....................................USMS ........... - ....................... ASMO
Skikda: ................................. JSMS ............ - ....................... USMBA
Biskra : ................................USB.............. - ....................... MOB
Kouba (18 h): ......................RCK ............. - ....................... CSC
Témouchent (18 h): ...........CRT ............. - ....................... SAM
Constantine (18 h): ............MOC ............ - ....................... WRB

Aujourd’hui à 16 h

Football - Nationale Deux

Sommet à Chéraga

pes, auteurs d’un bon parcours jusque-
là, vont en découdre dans un match
qui promet beaucoup.
    Deux autres rencontres, OMA-MCS
et RCK-CSC,  ressortent de ce pro-
gramme, et dont les résultats pour-
raient donner lieu à des changements
en tête du tableau. Les gars de Saïda
iront à Arzew avec l’objectif de pour-
suivre leur série de huit matches sans
défaite, mais ce sera une tâche diffici-
le face à un adversaire qui  veut re-
bondir après trois nuls d’affilée. A Kou-
ba, le RCK et le CSC s’affrontent dans
une empoignade mettant aux prises
deux ex-pensionnaires de l’élite
n’ayant pas encore confirmé leur sta-
tut de prétendants. Un autre derby di-

gne d’intérêt se déroulera à Témou-
chent entre le CRT et le SAM. Les
Témouchentois, qui semblent bien
partis pour réaliser une bonne saison,
devront tout de même rester vigilants
face à un adversaire difficile à manier.
    Pour sa part, le MOC est appelé à
revoir sa copie face au WRB. Pour cela,
il lui faudra impérativement gagner et
reprendre confiance en prévision du
reste du parcours. De son côté, l’USB
ne devrait pas éprouver de grandes
difficultés pour obtenir sa cinquième
victoire de la saison face à la lanterne
rouge, le MOB, trop fébrile hors de ses
bases.  La JSMS et l’ABM, qui traver-
sent une période difficile, n’auront
d’autre alternative que de l’emporter
at home face respectivement à l’USM-
BA et à l’USMMH.
   Ce sera ardu dans la mesure où les
Belabésiens sont toujours invaincus,
tandis que les Hadjoutis sont capables
d’exploiter la situation de leurs homo-
logues de Mérouana. Enfin, l’ASMO
se déplacera à Sétif avec comme ob-
jectif de réaliser la passe de trois ; mais
attention à l’USMS qui reste sur une
victoire à Béjaïa.
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09.10 10H le mag
10.10 7 à la
maison
11.00 Attention
à la marche !
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.50 Passion
impossible
15.45 Preuve à
l’appui
16.35 Ghost
Whisperer
17.25 Tournez
manège !
18.10 La roue
de la fortune
19.00 Journal
19.38 Courses
et paris du jour
19.45 Les experts :
Manhattan

07.55 Les maternelles
09.05 Allô Rufo
09.10 Avis de sorties
09.20 Jangal,
enquête
10.15 Les détectives
de la nature
11.10 Midi les
zouzous
12.30 Le magazine
de la santé
13.24 Les gestes
qui rassurent
13.25 Allô, docteurs !
14.00 Les
Report-Terre
14.30 La renaissance
de l’Inde
15.30 Au coeur
des tribus
16.25 C l’info.
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

10.00 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
13.00 Expression
directe
13.05 Toute une
histoire
14. 15 Un cas
pour deux
15.15 Commissaire
Lea Sommer
16.10 Rex
16.55 Côté match
du jour
17.10 En toutes
lettres
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 La liste
gagnante
12.50 Inspecteur
Derrick
13.45 Sénat info
14.00 Questions
au gouvernement
15.05 Outremers
15.30 30 millions
d’amis collector
16.15 Des chiffres
et des lettres
16.50 Questions
pour un champion
17.30 18:30
aujourd’hui
18.00 19/20 :
Journal régional
18.28 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

10.45 La petite
maison dans la
prairie
11.50 Le 12.50
12.05 Compren-
dre et pardonner
12.40 Mon
combat pour la
vérité
14.30 Victimes
du destin
16.20 Le rêve
de Diana
17.00 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.45 Le 19.45
19.05 Malcolm
19.40 Desperate
Housewives

10.20 Braquo
11.10 Les
Guignols de l’info
11.20 L’édition
spéciale 1ère
partie
11.45 L’édition
spéciale
13.00 24 heures
chrono
14.25 Surprises
14.40 Pop com
15.35 Caramel
17.15 Les
Simpson
17.40 Le JT
de Canal+
18.05 Le grand
journal de Canal+
19.10 Le grand
journal, la suite
19.45 Ligue des
champions

18.45 Arte info
19.00 Les ailes de la nature
19.45 La grippe A, un virus qui fait débat
Réalisé par Jutta Pinzler
Depuis que la grippe A a été déclarée
pandémie mondiale par l'OMS, les gouver-
nements du monde entier se sont lancés
dans des achats massifs de médicaments et
de vaccins. La dépense est-elle en rapport
avec la menace réelle ? Wolfgang Becker-
Büser, ancien directeur du service chargé de
la circulation des médicaments à l'Office
pour la santé de la République fédérale
d'Allemagne, soulève la question des intérêts
commerciaux en jeu. Si des critiques
s'inquiètent de l'efficacité du Tamiflu et des
vaccins, d'autres s'interrogent sur leur nocivité.
20.45 L’Islande en ébullition
21.55 L’Islande rêve en vert
22.25 L’Islande dans la tourmente
23.00 Gardez la Hollande propre
23.40 Philosophie
00.10 Black Sun
01.20 L’art et la manière
02.00 Les Mongols

- Retour de flamme
Série américaine
Avec Patricia Arquette, Miguel Sandoval
Depuis peu, le procureur Manuel Devalos est
en pleine campagne. Il a la ferme intention de
se faire réélire à sa fonction de magistrat. Les
sondages le donnent d'ailleurs largement
favori. Mais Allison est prise d'une puissante
vision récurrente qui pourrait bien mettre en
péril sa réélection.
23.55 Capital
01.45 M6 Music / Les nuits de M6

21.35 Les rencontres
de la soirée de mardi

Présenté par Marion Jollès
Des familles et des couples se confient sur leur
quotidien. Ils vivent des situations de crise et en
témoignent devant un caméscope dont ils ne se
séparent plus pendant quelques jours, et qui
devient leur confident. Certains des témoins
parlent de leur vie de couple conflictuelle,
d'autres des difficultés qu'ils ont à s'accepter tels
qu'ils sont. Quelle que soit leur histoire, tous
ont la volonté de s'en sortir.
00.15 Koh-Lanta

- Ségolène Royal, les secrets d'une ambition
Présenté par Laurent Delahousse
Marie-Ségolène Royal, née dans une famille
bourgeoise catholique et provinciale, a trouvé
une première source de révolte dans une
confrontation avec l'autoritarisme de son père,
militaire de carrière. C'est la première révolte
d'une femme qui n'aura de cesse de s'émanci-
per des hommes de sa vie. Sa rencontre avec
François Hollande est un autre moment
déterminant de son histoire.
21.45 Il était une fois au Mexique : Desperado 2
23.25 Journal de la nuit
23.45 La cage aux rossignols
01.10 Toute une histoire

19.35 Un jour, un destin

16.00 Dieu et nous,
un passé catholique
17.00 TV5MONDE,
le journal
17.20 L’invité
17.35 Catherine
18.00 Pure laine
18.30 Journal (TSR)
19.00 Miss météo
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Agathe
21.30 TV5MONDE,
le journal
21.45 TV5MONDE,
le journal Afrique
22.00 Arte reportage
22.45 Géopolitis
23.10 Un oeil
sur la planète
01.00 A la Di Stasio

10.50 Coeur Océan
11.45 Samantha
Oups !
11.50 Will & Grace
12.45 P.J.
13.45 JAG
15.35 Coeur Océan
16.30 La porte
ouverte à toutes
les fenêtres
17.05 Urgences
17.55 Plus belle
la vie
19.00 Samantha
Oups !
19.30 Palizzi
19.35 Les défis
du bout du monde
21.25 FBI : portés
disparus
22.45 Six pieds
sous terre

- La leçon de choses
Série française
Avec Robin Renucci, Thierry Godard
12 février 1941. Les Allemands s'installent
pour passer l'hiver dans les meilleures
conditions et tentent de mater ceux qui
refusent leur autorité, le tout dans un
contexte de pénurie. Bériot, le directeur de
l'école, est emprisonné pour détention illégale
d'un fusil à la suite d'une dénonciation
anonyme. Lucienne lui rend visite et lui
promet de tout tenter pour le faire libérer.
21.15 Un village français... ils y étaient
21.30 Soir 3
22.00 Ce soir (ou jamais !)
23.10 Chabada
00.00 Adopte-moi

arte

19.35 Un village français

09.00 Les enquê-
tes impossibles
10.55 Total déco
11.20 Les vacan-
ces de l’amour
12.20 STF
13.15 Lyon
police spéciale :
L’affaire Paoli
14.55 Medicopter
16.50 The
Sentinel
17.45 Family Guy
18.40 Dragon
Ball Z
19.35 Twist Again
à Moscou
21.20 Vampire
World
23.00 Journal
00.10 Au coeur
de la loi

Ligue des champions. 1re phase. 3e journée.
Les groupes E, F, G et H sont concernés par
cette nouvelle grande soirée européenne.
Dans le groupe E, alors que l'Olympique
Lyonnais de Michel Bastos effectuait son
second déplacement consécutif, en défiant les
Reds de Liverpool dans leur mythique stade
d'Anfield Road, la Fiorentina rendait visite à
Debrecen. Lyon conserve-t-il ce soir le
leadership de son groupe ?
22.45 Khamsa
00.25 Clovis Cornillac, la rencontre
00.45 Football américain

PROXIM ’ ÉTÉ

18.30
Moutaât
El-Maïda07.00 Journal télévisé

07.20 Sabahiat
10.00 Dessins animés
10.30 Charaf
Fath Bab
Feuilleton arabe
11.15 Taqafat Wa
Tourath Assia
Documentaire
11.45 Min
Niâamahou
12.00 Dessins animés
12.30 Aâl Abouab
El-Madina

Documentaire
13.00 Journal
télévisé
13.45 Doumoue
El Ward
Feuilleton doublé
15.00 Azizi
El-Mouchahid
16.30 Nadi
Fouroussia
17.00 Dessins
animés
17.30 Al-Hayat
Feuilleton algérien
18.00 Journal
télévisé amazigh

19.00 Ahl El-Raya
Feuilleton arabe
19.45 Khamesse
El-Arkan
20.00 Journal
télévisé
21.00 Théâtre
Loucham
22.45 Kounouz
Thaqafia
23.15 Dr. House
Série américaine

22.10 Confessions intimes

Mardi 20
octobre
2009

21.25 Medium
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19.40

DESPERATE HOUSEWIVES
- Une journée de travail
Série américaine
Avec Teri Hatcher, Felicity Huffman,
Marcia Cross, Eva Longoria
Déterminée à offrir une éducation digne de ce
nom à son fils, Susan se voit contrainte de trou-
ver un travail. En effet, ses revenus ne lui suffi-
sent pas à payer les frais de scolarité. Très vite,
elle parvient à trouver un emploi dans l'éduca-
tion mais cela pose des problèmes logistiques
pour la garde de son fils. De son côté, Lynette
décide d'aborder sans détours la situation finan-
cière problématique de la pizzeria. Tom et elle
font le point sur les comptes et réalisent qu'ils
sont à deux doigts de mettre la clé sous la por-
te. Mais Tom refuse de baisser les bras. Il n'a
visiblement pas dit son dernier mot...

19.45

LIGUE DES CHAMPIONS
- Liverpool (Ang) / Lyon (Fra)
1re phase. 3e journée. Groupe E. En tête du
groupe E avec deux victoires à son actif (face à
la Fiorentina et Debrecen), l'Olympique Lyon-
nais d'Anthony Réveillère et de Jean-Alain
Boumsong se retrouve déjà en position de for-
ce dans la course à la qualification pour les 8es
de finale de la compétition. Les hommes de
Claude Puel tâcheront de poursuivre sur leur
lancée, face à une équipe de Liverpool qui a
montré quelques inhabituels signes de faibles-
se lors de ses deux premiers rendez-vous euro-
péens. Mais gare à la réaction d'orgueil des coé-
quipiers de Steven Gerrard et de Fernando Tor-
res, qui pourraient bien retrouver leur fond de
jeu collectif à l'occasion de ce choc et briser par
la même occasion l'élan rhodanien.

19.45

LES EXPERTS : MANHATTAN
- Tourner la page
Série américaine
Avec Gary Sinise, Melina Kanakaredes,
Robert Joy, Carmine Giovinazzo
Liza Carpenter et Dante Gunther, deux person-
nes qui ne se connaissaient pas, succombent
tous les deux, vraisemblablement empoisonnés.
Tandis qu'il tente de déterminer les causes exac-
tes de leur mort, Sid est pris d'un violent malai-
se et transporté d'urgence à l'hôpital. Les mé-
decins découvrent qu'il a été exposé à une subs-
tance radioactive. Cette donnée permet aux experts
d'affiner leurs investigations. Bientôt, ils parviennent
à isoler le produit en question : du thallium 201.
Puis ils découvrent que l'unique point commun
des deux défunts est qu'il fréquentation de la
même bibliothèque, celle de New York...



Jeux proposés par Chérifa Baghli

ARBRISSEAU -
BASSINOIRE -
BOULON -
BRETELLE -
BURLESQUE -
CAVERNE - CHACUN
- DETTE - DIESE -
ENGRAISSEMENT -
ENLEVEMENT -
ENTORSE - FILER -
GRIGNOTER -
HEURE -
HONNETETE -
HORDE - IGLOO -
INTERDIT - JOIE -
MARMELADE -
MERITER -
MINISTERE - MOT -
NASSE - NERVOSITE
- OMBRAGE - OREE -
RAPIDEMENT -
RASOIR - RAVIVER -
RICHESSE - ROSSE -
SINECURE - STRESS
- SUER - THEATRE -
VITESSE - VOYAGE.

Les 8 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est connu.
- Mon 2e est une ride.
-Mon 3e est un adjectif démonstratif
Mon tout, c’est une torture.
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Verticalement:
A. Autorité tyrannique.

B.Petit bout d’homme.

Cancan.

C.De naissance. Place.

D.Confiserie. Etendue.

E.Goulue.

Lot de terrain.

F.Issues. Passereau.

G.Iles coralliennes.

H.Egayée.

Fin de cérémonies.

I. L’or des chercheurs.

Lentilles. Règles cassées.

J. Pomme.

1.Grosse femme.
Montagnes suisses.
2. Signe. Façon bête de tomber
la veste.
3.Défectuosité.
4.Temps d’antenne.
Nobel d’économie indien.
5.Article. Ventile.
6.Technétium. Préposition.
Coquilles.
7.A son retour,  il fait une belotte
avec sa dame. Elément à moi.
8.Poésie rappée.
Dessus du panier.
9. A matières inorganiques.
10.Prendre à l’embouche.

Horizontalement:

A O P
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HOROSCOPE

CODÉS N° 3923
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LES SOLUTIONS
CROISÉS N°3923 FLECHES N°3923

FOUILLIS N° 3923: VAGABOND (Va - Gabon)

Vous allez pouvoir cons-
tater que c'est la grande

forme pour vous. Vous pourrez
facilement vous sortir d'une or-
nière et reverser la situation grâ-
ce à votre seule volonté.

Le doute risque de s'instal-
ler entre vous et une personne qui
vous est chère. Votre anxiété vous
fait perdre patience mais vous aurez
la chance d'avoir pour vous la gen-
tillesse de ceux qui vous entourent.

Vous avez besoin d'air pur,
il convient de mieux vous

aérer. Le grand air aurait un effet
bénéfique sur votre moral.

Si vous envisagez de faire
des achats importants ou de

faire une grosse dépense, n'hésitez
pas à demander l'avis de quelqu'un
en qui vous avez confiance.

Vous chercherez à montrer
l'exemple dans une affaire que vous
pensez extrêmement rentable. On
ne vous suivra pas tout de suite mais
votre réussite rapide ouvrira la por-
te à de nombreuses personnes inté-
ressées par votre projet audacieux.

On vous fera une observa-
tion très gentille qui vous

fera plaisir. Cela permet à vos senti-
ments d'évoluer favorablement vers
une personne dont vous ne soup-
çonniez pas l'intérêt qu'elle vous
porte. Une bonne atmosphère rè-
gnera autour de vous.

Vous allez pouvoir vain-
cre facilement un obsta-

cle imprévu. Surtout qu'on vous
aide à surmonter cette difficulté
passagère. La vie n'a pas finit de
vous sourire, profitez-en.

Vous ne pouvez que
constater que c'est la grande for-
me pour vous. Vous allez pouvoir
tirer les marrons du feu. Vous al-
lez renverser une situation délica-
te grâce à votre perspicacité.

Vos relations intimes avec
les autres vont pouvoir s'améliorer
pour vous conduire à une plus gran-
de compréhension. Vous serez plus
disponible, plus sensible et votre
charme pourra agir à sa guise.

Vous allez devoir prendre
une difficile décision à la suite
d'une avance alléchante qui
vous sera faite. Même si cela
vous semble apparemment irré-
sistible, prenez un temps de ré-
flexion suffisant pour vous déci-
der à répondre à ces avances.

Un manque de communi-
cation pourrait conduire à de sérieu-
ses erreurs. Grâce à votre volonté
de rester ouvert et en encourageant
les autres à s'exprimer, le pire peut
être évité. Gardez confiance en vous.

Vous allez devoir sortir
pour voir du monde afin

de pouvoir vous distraire un peu.
Une aventure peu banale vous
surpend agréablement.
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Le processus de réconciliation entre
Palestiniens est pratiquement en
panne. L’Egypte qui a joué les mé-
diateurs accuse le mouvement Ha-

mas de faire preuve d’un manque de volon-
té, alors que le mouvement islamiste esti-
me que le projet soumis par Le Caire com-
prend des articles qui ne figuraient pas dans
le document qu’il avait approuvé.
    Il est difficile de faire la part des choses, mais
il n’est pas un secret que l’Egypte préfère Mah-
moud Abbas et le Fatah au mouvement Hamas.
A-t-elle réellement introduit, par effraction, des
dispositions qui n’existaient pas dans le pro-
jet initial ? Des informations, dont la sour-
ce provient des dirigeants du Hamas, indi-
quent que ces éléments qui ont été ajoutés
et parfois supprimés ne sont pas des dé-
tails. Mais on ne le saura vraiment que lors-
qu’on sera en mesure de comparer...
    Mais ce qui est clair dans cet épisode est
que le mouvement Hamas ne croit pas que
Le Caire soit un «pur médiateur», soucieux
uniquement de l’unité des Palestiniens. Le
fait que l’Egypte fasse partie des alliés ara-
bes des Américains la positionne clairement

dans une vision de la solution qui est très
éloignée de celle du Hamas. Ce dernier est
donc plus contraint que volontaire dans l’ac-
ceptation de cette médiation d’un gouver-
nement qui lui est hostile et qui le considè-
re comme la continuité palestinienne du
mouvement des Frères musulmans.
    Le fait que l’Egypte suggère que le Ha-
mas obéit à des agendas «extérieurs», c’est-
à-dire syriens et iraniens, ne doit pas occul-
ter que l’Egypte de Moubarak considère le
Hamas comme un «problème intérieur». Les
discussions «fraternelles» n’arrivent donc
pas à masquer l’ampleur de la méfiance
qui existe, le Hamas craignant de se retrou-
ver piégé par l’insertion dans le texte de la
réconciliation nationale d’engagements
qu’il n’a pas discutés et qui heurtent sa vi-
sion. Cette méfiance est compréhensible.
Les divisions entre Palestiniens se sont déjà
soldées par des accords de réconciliation

devenus à leur tour une source de conflit.
   A ces doutes à l’égard d’un médiateur
égyptien  qui a annoncé qu’il n’attendra pas
éternellement le mouvement Hamas, s’ajou-
te désormais le climat de très lourde mé-
fiance à l’égard  de Mahmoud Abbas, le chef
de l’Autorité palestinienne, et de ses pro-
ches collaborateurs. L’épisode du rapport
Goldstone a transformé des divergences
politiques déjà connues en un sentiment
d’aversion total. Ce sentiment est partagé
par d’autres courants palestiniens qui ont
tendance à voir en Mahmoud Abbas un élé-
ment essentiel du problème. En face, le Fa-
tah, qui a été très secoué par l’incroyable
affaire du report du rapport Goldstone, ten-
te de faire bonne figure en se montant plus
soucieux de l’unité que ses adversaires is-
lamistes. La porte n’est toujours pas fermée.
   Sur le fond, le Hamas n’a pas vraiment de
bons choix devant lui. La suspicion qu’il
peut légitimement avoir à l’égard du rôle de
l’Egypte et l’aversion qu’il peut avoir pour
Mahmoud Abbas ne peuvent suffire à justi-
fier qu’il ne fasse pas l’effort nécessaire pour
mettre fin à une division préjudiciable.
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près le choc de l’attentat suici-
de de dimanche, qui a fait au

moins 41 morts selon un bilan revu,
dont des commandants des Gardiens
de la révolution, Téhéran a accusé
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et
le Pakistan d’aider les rebelles sunni-
tes du groupe Joundallah, désigné
comme responsable. L’Iran va deman-
der au Pakistan d’extrader Abdolma-
lek Righi, le chef de Joundallah, a dé-
claré lundi le général Mohammad Ali
Jafari, le chef des Gardiens de la ré-
volution. Abdolmalek Righi a endos-
sé la responsabilité de l’attaque, avait
indiqué dimanche le procureur géné-
ral de Zahedan, chef-lieu de la pro-
vince du Sistan-Balouchistan.
  «Aujourd’hui, une nouvelle preuve
nous a été soumise par un service
de renseignement du pays démon-
trant que le groupe abominable
d’Abdolmalek Righi est en lien di-
rect avec les services de renseigne-
ments américains, britanniques et
malheureusement pakistanais», a
déclaré le général Jafari, cité par
l’agence Isna. «Sans aucun doute,
cet individu agit sur ordre de ces ser-
vices», a-t-il poursuivi ajoutant que
l’Iran se rendrait prochainement en
mission au Pakistan «pour montrer
ces nouveaux documents».

aut-il une offensive généra-
le militaire des forces de

l’Otan contre les talibans, y com-
pris en territoire pakistanais ?
Faut-il envoyer d’autres milliers
de soldats en Afghanistan ? A
vrai dire, même l’Otan se perd
en plans et autres stratégies.
Qu’il est lourd l’héritage de
George W. Bush !
  Le SG de l’Otan Anders Ras-
mussen a donné, hier au siège de
l’Organisation, une conférence
de presse aux journalistes accré-
dités, durant laquelle il a présen-
té et débattu de l’ordre du jour
de la prochaine réunion des mi-
nistres de la Défense de l’Otan
qui se tiendra ces 22 et 23 octo-
bre à Bratislava (Slovaquie). A
noter que cette conférence a été
organisée autour d’une sympa-
thique réception à l’heure du
déjeuner. Ses attachés de presse
n’ont pas arrêté de sonder les
journalistes sur le style et le mode
de communication du nouveau
patron de l’organisation militai-
re. Il y avait dans l’air comme un
souci de «réhabiliter» l’image de
l’Otan après les années George
Bush. Il n’a été question que de
l’Afghanistan durant près de
deux heures de débats. C’est que
les stratèges militaires du Penta-
gone ne finissent pas d’élaborer
plan sur plan pour en finir avec
la rébellion des talibans afghans.
  Après avoir ouvert un dialogue
avec les chefs de tribus et prin-
ces de guerre, les responsables de
l’Otan ont «tendu la main» en
2008 aux talibans qui déposeront
les armes. Résultat: la guerre
s’étend au sud et au nord-ouest
de l’Afghanistan et déborde dans
la région du Waziristân, chez le
voisin pakistanais. Près de
68.000 soldats fournis par 46
pays sont sous commandement
de l’Otan (ISAF) en Afghanistan
sans que le moindre signe de pa-
cification du pays ne se manifes-
te. Ces derniers jours, l’adminis-
tration américaine songe à dou-
bler ses régiments dans la région
en citant le chiffre de 36.000 nou-
veaux soldats, c’est-à-dire plus

 a Libye envisage d’acheter à la
Russie plus de 20 avions de

chasse pour un milliard de dollars, af-
firme lundi une source militaire russe
citée par l’agence Interfax. «La Libye
prévoit d’acheter à la Russie 12 à 15
avions de chasse Su-35, quatre Su-30
et six avions d’entraînement Yak-130",
a précisé cette source non identifiée.
Les contrats pourraient être signés à
la fin de l’année ou au début de l’an-
née prochaine pour un montant total
d’environ un milliard de dollars, a-t-
elle ajouté. «De nombreux contrats
sont quasiment prêts, hormis quelques
détails techniques, et prêts à être si-
gnés. Les aspects financiers doivent
encore être résolus», selon la même
source. La Libye aurait évoqué des
achats d’armement au cours de la
visite fin 2008 en Russie du dirigeant
libyen Mouammar Kadhafi. Une
grande partie de l’arsenal militaire de
ce pays a été acquise auprès de
l’Union soviétique durant la guerre
froide. Début octobre, un avion de
chasse russe MiG-23 s’était écrasé
lors d’un meeting aérien dans la ban-
lieue de Tripoli, la capitale libyenne,
tuant ses deux pilotes et blessant plu-
sieurs personnes au sol. Cette mani-
festation visait à promouvoir les avi-
ons de chasse russes pour des clients
potentiels en Afrique du Nord.

a Norvège exclut «à l’heure ac-
tuelle» d’accueillir des détenus

de Guantanamo malgré le souhait
des Etats-Unis de transférer des pri-
sonniers vers d’autres pays afin de
pouvoir fermer la prison, a déclaré le
chef de la diplomatie norvégienne
dans un journal lundi. «A l’heure ac-
tuelle, il n’en est pas question, non»,
a indiqué Jonas Gahr Stoere, inter-
rogé sur ce point par le tabloïde Ver-
dens Gang. «D’une manière généra-
le, le système d’accueil des deman-
deurs d’asile est déjà sous pression
en Norvège. Nous sommes aussi déjà
confrontés à des affaires difficiles con-
cernant la sûreté de l’Etat», a expli-
qué M. Stoere, en évoquant le mol-
lah Krekar. Etabli en Norvège depuis
1991, ce Kurde irakien, inscrit sur la
liste américaine des organisations ter-
roristes, est sous le coup depuis plu-
sieurs années d’un arrêté d’expulsion,
une mesure suspendue à une amé-
lioration de la situation en Irak. Pays
membre de l’Otan mais pas de l’UE,
la Norvège n’avait jusqu’à présent pas
révélé sa position, affirmant ne pas
avoir reçu de demande en ce sens
de la part des Etats-Unis.

Afghanistan:
l’Otan ne sait pas quoi faire

que les 32.000 américains sta-
tionnés aujourd’hui Afghanistan.
Puis le président Obama se res-
saisit au dernier moment et re-
porte l’opération renforts.
  C’est que la situation politique
chaotique que vit le pays des ta-
libans déjoue tous les pronostics
de terrain et brouille toute pers-
pective d’avenir. Hamid Karzaï,
l’actuel président de l’Afghanis-
tan, a été pris en flagrant délit de
fraude massive électorale. La
communauté internationale a
dépensé plus de 200 millions
d’euros pour l’élection prési-
dentielle en août dernier, pour
se retrouver devant une impas-
se politique et militaire, laissant
le champ libre non seulement
aux chefs de tribus et princes
locaux de guerre, mais offrant
surtout aux talibans un climat
qu’ils bénissent tant il les sert:
celui du désordre et du chaos.
Du coup, la force, l’efficacité et
l’image de l’Otan subissent un
sérieux coup de crédit face à un
ennemi décrit longtemps com-
me un ensemble de groupuscu-
les épars, «moyenâgeux» dans
l’art de la guerre et sans vérita-
ble stratégie. A l’heure actuelle,
les forces militaires alliées en
Afghanistan donnent des signes

d’affolement et semblent subir les
attaques et attentats de toute
part. Au sud de l’Afghanistan, au
Nord-Ouest, dans la capitale Ka-
boul et bien sûr dans la zone de
replis de la province pakistanai-
se du Waziristân.
  Que faire face à un ennemi in-
saisissable et qui pratique la gué-
rilla urbaine et les attentats aveu-
gles ? La réponse militaire ne
suffit plus ; 8 ans de guerre dans
le pays l’ont enfoncé davantage
dans la violence et commencent
à déborder sur les voisins. L’at-
tentat meurtrier qui a eu lieu dans
le Sud iranien, dimanche dernier,
annonce-t-il une exportation de
la violence des talibans dans ce
pays ? Dans ce cas le pire est à
craindre pour toute la région de
l’Asie mineure. La seule réussite
des forces sous commandement
de l’Otan est la protection et sé-
curité qu’elles assurent aux in-
nombrables ONG qui aident à la
remise sur pied de quelques as-
pects sociaux dans Kaboul essen-
tiellement tels ceux de l’enseigne-
ment, des hôpitaux, etc. La for-
mation des forces de sécurité
afghanes est loin de contenir, à
elle seule, la «voracité criminel-
le» des talibans qui occupent
montagnes et frontières du pays.

De notre bureau de Bruxelles:
M’hammedi Bouzina Med
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es émeutes ont éclaté dans
l’après-midi hier au quartier El-

Madania (ex-Salambier), situé sur les
hauteurs de la capitale. La cause se-
rait liée à une liste de logements so-
ciaux. Les protestataires contestaient
«quatre noms de femmes» figurant
sur une liste de bénéficiaires de lo-
gements sociaux qui venait d’être
rendue publique. Ils ont recouru à la
violence et ont commencé à détrui-
re tout ce qu’ils trouvaient sur leur
passage. Ce qui a suscité l’interven-
tion des services d’ordre qui ont dé-
ployé un important dispositif sécuri-
taire composé d’éléments de la poli-
ce et de la gendarmerie. Des ca-
mions anti-émeutes ont même été
dépêchés sur les lieux pour empê-
cher l’émeute de se propager vers
d’autres quartiers.                   R. N.

rois nouveaux cas de grippe por-
cine (A/H1N1) ont été confirmés

par les services du laboratoire de réfé-
rence de la grippe de l’Institut Pasteur
d’Algérie (IPA), portant à 51 le nom-
bre de cas enregistrés  à présent, a in-
diqué hier le ministère de la Santé, de
la Population et de la Réforme hospi-
talière dans un communiqué.
   Il s’agit de deux jeunes, l’un âgé de
25 ans, résidant à Alger, et l’autre  de
20 ans résidant à Constantine, reve-
nus respectivement des Etats-Unis et
de Jordanie, tandis que le troisième
cas concerne un homme de 57 ans
revenu de Paris via Bruxelles et rési-
dant à Alger, précise le communiqué.
    Ces trois cas ont été enregistrés au
cours du mois d’octobre, ajoute la
même source, soulignant que «la si-
tuation épidémiologique en Algérie
reste stable». Le ministère précise en
outre que le caractère épidémiologi-
que de  la grippe A/H1N1 en Algérie
se caractérise par «un tableau clini-
que majoritairement bénin, une ab-
sence de décès, une moyenne d’âge
de 23 ans avec des extrêmes de  14
mois à 60 ans, et des cas importés
principalement d’Espagne, des Etats-
Unis, de France, de Grande-Bretagne
et d’Arabie Saoudite».

Alger : émeutes
à El-Madania

Trois nouveaux
cas de grippe

porcine
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